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CONDUITE 

POUR PASSER SAINTEMENT 

LES FÊTES ET OCTAFES 
DE LA PENTECÔTE, 
DU SAINT SACREMENT, 
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NOUVELLE ÉDITION. 
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A SON ALTESSE SÉRJÊNISSIME 
MADAME 


MARIE- ANNE 

DE SAV.OYE, 

PRINCESSE DE CARIGNAN, 
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É P I T R E. 


/ 

que Vor\E j 4 LT ES SE 
s ÉRÉNissiME a foühaité de moi , 
pour fe préparer aux plus grandes Fêtes 
de r année , pour les paffer-. fuintement , 
pour en prendre tout êe/prit y & pour 
ne rien laiffer perdre , des ^ grace^ qui y. 
font attachées, 

Votre piété ù votre T^le en ont déjà 
prévenu VimpreJJion , & multiplié les 
Copies pour les communiquer aux Per- 
fonnes du premier rang y qui ont rhon-- 
neur de vous être liées di^ amitié y parce 
qu^elles ont les memes fentimens , 
qu^ elles parlent le meme langage , qui 
ejl celui de la plus folide piété y 6 * 
qiû elles fe font y à votre exemple y un 
devoir y éj meme un plaifiv de facrifier 



Digitized by Googrc 



2 


É P I t R Ei 

tous les jours F éclcn de leur grawleuf 
aux plus humbles & aux plus 'faintèi 
pralines de la vraie Religion* ' ' 

Receve:^ donc , Madame, cetté 
' CONDUITE que ai 'Fhonneur de 
vous préfenter , avec cette bonté dont 
vous ave'^ coutume de recevoir tout . 

ce qui vous parle de Dieu : V 

% 

TRE Altesse Sérénissime 

ne trouvera ici aucune de ces 

» 

mondaines qui flattent la vanité dés 
autres , 6* fur lef quelles je fais que 
votre modeflie efl inexorable , quoique 
Pon fût en droit (T en emprunter juf- 
ques dans le fanduaire , quand il léefl 
quejiion que de louer la piété* T efperc 
y Madame , que vous la regar^. 

A ^ 
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î É P 1 T R e; 

derc:^ comme la marque du 7^le qui me 
convient ^ & du très - profond refpe^ 
avec lequel fai rhonneur £etre , 


MADAME, 


« 

DE VOTRE ALTESSE SÉRÉNISSIME^ 


Le très -humble & très - obèiflant 
ferviteur, 

Fr. Avrulon , Rel. Minime. 
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CONDUITE 


POUR PASSER SAINTEMENT 

LE TEMPS DE LA PENTECOTE. 


AVANT-PROPOS. 

InfiruHion générale fur le Saint-Efpriu 

V O I c I enfin riieureux effet des pro- 
meffes avantageules que notre ado- 
rable Sauveur fit à fes Apôtres, à toute 
VEgliCc naiffante , ôc a tous les fideles 
avant que de monter au ciel , lorfque 
pour les confoler de fon abfence , il leur 
dit tendrement : ne vous affligez pas, 
mes Apôtres fi vous m’aimiez , vous 
vous réjouiriez de ce que je vais h mon . 
Pere ; je le prierai , & il vous donnera 
in autre Confolateur , afin qu’il demeure 
ternellement en vous : vous le connoî- 
rez , parce qu’il fera avec vous ôc ea 
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10 Conduite 
vous. Il vous enfdgnera toutes chofês , 
ôc il vous fera reflbuvenir de tout ce que 
je vous ai dit j je vous laiffe la paix , je 
•vous donne la paix. 

Ce grand jour approche , jour qu’on 
peut appelier , avec les faints Peres , un 
jour de lumière , de grâce & d’àmour ; 
jour que faint Chryfoftôme {inSerm,). 
appelloit la Métropole de toutes les fo- 
leinnités de la Religion Chrétienne, la 
conclufion & la publication d’une paix 
éternelle entre le ciel & la terre , entre 
Dieu & les hommes, l’heureux épilogue 
de tous les plus grands myfteres que 
Jefus-Chrift a accomplis fur la terre , &C 
l’application Sc le fruit de la naiflance , 
des prédications , des travaux , des mé- 
rites , des fouffrances , du fang , de la 
mort , de la réfurreétion & de l’afcenfion 
de cet adorable Sauveur. 

Mais avant que d’entrer dans le détail 
de cette adion d’éclat , par laquelle cet 
Efprit faint commença a fe communi- 
quer aux hommes , il faut vous donner 
quelque idée de cette troifieme Perfonne ^ 
de l’augufte Trinité , pour vous en impri- 
mer plus de refped , pour vous enga- 
ger à vous préparer avec plus d’attention, 
plus d’ardeur , plus de piété &: plus d’em- 
prelTement à le recevoir , & à le conferver 
dans votre cœur, quand vous l’aurez reçu. 

C’eft un Dieu éternel & tout-puiflant. 
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POUR L A P JÎNTECÔT E. It 

égal en toutes chofes au Pere & au Fils , 
dont il procédé par voie d’amour. Le 
Pere engendre Ton Verbe de toute éter- 
nité par la fécondité de fon entende- 
ment ; & ces deux Perfonnes divines 
s’aimant l’une l’autre d’un amour eflen- 
ticl, incompréhenüble & divin , pro'dui- 
fent cette troifieme perfonne que nous 
cbnnoiflbns , àc que nous adorons fous 
le nom de S. Efprit, qui procédé de la vo- 
Jonté,& qui cft l’Efprit du cœur & de l’a- 
mour du Pere & du Fils ; voilà le précis de 
ce que la foi nous enfeigne touenant cet 
Efprit adorable ; & cela fulHtpour nous 
engager de lui rendre nos relpcds , nos 
hommages &: nos; adorations, & à l’ai- 
mer de tout notre cœur , de toute notre 
amc &: de toutes nos forces , parce qii’il 
eft un Dieu infiniment aimable & infini- 
ment adorable : c’eft à quoi nous allons 
travailler à vous convaincre ; c'eft ce que 
nous allons tâcher d’exécuter pendant 
CCS grandes fêtes. 

Faites d’abord attention que nous 
allons célébrer une million vifiblc &: une 
Jiîillîon invifible de cet adorable Efprit. 
La première ne s’eft paflfée qu’une fois 
dans la ville de Jérufalem , & elle ne fe 
réitérera jamais , & elle parut avec un 
grand bruit, avec beaucoup de fplen- 
deur , d’éclat &: de pompe. La fécondé 
b peut réitérer.tous les jours & en tous 
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12 Conduite 
lieux , & elle fe pafle dans le fecret cfc 
nos cœurs , avec beaucoup de calme ôc 
de filence. La première a fart des Prédi- 
cateurs , des Doéteurs , des Maîtres du 
monde &: des Héros de l’Evangile , pour 
établir dans toute la terre la Religion de 
Jefus-Chrift, pour tenir tête aux Tyrans 
êc aux Empereurs païens , pour exter- 
miner l’idolâtrie, pour arrofer de leûr 
fang le berceau du Chriftianifme , Ôc 
pour l’établir folidement , fur les ruines 
du paganifme ôc de l’idolâtrie, dans tous 
les Royaumes de la terres 
Il falloit en effet à l’EgHfé naiffante un 
Efprit de lumière , pour diflîper fes ténè- 
bres , pour l’éclairer ôc pour l’inftruire ; 
il lui falloit un cœur pour l’animer , ôc 
pour l’engager à n’aimer que ce qu’elle 
devoir aimer; iMui falloit une tête pour 
fe conduire avec fageffe au milieu de 
tant de précipices , d^ont elle al loir être 
environnée ; il lui falloit des yeux pour 
la faire marcher dans les fentiers de la 
juftice, de la vérité Ôc de l’innocence ; il 
lui falloit une main toute-puifl'ante pour 
la foutenir , parce c^u’elle étoit foible , 
ôc qu’elle venoit d’etre enfantée fur la 
croix de Jefus-Chrift expirant; il lui fal- 
loir une voix pour l’encourager, une ame 
pour la vifiter , ôc un chef infaillible 
pour préfider à fes dccifions. Et le Saint- 
Efprit dans fa defeente vifîble fur les 
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TOU R LA Pentecôte. 15 
pôtres , va commencer à lui rendre 
us CCS bons offices, &c il les lui rendra 
fqu’à la confommation des fieclcs. 

Mais la miffion & la >defcente invi- 
)le de cet Efprit adorable j à laquelle 
)us allons nous préparer , &c pour la* 
lelle nous devons inceflamment fou- 
rcr , fait des pénitens des juftes , 
)ur former & pour édifier l’Églifc , 
elle élève des Saints pour remplir un 
ur dans le ciel les places dont les Anges 
belles ont été chafles. 

Pour vous rendre digne de cette grande 
/eur, & pour ne rien perdre des grâces 
lâchées à ce grand niyftere , vous ob- 
rverez trois temps différens , félon l’or- 
e divin que cet adorable Efprit obferve 
i-méme ordinairement jdans la fandi- 
ation des âmes: car, premièrement il 
:nt chez nous ; fecondement , il y 
ere i &c en troifieme lieu, il y établit 
demeure , il y prend fes délices. 

Cette adorable économie exige çlc 
us trois chofes qui font abfolument 
ceffaires ; &c c’en à quoi vous devez, 
us occuper uniquement pendant ce 
lit temps : la première , c’eft que vous 
vous y préparer avec tout le foiri ' 
toute l’ardeur dont vous êtes capable ; 
fcconde , c’eft que vous devez lui our 
r tout votre cœur , & un cœur plein 
defîrs de le pofféder, &: parfaitement 
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Ï4 Conduite ' 
détaché de toutes les choies fcnfibles ; 
en troificme lieu , c’eft que vous devez 
mettre tout en ufage pour le conferver 
avec une fidélité inviolable, quand il vous 
aura honoré de fa vifite , êc que vous 
le poiTéderez chez vous : car vous devez 
être perfuadé qu’il ne defeend que dans 
un cœur prépare , qu’il n’opere que dans 
uif cœur docile, êc qu’il ne demeure 
que dans un cœur fidele , qui l’aime , 
qui l’eftime , qui fe confacre totalement 
à lui , & qui le conferve avec une efpece 
de jaloufie , fans fouffrir jamais que per- 
fonne lui raviife ce précieux tréfor. • 

• Commenciez donc cette petite carrière 
de dix- huit jours, avec autant d’ardeur 
& d’empreflement d’attirer le Saint-Ef- 
prit dans votre cœur , qu’en avoient les 
Apôtres quand ils font entrés dans le 
Cénacle avec la faînte Vierge , & plu- 
fieurs autres Saints & Saintes , immédia- 
tement après l’afcenfion du Sauveur. 

Pour vous y conduire , nous vous pré- 
fentonspour chaque jour une fainte pra- 
tique , a laquelle vous donnerez toute 
votre attention ; enfuite , une médita- 
tion fur cet adorable Efprit, ôc fur la 
maniéré de l’attirer Sc de mériter fes bon- 
tés fes grâces; enfuite , des fentimens 
propres 'a exciter dans votre cœur l’amour 
du Saint -Efprit ; enfin une réflexion fur 
l’un des fept dons , ou fur un des douze 
fruits du S. Efprit. 
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POUR LA Pentecôte. if 
Employez bien les dix jours 'qui pré- 
:edent la fête de la Pentecôte , a vous y 
>réparer j prenez les Apôtres pour vos 
nodeles ÿ étudiez avec application ces 
)temiers Saints de l’Eglife , qui ont eu 
es prémices de PEfprit- Saint ; ne les 
[uittez point de vue : entrez fouvent en 
•fprit dans le Cénacle où ils fe font ren- 
’erméSj pour les confidérer & pour les 
miter ; foyez , comme eux , clans une 
grande attention &: dans un grand defîr, 
)ourobferver , comme eux, le bienheu- 
eux moment auquel cet Efprit^de lu- 
niere , de grâce Sc d’amour pourra def- 
:endre chez vous. 

Enfin tous les jours de Poétave de la 
*entecôte , vous aurez foin de vous 
Lppliquer à correfpondre avec uneexadc 
idélité à fes divines opérations ; vous 
70US étudierez à les bien connoître , 
L l’aimer de tout votre cœur , à Pécou- 
er avec toute l’attention , tout le recueil- 
ement de tout le reipeft qu’il mérite ; à 
uivre les vues & les infpirations dont il 
'ous favorifera j à répondre avec une 
grande fidélité aux fentimens Ôe aux 
aints mouvemens qu’il excitera dans 
^otre cœur j & vous puiferez dans cette 
burce de vérité & de bonté toutes les 
grâces & toute la force dont vous avez 
îefoin pour alTurer votre falut, pour 
uarchcr à pas de géant dans les voies de 
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la pcrfedion , pour vous fervir de règle 
&: de conduite pendant toute votre vie. 

Pendant tout ce Paint temps vivez dans 
un grand détachement de toutes les cho- 
fes de la terre , &: fur- tout dans un grand 
éloignement de l’ePprit du monde , qui 
eft entièrement oppofé à l’Ecrit de Dieu, 
qui eft du ciel \ évitez la dimpation , les 
entretiens inutiles, les vaines joies de la 
terre, les amufemens , les pertes de temps, 
&C vivez dans un grand filence &: dans •' 
un grand recueillement , fi vous voulez 
que cet Efprit de Dieu defeende fur le 
vôtre. 

Regardez - le , cet Efprit Paint èc le 
vôtre , comme ces deux abîmes dont 
parle le Prophète ( P faim. 41.) , &: que 
làint-Auguftin dit être l’Efprit de Dieu 
& l’efprit de l’homme : le premier abîme 
eft dans le ciel , & le fécond fur la terre î 
i’Efprit de Dieu appelle l’efprit de l’hôm- 
me , pour le détacher , pour l’élever , 
pour l’éclairer, & pour l’imir à foi par 
les liens d’amour, quoiqu’il n’en ait pas 
befoin ; l’efprit de l’homme , cet abîme 
de la terre, qui fent qu’il ne fe peut 
pafler de PEfprit de Dieu , l’appelle à fon 
fecours j & ces deux abîmes veulent s’u- 
nir & contracter enfcmble une étroit» 
liaifon. 

Soupirez , comme vous le devez, après 
cette union , qui vous eft fi honorable 

&c 


Digitized by Go(^le 



règle 

k'ie. 

dans 

cho 

rand 

qui 

)icu, 

, les 
le la 
nps, 
ians' 
Liiez 
,r le 

: le 
ont 
que 
lieu 
inic 
rcî 
)m- 
cr, 
par 
pas 
tne 
:ut 
on 
,’u- 
itd 

■es 


% 

^ POUR LA Pentecôte. ïy 
éc fl avantageufe , 6c mettez tout en 
ufage pour vous en rendre digne & pour 
l’obtenir , perfuadé que le Saint-Eiprit , 
qui eft un Efprit de bonté , vous pré- 
viendra, vous aidera, 6c fera plus de la 
moitié du chemin pour s’unir à vous. 

Pour y patvenir , voici l’ordre que 
vous obferverez. Pendant les dix jours 
qui précédent la fête de la Pentecôte , , 
votre efprit appellera 6c invoquera l’Ef- 
prit de Dieu , cet abîme du ciel , cet 
abîme de richefles , de miféricordes 6c 
de bénédiélions fpirituelles ; 6c fi vous 
l’avez invoqué avec toute la fidélité , 
toute l’ardeur 6c toute la perfévérancc 
qu’il demande , cet El prit faint , peu-- 
dantles huits jours fiiivans, vous appel- 
lera à fon tour, il parlera a votre eiprit,. 
6c il opérera en lui la lumière , la grâce 
6c l’amour dont il eft l’adorable principe^ 
l’auteur 6c le fouverain difpenfateur ’y il 
' enrichira votre ame de les fept dons pré- 
cieux , qui font la piété , la crainte de 
Dieu , la, force , la fcience, le coi^'cil i 
l’entendement 6c la fagclîe : de plus , il 
nourrira votre ame de fes douze fruits ► 
délicieux , qui font , félon l’Apôtre faine 
Paul , la charité , la paix , la patience y 
la joie fpirituelle , l’humilité , la bonté y 
la perfévérancc , la douceur , la foi , la 
inodcftic , la continence 6c la chaikté y 

B 


Digitized by Google 


i8 Conduite 

fur chacun defquels nous parlerons dans- 
fon rang. 

Pour vous bien préparer à recevoir 
cet Efprit de Dieu , vous vous porterc2t , 
vers lui dans les dix premiers jours : pre- • 
miérement , par un efprit de foi ; fècon- i 
dément , par un efprit de f)énitence ; eu 
troifieme lieu , par un efprit de retraite y 
enfuite par un efprit de folitude , de fî- 
lence , de recueillement , de priere , de 
perfévérance, de délits & d’attrait. Voilà 
les dix fujets de pratiques , de 'médita- 
tions & de fentimens , qiii vous occupe- | 
ront jufqu’à la grande fete. - | 

Dans les huit jours fuivans, le Saint- - ' 
Efprit vous appellera à fon tour : cet 
abîme de grandeur s’unira à votre abîme 
de néant j lî vous êtes docile , il opé- 
rera en vous premièrement un efprit de 
bonté , enfuite un efprit de lumière , d’inf- j 

piration , de grâces , de plénitude , d’a- 
mour, de ferveur &: de force. 

Ayez un grand foin tous les jours à 
votr^éveil, de rendre vos premiers hom- 
mages au Saint-Efprit , de l’adorer, de 
* l’appcller à votre fecours, par la priere - 
qu’il vous infpirera lui -même , de lui 
confacrer toutes les penfées de votre 
efprit , tous les délits & toutes les ten- 
drelfes de votre cœur , toutes les paroles 
de votre bouche , toutes les aêtions de 
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POUR LA PenTECÔTÊ. 

VOS mains , & tout ce que vous avez &: 
tout ce que vous êtes. 

Faites - vous , pendant tout ce faint 
temps , une pratique générale de l’avoir 
toujours prélent intimement dans votre 
efprit&dans votre cœur, & de ne com- 
mencer jamais aucune adtion (ans l’avoir 
confulté, & fans la lui avoir offerte ; , 

pour vous faciliter cette pratique impor- 
tante, &: vous la rendre plus familière 

plus aifée , élevez (buvent votre efprit 
vers cet Efprit de Dieu , par des orai- 
fons jaculatoires , propres à vous péné- 
trer de fon adorable préfence , &: l’attirer 
à vous. 

Cette fainte pratique n’eft pas nou- 
velle, puifque le plus célébré de tous les 
organes de cet Efprit de Dieu , qui eft 
le Roi-Prophete , s’en fervoit fouvent , 
&: que nous trouvons ces invocations 
du Saint-Efprit répandues dans plufieurs 
de fes Pfeaumes ; formez |jps fentimais 
fur ceux de ce (aint Roi \ penfez , par- 
lez , priez , & efforcez-vous de defircr &: 
de fentir comme lui. Voici les courtes 
prières, mais pleines d’un feu facré , que 
ce Prophète adreflbit à cet Efprit divin,- 
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ORAISONS JACULATOIRES 

du Roi~Prophete au Saint-Efprit, 

O Efprit faint ! créez en moi un cœur 
nouveau , qui foit félon le vôtre , 

& renouveliez en moi un cfprit droit , 
qui ne s’écarte jamais , ni de la vérité , 
ni des fentiers de la Juftice ( P faim. bo.). 

Ne me rcjcttez pas de votre face , ô 
mon Dieu ! éc ne m’ôtez pas votre Saint- 
Efprit j car , hélas 1 fi vous me le retiriez, 
je ferois privé , &: de la vie de la grâce , 

& de la vie de la gloire {ibid. ). 

Seigneur , confirmez-moi , affermif- 
fez-moi dans cet Efprit principal , fans 
lequel tout cfprit n’eft que ténèbres , 
qu’erreur & qu’illufion. Hélas, je fens 
que je fuis foible , dès que j’en fuis defti- 
tué; &: au contraire , quand je fens en i 
moi -même quelque force &: quelque 
' vertu , je la^ois a l’cfprit de votre bou- 
che , qui en fît l’adorable principe [ibid.]^ 
Envoyez -moi votre Efprit, ô mon 
Dieu ! &c toutes chofes feront créées ; 
c’ell par lui que vous renouvellerez la 
face de la terre ( P faim. jz.). Je vous dc- 
. mande , ô Elprit faint ! que vous renou- 
vellicz la face de mon amc ; je fens que 
j’ai befoin d’une fécondé création par 
votre divin miniftere , qui répare en moi 
tous les traits de votre image que j’ai 
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POUR LA Pentecôte. zï 
reçue dans la première , & que j’ai tant 
de fois effacée ( P faim. loj. ). 

Que devicndrois-jc , & où irois-je , ô 
mon Dieu , fi je m’éloignois de votre 
Efprit adorable , ou s’il s’éloignoit de 
moi î Hélas 1 j’irois comme un aveugle 
d’erreur en erreur, de précipice en pré- 
cipice, je ferois autant de faux pas 
que je ferois de démarches : vous ères 
ma lumière j 6 c , éloigné de vous , je 
fuis dans les ténèbres 6 c dans l’ignorance. 
( P faim. ijj. ) 

C’eft à vous , ô Efprit de fagefïc 6 c 
de lumière ! a me conduire , avec cette 
bonté infinie qui, fait votre caradere, 
jufqu’à la terre des vivans, où l’on ifa 
plus fujet de craindre les approches de 
la mort, parce -qu’on cft afiliré d’une 
bienheureufe éternité ( P faim. 14%. ). 

Heureux , ô Efprit de grâce 6 c d’a- 
mour ! fi je pouvois dire avec autant de 
vérité que le Roi Prophète. J’ai ouvert 
ma bouche, & j’ai attiré en moi l’Efprit, 
parce que tous mes defirs ne tendoient 
qu’à obferver vos loix divines. Je fuis 
réfolu , ô Efprit faint ! avec le fecours 
de votre grâce , de vous ouvrir non- 
fèulemcntma bouche pour. vous prier, 
mais aufiî tout mon cœur , pour vous 
attirer en moi {P faim. iiz.). 

C’eft ainfi que vous vous entretiendrez 
avec le Saint -Efprit, pendant tout ce 
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faint temps ; &: vous ne manquerez pas 
tous les jours à lui rendre vos hom- 
mages & vos adorations par rOraifoii 
fuivante. 

PRIERE AU SAINT-ESPRIT, 

pour tous les jours, 

E sprit faint & fandificateur , Dieu 
tout - puiflant , Amour eflentiel du 
Pere &: du Fils , adorable lien de l’au- 
gufte Trinité, je vous adore je vous 
aime de tout mon cœur. Source inépui- 
fable de lumières , de grâces & d’amour, 
éclairez mton efprit, fandifiez mon ame, 

& embrâfez mon cœur. Dieu de bonté 
& de miféricorde , venez à moi , vifitez- 
moi , rempliffez-moi , demeurez en moi, 

& faites de mon cœur un temple & un 
fanduaire animé, où vous receviez mes | 
adorations & mes hommages, &: où vous 
preniez vos délices. Source d’eau vive , 
qui réjailliffez jufqu’à la vie éternelle , 
arrofez-moi , &: délaltérez mon ame qui ■ 
a foif de la juftice. Feu facré , purifiez- j 
moi , faites - moi brûler de vos divines 
flammes , & ne vous éteignez jamais en 
moi. 

Lumière ineffable , éclairez-moi j Sain- 
teté parfaite , confacrez-moi ; Efprit de 
vérité , fans vous je fuis dans l’erreur ; 
Efprit d’amour , fans vous je fuis tout de 
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glace i Efprit d’ondioii , fans vous je 
fuis dans la féchcrcfl'e j Efprit de vie &: 
vivifiant , fans vous je fuis dans la mort. 

Efprit adorable, guéri fiez mon orgueil 
&: ma préfomptioii , par le don aune 
crainte filiale qui ne foit jamais dcftituce 
d’amour. Réveillez ma parefl'e ôc ma 
langueur , par le don d’une piété ardente 
& lincere. Inftriiifez mon ignorance par 
le don de la fcicnce des Saints, qui éclaire 
mon efprit &: qui fandifie mon ame : 
foutenez ma foibldfe par le don de la 
force chrétienne , qui fiiit le vrai carac- 
tère des JÉlus : dirigez -moi dans toutes 
mes voies ; éclairciifez tous mes doutes 
par le don d’un bon confeil , qui ne peut 
venir que de vous feul : difiipez les ténè- 
bres qui m’environnent par le don d’en- 
tendement, accompagné d’une vraie 
docilité d’cfprit & de cœur, & couron- 
nez en moi tous ces dons par celui d’une 
figcflc chrétienne , qui vous connoifle , 
qui vous aime , & qui s’afFedionne à 
toutes les vérités que vous lui enfeigne- 
rez ; mais fur-tout , ô Efprit faint ! foyez 
en moi le gardien de vos dons , de peur 
que je ne les perde : faites à mon cœur 
une douce violence, pour l’engager de 
vous defirer , de vous chercher , de vous 
• obéir , de vous aimer ôc de vous polTéder 
dans le temps & dans l’éternité. Ainü 
foit-il. 
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POUR LE JOUR 
DE L’ A S C E N S I O. N, 


ESPRIT I> E F V L 

Pratique. 

C ommencez la journée par adorct 
Jefus-Chrift montant au ciel : féli- 
citez-le fur fon glorieux triomphe , «SiT 
fur les honneurs qu’il va recevoir de foii 
Pere célefte , &: clc tous les Efprits bien- 
heureux. Avant qu’il quitte la terre , 
recevez en efprit , avec les Apôtres , fa 
bénédiélion , demandez-lui avec ardeur , 
non-fculement la foi , mais encore l’Ef- 
prit de la foi, & faites-en des aftes fré- j 
quens pendant le jour. Que cet Efprit de 
foi vous engage à ne vous attacher à rien 
qui foit moins que Dieu, &: mêlez ces 
ades de foi avec de fréquentes afpira- 
tions vers ce célefte féjour que Jefus 
glorieux va. vous préparer aujourd’hui 
par fon Afeenfion. 


MEDITATION.. 
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MÉDITATION. 

r 

Sur Vefptit de la Foi dans rAfccnJîort 
de Jefus - Chrijl. 

Premier Point. . 

L a première démarche qu’il faut faire 
pour s’approcher de Dieu , c’eft la 
foi ; mais , pour s’en approcher plus sûre- 
ment &: plus dignement , il faut que ce 
foit une foi de l’efprit & du cœur , c’eft-à- 
dire , qu’il faut croire &c aimer tout en- 
Xcmble ; il faut que l’efprit foit parfai- 
tement fournis , & le cœur embrâfé 6c 
prêt à fe foumettre à toutes les pratiques 
les plus rigoureufes de la foi , quand il 
icroit quellioii de répandre julqu’à la 
derniere goutte de votre fang. Dcman- 
dez-le au Saint-Efprit , qui en cft l’au- 
teur , afin de bien commencer votre car- 
rière , 6c pour mériter qu’il vous honore 
de fa vifite. 

C’eft par cette fainte pratique que Jc- 
fus-Chrift prépare aujourd’hui fes Apô- ’ 
très à la defeento du Saint-Efprit : il veut 
qu’ils foient les témoins de fà glorieufe 
Afeenfion dans le Ciel , 6c que , pour 
élever leurs efprits au-deflus aes chofes 
fenfiblcs, ils foient les fpedateurs du 
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triomphe éclatant de l’auteur de la foi , 
qu’ils avoient vu dans la fouffrance &c 
clans l’humiliation. 

Dirigez toutes les penfées de votre 
cfprit , &^tous les fcntimcns de votre 
cœur vers Jefus-Chrift prêt à monter 
au Ciel j tranfportez-vous avec un ef- 
prit de foi à Jerufalcm ;.fuivez ce Sau- 
veur qui en fort avec fa divine Mere , 
tous les Apôtres , les premiers Difciples , 
ôc plufieurs faintes Femmes : joignez- 
vous à cette fainte compagnie , fuivez-lo. 
fur la lainte Montagne , écoutez avec 
un profond rcfpcd les dernières paroles 
de jefus , qui reprend les Apôtres de 
leur peu de foi üir la réfurredion , quû 
leur promet le Saint-Efprit, & qui leur 
donne fa bénédiélion. Soyez attentifs 
tout ce qui fo palTc dans ces derniers 
momens du féjour du Sauveur fur la 
terre i & perfuadez-vous que , quand la 
foi eft accompagnée de charité , elle a 
le privilège de rendre préfentes les chofes 
les plus éloignées. 

jettez un regard tendre rcfpcdueux 
fur Jefus prêt à monter au Ciel ; fes yeiix 
divins, qui avoient répandu tant de lar- 
mes , &: qui ne jettoient que des regards 
languifl'ans fur la Croix , font à préfent 
plus brillans que le foleil : fa tête, li ref- 
pedable , n’dt plus couronnée d’épines 
ni fanglantc j mais clic eft couronnée de 
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gloire. Toutes les plaies qui defiguroient 
,1611 corps , lui cionncnt à prclcnt uii 
éclat tout divin ; &, loin de lui être un 
fiijet d’opprobre & d'infamie , elles con- 
courent®iü contraire à la gloire &c à i’é- 
clat de fon triomphe. Occupez-vous de 
cet adorable objet de votre foi ; vous y 
êtes interefle , puifque ce Sauveur triom- 
phe aujourd'hui , 6c pour lui 6c pour 
vous. 

Second Point.' 

E xercez à prefent votre foi 8c votra- 
attention fur la difpofition exté- 
rieure 6c intérieure des Apôtres fur la 
Montagne, lorfque Jefus-Chrift les quitta 
pour monter au Ciel ^ 6c efforcez-vous ‘ 
d’entrer dans leurs fentimens , 6c d’inii- * 
ter parfaitement leur foi 6c leur amour. . 

Ces Apôtres étoknt alors comme fuf- ■ 
pendus entre le ciel 6c la terre ; leurs 
cœurs pouffoient des foupirs 6c des fan- 
glots qui venoient d’un amour alarmé , 
qui l'entoit vivement la perte qu’ils al- 
loient faire ; leurs yeux verfoient des 
larmes de trifteffe 6c de joie tout enfem- 
ble ; de trifteffe , parce qu’ils perdoient 
p>our un temps leur adorable Maître , 
qui vouloir leur fouftrairc la préfcnce 
icnfible de fon humanité , pour donner 
ainfi plus d’exercice , plus d’élévation 6c 
plus de mérite à leur foi : de joie , parce •' 

-C L 
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, qu’ils s’intérelToient à la gloire , &: qu’ils 
pi eu oient part au triomphe de celui 
qu’ils adoroient comme leur Dieu , &c 
qu’ils ainioicnt uniquement comme leur 
Maître & comme leur Sauveur^^ 

Dans ce moment ils etoient immo- 
biles 5 infenfibles à tout ce qui fe paflbit 
llir la terre , incapables de la moindre 
diftradion & uniquement attachés à ce 
Ipedacle fi glorieux & fi intéreCTant pour 
.eux ôc pour leur diviir Maître, embrâfés 
d’une ardeur toute célefte ; foutenus 
4’*unc cfpérance pleine de confolatioiij 
éc animés d’une foi vive & ardente, à 
laquelle l’évidence alloit bientôt fuccé- 
der : leurs fens éçoient dans une fufpcn- 
Ijon générale , à-peu-près comme les 
trois Apôtres à la Transfiguration de 
Jefus-Chrift. Leurs yeux étoient élevés 
’ôc attachés 'fur ce divin objet qu’ils ne 
pouvoient quitter; lequel, en s’élevant 
vers le ciel , emportoit avec lui leurs ef- 
prits & leurs coeurs ; leurs bouches gar- 
.doient un profond filence , & leurs 
cœurs ne pouvoient s’expliquer que par 
les foupirs embraies qu’ils s’efforçoient 
d’envoyer jufqu’au ciel avec Jefus-Chrift. 

Telle doit être la fituation d’une ame 
frappée .d’un-violent defir de l’autre vie, 
d: de remplir la place que Jefus-Chrift 
lui a préparée dans le ciel par fon Af- 
cenfion gloricufe. Etfivotre foiapprpçhe 
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de celle des Apôtres, rien ne vous doit 
intérefler que Dieu feul , & le foin de 
vous allurcr pendant cette vie une bien- 
^ heureufc éternité ; vous devez vous re- 
garder comme un étranger qiii ne fait 
que paifer dans ce monde , Sc qui fc hâte 
de rompre fes liens pour aller au plutôt , 

&: fans détour , à fa patrie , qui eft le 
ciel. 

S E N T ï M E N S. 

I L eft jufte , ô«non adorable Sauveur f 
que par un efprit de foi , de rccon- 
^oiflance & d’amour , je m’intérefle 
aujourd’hui à votre gloire , &: que je 
m’abandonne à la joie de vous voir triom- 
pher de tous vos ennemis , puifquc l’in- 
famie , les fouftVanccs- exccflîvos & la 
mort cruelle que vous avez endurée pour 
mon amour , m’ont pénétré de douleur.. 
Regnez donc , à la bonne heure , ô mon 
divin Rédempteur ! comme un Roi de 
gloire : montez an ciel comme un vic- 
torieux du péché ,• de la mort , & de 
toutes les puiflanecs de la terre & de 
l’enfer. Montez-y par votre propre oui f- 
fànce, & efeorte d’une infinité d’Eiprits 
céleftes , qui vous relpcélent comme lent 
Souverain , & qui vous adorent comme 
leur Dieu: menez avec vous cette troupe 
innombrable de Patriarches , de Pro- ’ 
phetes &.d’amcs juftes, qui attcndoieitt 
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depuis fi long-temps ce bienheureux mo- 
ment , & qui vont 2 ;oûter les premiers les 
fruits de votre Récîemption : allez pren- 
dre poffcflîon du Royaume éternel que 
vous avez fi bien mérité , & que vous 
avez conquis par vos .travaux, par vos 
fouffrances par l’effulion de tout votre 
l'ang , & allez recevoir les honneurs &c 
les careflés de votre Pere célefte , Sc les 
hommaiT;es de toute la nature angélique ^ 
mais lelfouvenez-vous, 6 mon divin Sau- 
veur ! que vous m’avez «lomié tout votre 
fang aaorable pour m’acheter le ciel , Sc 
. que vous y êtes monté , félon votre di^^ 
vine parole , pour m’y" préparer une 
place : rendez-moi digne de l’occuper un 
pur ; foutenez-moi tïe votre grâce , pour 
me conduire sûrement à ce célefte fé- 
jour : armez-moi de votre force pour fiir- 
monter tous les ennemis qui voudroient 
m’en difputer la polTefiîon : attirez-moi 
après vous j ô mon Dieu ! préparez-moi 
vous - même pour recevoir dignement 
votre Efprit , que vous m’avez promis ; 
augmentez ma foi ; béniflez , acc(mtez 
ipj'.s travaux , & donnez-moi la perrèvé- 
rancc jufqu’a la mort , pour mériter la 
couronne de l’éternité bienheureufe. 
Ainfi foit-iL 
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t)ON DU SAINT-ESPRIT. 
*Ztz Piété. 

C omme le Saint-Efprit a des dons & 
des fruits marqués par le grand 
Apôtre , & qu’il veut nous enrichir de 
fes dons nous nourrir de fes fruits y 
vous lui en demanderez un chaque jour y 
& vous vous en ferez une fécondé pra- . 
tique. Vous commencerez aujourd’hui 
par lui demander avec ardeur le don de 
piété , qui eft une vertu qui fe porte pre- 
mièrement vers Dieu par un culte uni- 
verfel , refpeftueux & ardent , qui fou- 
tient fes intérêts avec un zele généreux 
& prudent , & qui ne fouffre pas qu’il 
foit déshonoré. 

Secondement , vers fa patrie , vers fes 
pere &: mere , vers fes freres &'fqeurs , &: 
vers tous fes parens félon la chair & félon 
l’efprit, qui I* confole dans leurs fouf- ^ 
frances, qui les'afîîde dans les befoins 
du corps & de l’ame, qui les aide danj» 
leurs travaux , qui porte leurS' peines ÔC 
leurs difgraces par une bonté compa- 
tiflante & toujours prête à les fecourir. 
Voilà le premier de tous les dons du 
Saint - Efprit , qui vous attirera tous les 
autres , fi vous travaillez à l’acquérir. 

C4 
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POUR LE VENDREDI 
APRES l'Ascension, 


ESPRIT DE PÉNITENCE. 

P R A .T I Q U E. 

N e Portez point aujourd’hui de l’ef- 
prit de pénitence &: de mortifica- 
tion ; perfuacfé, avec Paint Jérôme ( Ep.)y 
oue , quand on n’auroit commis qu’un 
{eul de ces péchés qui méritent l’enfer , 
ce ne Peroit point trop que de pleurer 
pendant toute Pa vie , quelque longue 
qu’elle 'fût. 

Gémiflez Pouvent pendant la journée 
Pur vos péchés , & travaillez à les expier - 
^ Poycz'Pur-tout dans une «ttention conti- 
nuelle à porter Pur vous , félon le confcil 
de T Apôtre, la mortification de jefus- 
Chrift ; mortifiez votre mémoire , votre 
efprît, votre cœur, vos oreilles , votre 
langue & votre. chair, & offrez tout au 
Saint'Efprit, pour l’engager de fc donner 
à vous. 
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MÉDITATION. 

SurVeÇprit de'Pénitence, 

Premier Point. 

I Maginez-vous que la Sainte Vierge &r 
les Apôtres vous ont fait l’honneur 
de vous admettre en leur compagnie: 
joignez-vous h ces grands Saints avec un 
•profond rcfped , bien réfolu de profiter 
de leurs exemples-, & de les imiter en 
toutes chofes autant qu’il vous fera pof- 
Cble. Defeendez avec eux de la fainje 
Montagne , d’oii Jefus-Chrift eft monté 
au ciel , entrez avec eux dans le Cénacle 
avec la- inéme modeftic , la même foi 
le même recueillement : prenez-y votre 
place , & faitcS'fi bien par vos prières, 
par votre ferveur &: par votre perfévé- 
rance , que vous n’en fortiez pas que 
le Saint - Efprit ne foit defoendu' fur 
vous. 

jettez les yeux fur les Saints avec.lcf- 
quels vous êtes déjà uni en efprit , ne 
les perdez point de vue j mais efforcez- 
v-ous de pénétrer jufques dans leurs ef- 
prits dans leurs coeurs , pour profiter 
de leurs difpofitions intérieures : vous 
ne verrez dans l’extérieur &: dans l’in- 
téricur de ces grands hommes , que des 
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marques fenliblcs de triftelîe , de doiv 
leur ^ de pénitence &;.de mortification : 
c’eft ainfi qu’ils Qommencent , & que 
vous devez commencer à vous préparer 
pour vous rendre digne de recevoir le 
Saint-Efprit. 

Leurs vifages paroiffent confternes de 
douceur d’avoir perdu pour un temps 
un fi aimable Maître , dont l’adorable 
préfence faifoit tout leur bonheur &: 
toute leur joie depuis fa réfurreélion ; 
de ne plus voir ce vifage fi beau & u 
majertueux , dont la vue étoit capable 
de faire les délices de tous les Anges ; 
de ne plus entendre ces oracles &: ces 
paroles de vie qui fortoient de fa bouche 
autant de fois qu’il l’ouvroit pour leur 
parler ; ces témoignages de tendrelTe ôc 
d’une bonté toute cordiale qu’il leur 
donnoit fi fouvent ; en un mot , cet 
agréable ton de voix qui défarmoit les 
cœurs , en même-temps qu’il frappoit 
les oreilles. - 

C’eft ainfî qu’ils vont paffer dix jours 
entiers dans î’efprit de pénitence &:'de 
mortification continuelle ; ils fe prive- 
ront de toutes les confolations fenfibles , 
& de toutes les douceurs de la vie. Ren- 
fermés dans le Cénacle , leurs yeux ne 
verront rien de ce qui peut flatter la 
vanité ; leurs oreilles n’entendrontriende 
ce qui fe pafle dans le monde j ils ne par- 
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leroiit qu’à Dieu ou que de Dieu , dont 
la préfcnce intime , jointe à l’oraifon 
continuelle & à rcfpérancç de recevoir 
bientôt le Saint-Efprit , fera toute leur 
joie & tout leur adouciflement. Retraite, 
Iblitude extérieure & intérieure, recueil- 
lement , préfence de Dieu , oraifons > 
fanglots , foupirs ardens vers le ciel , de- 
lirs , larmes , jeûnes , privations ; c’eft 
ainfi qu’ils vont attirer le Saint-Efprit; 
c’eft ainfi qu’ils vont le faire defeendre 
du ciel. Entrez avec eux dans cette pré- 
paration de pénitence , fi vous voulez ^ 

participer au même bonheur. 

»■ 

Second Point. 

C omme l’efprit de l’homme ne con- . 

trade que trop fouvent lesfouillures 
de la chair à laquelle il eft attaché , de-là 
vient qu’il ne peut s’approcher de l’Ef- 
pritdeDieu, qui eft la pureté même, 
ni rtiEriter qu’il’ defeende & qu’il de? 
meure en lui , à moins qu’il ne foit aupa- 
ravant purifié par l’efprit de pénitence 
& de mortification. • • 

« . Le Roi -Prophète , &c pénitent tout 

enfemble, difoit que cet elprit de péni- 
tence étoit un facrifice digne de Dieu 
èc capable de l’attirer en nous : il le de- 
mandoit lui-même à Dieu avec une fer- 
veur admirable , & il difoit : Seigneur , 
vous m'arroferez de l’hyfope , & je ferai 
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pLirifié ; vous 'inc laverez & je ferali 
' blanc comme la neige j vous’ ne mépri- 
lèrez pas un cœur contrit & humilié. 

( F faim. bo. ) ^ • 

C’eft pour foutenir cet efprit de péni- 
tence , que foname refufoit toutes les- 
confolations fcnfibles', qu’il penfoit avec 
amertume aux jours de fa vie dans lef- 
quels il avoir ofFenfé fon Dieu , qu’il 
étoit troublé , qu’il mêlôit la cendre avec 
fon pain , les larmes avec fa^ boilTon-, 
qu’il s’àffoibliiToit par le jeûne \ & que , 
pendant la nuit, il lavoir fon lit avec (bs 
larmes {P faim. -7 4.) : je méditois , dit-il, 
durant la nuit , j’exâminois les défauts de 
mon efprit, & je m’efforçois de le puri- 
. fier de fes ordures ( P faim, y 6. ). Et c’eft 
à quoi vous devez vous exercer dans cés 
jours de préparation. 

Poür vous y engager plus fortement 
gravez dans votre cœur ces admirables 
paroles du grand Apôtre {Rom.) j qui 
difoit aux Chrétiens de Rome : Si l’Efprit 
qui a relfufcité Jefus-Chrift habite en 
ipus ^ il voXis donnera la vie ; & vous 
mourrez , fi vous vivez félon la chair ; 
mais fi vous faites mourir par l’Efprit les 
oeuvres de la chair , vous vivrez , parce 
que vous recevrez l’Efprit de Dieu , qui 
eft le principe de la vie. 

Vous ne fauriez entrer dans cCs fenti- 
mens , que vous n’entriez alifli dans l’ef- 
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prit de pénitence oii étoient les Apôtres 
renfermés dans le Cénacle. Appliquez- 
vous donc , comme le Prophète péni- 
tent , à purifier votre efprit , à expier fon 
. orgueil ôc fa vanité par l’humilité la plus 
profonde j fixez fa légércté, arrêtez fou 
importune vivacité ôc fa promptitude ; 
retenez fa curiofité , qui eft la fource de 
la plupart de fes diftraftions j appliquez- 
le à Dieu feul par de faintes penfées, 
par la ledure par la prière. Mais fi 
vous voulez acquérir le véritable cfptit 
de pénitence , loyez alïîdu à mortifier 
votre chair , traitez - la aveç dureté 
comme un ennemi d’autant plus redou- 
table , qu’il eft domeftique , de peur que 
fes délicatefles ne Soient contagieufes à 
votre efprit & à votre cœur. 

Sentimens^ 

Q Ue je fens d’oppofitions en moi , à 
l’efprir de pénitence & de mortifi- 
cation , ô mon Dieu 1 mes langueurs , 
^ries fenfualités , mes délicatefles , ma 
parefle, mon extrême fenfibüité, & mon 
penchant naturel à fatisfaire mes fens , 
entraînent fouvent &: mon efprit & mon 
cœur. Pour peu que je m’examine moi- 
même fans me flatter , je connois, à ma 
confufion , que la pénitence m’effraie , 
' que la parefle m’abat , que le travail me 
tchutc , que la moindre çontradidion 
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me révolte , que la fouffrancc & la mor- 
- tification m’accablent , &c que tout ce 
qui peut affliger ma chair , me contriftc 
# à'I’excès. 

Ah ! Seignçur , comment , avec ce- 
mauvais penchant , puis - je efpérer de 
recevoir votre Efprit , puifque vous ne 
le donnez qu’aux âmes qui font affez 
^énereufes pour mourir tous les jours 
a leurs paflîons 8c à tous les defirs per- 
, vers de leurs cœurs , qui fe font incel- 
fafnment violence à elles-mêmes , qui fc 
' mortifient fur tout , qui n’accordent rien 
à leur chair, & qui la tiennent conti- 
nuellement aflcrvic aux loix de l’Efprit : 
animez - moi donc d’une fainte haine 
contre moi-même , pour combattté & 
pour détruire en moi tout ce qui déplaît 
a vos yeux : donnez-moi alTez de courage 
pour entreprendre &: pour foutenir une 
pénitence aflêz rigoureufe pour expier 
îes péchés que j’ai commis, pour anéan- 
tir le péché 8c pour fauver le pécheur , 
afin de me rendre digne de recevoir 
votre Efprit , apres lequel je foupire. 
Pour mériter cette grâce , aflbcicz-moi 
à votre divine Mcre 8c à tous' les Saints 
qui font renfermés dans le Cénacle , pour 
attendre le divin Confolatcur que vous 
leur avez promis avant que de monter 
au ciel. Préparez mon efprif , comme 
vous avez préparé le leur, à recevoir »le 
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vôtre. Je vous oft're , Seigneur , leurs • 
mortincation^, leurs dckrs, leurs lar- 
mes, leurs Ibupirs, leurs prières &: leurs 
ardeurs^ Vos oreilles ont entendu favo» 
rablement la préparation de leurs coeurs j 
xendez la mienne dignq d’être écoutée 
ôc exaucée du vôtre. Ainll l'oit il. ' . 

P-ON DU SAINT-ESPRIT. 

La crainte de Dieu, 

C omme la crainte de Dieu cft un des 
motifs qui nous engage à entrer 
dans refprit de pénitence , & que d’ail- 
leurs c’elt par elle, félon le Roi -Pro- 
phète ( P faim, 10 .) ^ que commence la 
véritable fageffe, qui cft un des plus pré- 
cieux dons du Saint-Efprit , & dont il eft 
le principe 6c l’auteur j vous la lui de- 
manderez aujourd’hui , 6c elle vous fer- 
vira de fécondé pratique. 

Que ce. ne foit point une crainte mer- 
cénaire , mais liliale ", car il* y a bien de 
la différence', dit S. Auguftin (injoan.)y 
entre craindre Dieu , de peur qu’il- ne 
nous châtie , 6c le craindre , de peur 
qull ne s’éloigne de nous. La première 
cft une crainte fervile ; la leconde cft 
une crainte chafte. Craignez Dieu , dit 
ce Pere , comme on craint de déplaire 
à ce qu’on aime avec plus d’ardeur , 6c 
produifez-cn des adés fréquens dans U 
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journée : ils vous conduiront à la fagefle, 
à l’efprit de pénitence èc à raniour 
par-là vous engagerez le Saint- Efprit à 
jous honorer de l'a vilite. • 


POUR LE SAMEDI 

“ f - î 

DIAPRES L* Ascension, 


ESP R JT' DE RETRAITE, 

Pratique. 

S oyez aujourd’hui plus fidele que ja- 
mais à l’efprit de retraite-, qui vous i 
cil fi néceflaixe : ne balancez pas d’im 
moment pour vous féparer de toutes les 
corqpagnics , ôc pour quitter toutes vos 
occupations aux heures marquées 6c 
confacrées à vos prières , à vos dévotions I 
& à vos préparations , pour vous rendre 
digne de recevoir le Saint-Efprit j & per- 
fuadez - vous que Dieu vous tiendra 
compte de ces petits aflujettilTcmens. 
Conlcrvez auflî cct efprit de retraite dans 
toutes les compagnies où vous vous trou- 
verez par nccefiité : mais fur-tout évitez 
avec foin toutes les diflîpations que cau- 
fent les entretiens des créatures. 

MÉDITATION. 

• I 
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• • 

Sut Vefprit de Prétraite, 

' Premier.' Point. 

\ 

A Peine les Apôtres eurent-ils perdu 
de vue leur adorable Maître dans 
fa triomphante Atcenlion , que fans au- 
cun délai ils fe retirèrent pour aller tous 
cnfemble fe renfermer dans le Cénacle 
afin de fe préparer d’autant mieux à re- 
cevoir le Saint-Efprit , qu’ils ne feroient* 
pas diftraits par le tumulte du monde 
par le commerce des hommes , dont 
î’efprit ne s’entretient gueres. des affaires 
de î’éteriiité. 

Ne vous attendez pas que cet Efprir 
fàiiît defeende fur vous', fi vous n’imitez 
pas ces Apôtres dan^ leur. retraite, 6e lî 
vous n^en prenez pas l’cfprit , qui eft; 
une difpofition habituelle de tout quit- 
ter pour pieu de vous féparcr de la 
créature, pour ne plus converl'er qu’avec ' 
lui. > - . 

Les Apôtres , en fe féparant du mon- 
de , fuivirent en cela l’exemple leur \ 
divin Maître , qui , dès fes plus tendres- 
années quitta fa patrie pour fe cacher 
dans une terre étrangère, qui avoit mené 
une vk cachée l’cfpace de trente année.s- . 

B 
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avant que de paroître , quoiqifil n’eût 
pas lieu de craindre la corruption da 
mondoylni qui étoit venu fur la terre 
pour la guérir , & qui , dans les trois 
années qu’il s’eft produit pour inftruire , 
'pour fandilier &; pour lauver tous les 
nommes , fe retiroit fouvent , non-feu- 
leincnt du commerce du grand monde 
qui le fuivoit, pour ontendre les oracles 
qui fortôienr de (a bouche , mais encore 
de fes propres Dilbiples, pour prier en 
fecret, tantôt fur une montagne , tantôt 
. dans un défert pour s’y cacher , & de 
peur d’y être fuivi. Non-feulement il fe 
retiroit & il fe féparoit ,• mais fon Dif-. 
ciple bien aimé marque cxpreflfément i 
qu’il fuyoît lui feul {joan.'6.) , pour 
nous faire entendre qu’il faut de l’ar- 
deur, & une efpece de précipitation dans I 
la retraite dans la fuite dù monde: i 

voilà le grand modelé de la retraite que 
vous devez copier. • ' - ' 

Retirez-vous, fépafez-vous'; difons 
plus : fuyez le monde commq le Sai>- 
veiir , arrachez-vous* généreufement dé ' 
ce que vous avez’ de plus cher dans ce 
monde , fi vous voulez que l’Efprit faint 
parle à votre cœur , &: fi vous voulez i 
entendre fon divin langage avec toute j 
l’attention que vous lui devez , & qu’il , 
mérite. '* ■ 

Fuyez, ô mon bien-aime ! difoirré- 
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poufc des facrcs Cantiques [Canu S.^ y 
&: foyez fcmblable h un chevreuil, ou æ 
un fan de cerf, en vous retirant fur la 
montagne des Aromates : ne vous con- 
tentez pas même d’une feule retraite 
corporelle , mais prenez l’cfprit de la 
retraite dans le monde meme , lorfque 
vous ferez dans l’impoflibilité de vous 
en féparer de corps , &: fuyez , en forçe 
que votre efprit & votre cœur en foienc 
toujours féparés. 

Deux chofes font naître & foutiennent 
en nous l’efprit de retraite ;,le mépris du 
monde , & rellime & l’amour de Dieu : 
on fe retire fans balancer , & même avec 
plaifir, d’une compagnie laflante &: en- 
nuyeufe , compofée de perfonnes mépri- 
fablcs qu’on n’aime point , pour aller 
jouir de la converfation agréable des per- 
fonnes pour qui on a une véritable efti- 
me : demandez-vous à prêtent quelle 
place occupe le monde dans votre cœur y 
quelle place Dieu y occupe : fi vous 
l’aimez plus que le monde , vous ne ba- 
lancerez pas a vous en retirer pour Vous- 
entretenir avec lui. 

Second Point. 

R ElTouvcncz-vous que le Sauveur, env 
promettant fon Efprit à fes Apô- 
. très avant que de monter au ciel , prit la? 
précaution de leur dire que le monde ne: 

D2. 
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pouvoitpas le recevoir ; parce qu’il ne 1er 
connoilioit pas. Pour recevoir cet Efprit • 
adorable, il faut le délirer, il faut l’efti- 
incr, il faut le demander j & on ne dé- 
liré , on n’eftirac ôc on ne demande pas 
ce qu’on ne connoît pas. Quel piiifl'ant 
motif pour vous fcparer du monde , 
fouvent de corps , & toujours d’efprit , 
puifqu’en vivant avec le monde, &: à la. 
nianicrc du monde , vous n’aurez jamais 
le bonheur d’attirer en. vous le Saint-^ 
Efprit , qui cft fon ennemi déclare. 

^ Je fuppofe meme que vous n’ayea 
dans ce monde aucune de ces attaches 
trop fcnliblcs &: criminelles , qui occu- 
pent les affedions de votre cœur, ait 
préjudice de ce que vous devez à Dieu t- 
car fi vous en aviez , Ôc que vous ne fuf- 
fiez pas dans la réfolution fincere de les 
lacrificr inceflamment de les rompre 
pour toujours, loin d’être dans la aif- 
poljtion de recevoir le Saint-Efprit , vous 
ne feriez pas même dans les routes da 
falut. 

■ Mais je parle de certaines petites atta- 
ches fcnfibles dont on n’eft pas toujours 
exempt , & dont on n’eft que trop fufi- 
ceptible, quand on ne veille pas aflez 
fur fon cœur : attaches fur lefquelles U 
faut faire une crande attention , parce 
qu’elles ne' lairfent pas de partager ce . 
cœur , de s’y infinuct imperceptible- 




\ POUR. LA Pentecôte. 4f 
ment , d’y demeurer opiniâtrement , 
rie coûter beaucoup à facrifier , quand 
on veut aller purement à Dieu , &: fe 
rendre digne de la vilite & des grâces du ' 
Saint-Efprit.. , # 

• Lorlqu’on 'veut être fidèle à refprit 
de retraite , & fc féparcr généreufement 
&: fans aucun délai d’une compagnie Sc 
d’un entretien oii la. conlplailance en- 
gage , d’un travail qui fait plaifir , d’un 
amuferaent , &: , pour ainfi dire , d’un 
rien , qui ne lailTe pas d’attacher , on a 
befoin d’une grande fidélité , parce qu’il 
faut furmonter,. tantôt la parefle, tantôt 
l’amour-propre , & tantôt le refpeél hu- v 
main ; c’eft en quoi cependant vous mon- 
trerez que vous faites plus de cas de con- 
verfer avec Dieu , que de ce que vous 
, quittez pour Dieu. 

Soyez donc généreux à tout rompre , 
pour vous trouver exadement 'a ces pe- 
tits rendez-vous fpirituels , où le Saint- 
Efprit vous invite lui-même , & où il fe 
trouve toujours k premier ; il faura bien 
vous en tenir compte , & vous dédom- 
mager au centupTc de ce que vous quit- 
tez pour fon amour.. 

S E N T T M s. 

F Aut-il , ô mon Dieu ! qu’après tant 
de grâces que j’ai.reçucs de votre di- 
vine libéralité , lorfque retiré du monde . 
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vous avez bien voulu parler à mon cœur; 
tant d’anathêmes que je fais que vous 
avez prononcés contre le jiionde , & 
qu’après tant d’expériences que j’ai moi^ 
même de fa malice , de fon impofture 
& de fa corruption , je balance encore 
quand il faut m’en arracher pour vqus 
aller chercher dansda retraite 1 Hélas ! je 
fuis peut-être plus -attaché à ce monde , 
tout fcélérat & tout corrompu qu’il eft , 
que je ne m’imagine , parce que je fcns 
trop de répugnance quand il faut pren- 
dre l’efprit de retraite pour vous parler , 

& pour vous entendre parler cœur à 
cœur , ce que je devrois eftimer plus que 
tous les tréfors de la terre. J’ai oeau en- 
tendre votre voix au fond de mon cœur, 
qui me dit j fuyez ; mon attache fecrcte 
pour ce monde veut parler plus haut , 
pour m’empêcher de vous entendre ; &c ! 
j’ai eu quelquefois la lâche con^laifancc 
de l’cçOLiter , & de demeurer avec lui 
pendant que vous m’appelliez à la re- 
traite , fans faire attention que je perdois 
im de ces précieux mpmens de grâces , 
de InmicreS de miféricordes , auquel 
vous pouvez avoir attaché mon entière 
convcriiou. ^ 

Ov'7 dj mon cœur , ô mon Dieu ! 
tous s m.ucriiblcs rc’les de l’efprit du 
moj;;!.: . M'.u e''f lîi’t efrrit de diflf,''af ort 
• , lO ' 'f' "ovre , Mvi eft un hfprit 
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de retraite & de réparation : féparez-moi 
donc vôus^méme , vous qui connoiffcz 
ma foiblëfle, arrachcz-moi de ce monde, 
entraînez - moi après vous avec cette 
douce violence dont vous entraîniez l’é- 
poufe des facrés Cantiques {'Cam. z.); ■ 
aidez ^ moi: à rompre tous les liens qui 
m’attachent encore à cç monde impos- 
teur j & , en leur place , fubllituez ces 
liens agréables de charité , dont vous par- 
liez à votre peuple par un Prophète, 
attachez-moi fi fortement à vous , que 
je ne m’en fépare jamais. 

DON DU , SAINT-ESPRIT. 

La Force^ 

V Ous avez befoîn de force pour rom- 
pre avec le monde , & pour vous 
ciiTéparer, fur-tout dans le temps où 
jfon commerce vous eft le plus dange- 
reux , 6c quand votre ame a le plus oc- ' 
foin dç lumières 6c d’infpirations , qu’on 
ne reçoit point dans la çompagnie du 
monde, yous avez befoin de' force pour 
vous'foutenir dans l’efprit de retraite, 

& pour furmonrer les ennuis 6c les dé- 
goûts qui s’y trouvent quelquefois. ‘ 
Cette force efi une vertu héroïque 6c 
un don du Saint-Efprit, par lcdiicl nous 
foutenons avec courage les pcrlécudons, 
‘la douleur 6c les adverfites qui fe rcu- 
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^ contrent , fans nous laiflTer abattre à ces- 
tentations des plaifirs les plus féduifans 
fans nous lailTer corrompre j nous entre- 
prenons les travaux les plus pénibles fans 
nous laflcr fans nous décourager j nous 
brifons généreufement tous les liens qui 
nous attachent au monde , à la chair & 
aufang j'nous furmontons tous les obs- 
tacles de notre ïalut , & nous perfévé- 
roHS dans la juftice pour la gloire de Dieu 
feul , &c pour procurer celui du pro- 
chain. Demandez-laavec ardeur au Saint- 
Eiprit. 


POUR LE DIJCi'ANCHE 
DANS l'Octave de £Mcension. 


ESPRIT DE SOLITUDE.- 

P' R A T I Q U El ■ ' ' 

S I vous voulez , après vous être retiré 
du moncj^ , embraffer goûter &: fou- 
tenir l’efprit de foHtude , &tes-vous .au- 
jourd’hui une pratique fidelle de la pré- 
fence de Dieu ^ & faites en forte qu’elle 
commence avec la journée ^ votre foli- 
tudc en fera d’autant plus facile , &c. plus 
agréable , Sc plus méritoire. 

Pour vous y > engager, rcITouvenez' 

vous 
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vous que le Saint-Efprit ne le commu- 
jnique qu’à des âmes folitaires , &: que la 
Sainte Vierge étoit en folitude lorfquc 
le ^int-Elprit opéra dans fon chaûe léin 
l’Incarnation du Verbe : évitez donc , 
le plus que vous pourrez, les compa- 
gnies des créatures, & fur-tout celles ou 
on ne parle pas de Dieu : parlez peu , 
penfez bien , faites parler votre coeur à 
Dieu * poulfez de fréquentes afpirations 
vers le ciel , & cherchez à vous trouver 
fou vent feul avec Dieu feul. 


MÉDITATION. 

Sùr ï'Efprit de Solitude^ • . > 

Premier Point. 

L ’Efprit de folitude ajoute par-deflus 
l’elprit de retraite, une demeure, 
un repos en Dieu & avec Dieu, &: un 
état durable àc permanent, dans lequel 
on furmonte avec courage les ennuis & 
les dégoûts d’une vie retirée , on retrarÈ^ 
che toutes les penfées féculicres , tou- 
tes les afFeétions fenfibles , toutes les at- 
taches , tous les entretiens, tous les amu- 
femens ; & où l’on fait penfer à Dieu , 
s’occuper de Dieu, parler à Dieu , “écou- 
ter Dieu , & prendre fes délices avec Dieu. 
L’aftion généteufe par laquelle on fc 

‘ E 
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retire du monde malgré ■ fes attraits &r 
ics- charmes, qu’on y poiurroit trouver , 
clb quelque cnofe .de grand ■’&: d’héroïv 
que , & c’eft la.premiere des difpofitiôns 
dans laquelle il taut entrer pour fe rendre 
‘ digne de recevoir le Saint-Efprit , qui ne 
, tait point fentir le foufic de fa grâce à 
une ame ditïîpée parmi le monde , &• je 
fuppofe que' c’eft par-là- que vous avez 
commencé r mais l’efprit de folitude par 
lequel on goûte cette retraite & cet éloi*- 
gnement du monde, & le plaifir de pafter 
Ion temps avec Dieu, eft une vertu bien 
plus fublime &: 'bien plus méritoire j 
on .peut la’regarder comme ia,difpo(î- 
tion la plus prochaine pour recevoir le 
Saint-Elprit. 

Les Apôtres après avoir foutenuda 
plus dure épreuve qui fut jamais dans la 
" rude féparation de la perfonne adorable 
de Jefus-Chrift , après l’avoir perdu de 
vue dans les nues pendant qu’il s’élevoit 
au ciel j après s’être vus réduits à ne plus 
voir cette face adorable majeftueufe 
qui faifoit leurs délices , à ne plus enten- 
dre cette voix qui charmoit & leurs 
' oreilles & leurs cœurs', fur-tout après fà 
•Réfiirredion's qui. les avoir convaincus 
,dc là divinité, a ne plus entendre les 
-oracres de vie qui fortoient de fa bou- 
che , ni les témoignages de, tendrefte 
qu’il leur donnoit fouveat, ajoutent -ea- 
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corc à cette privation , celle de fe féparer 
du monde : en effet , quelle fatisfadion 
auroient-ils pu y trouver , après avoir 
perdu un* fi aimable Maître , qui ctoit 
leur Sauveur &: leur Dieu ? 

Non contens de fe féparer de ce mon- 
de , ils entrent dans la folitude , ils y per- 
féverent généreufement l’efpace de dix ' 
jours , & ils emploient tout leur temps' 
à gémir, à prier , à defirer, & à poufler 
une infinité de fbupirs ardens vers l’Ef- 
prit-Saint qu’ils invoquent ôc qui leur 
étoit promis, & Dieu leur y fait trouver 
des douceurs infinies. 

Tant il cft vrai que , quand on n’a 
plus refprit du monde, & qu’on a acquis 
celui delà folitude , on a bientôt l’Elprit 
àe Dieu j alors la compagnie des créa- 
tures devient à charge , les maniérés du 
monde , fon langage Sc fes amufemens 
font pitié ; tout y rebute , tout y ennuie , 
tout y déplaît , parce que le cœur eft pris 
par un objet qui feul eft digne de lui , 

qui feul peut remplir parfaitement 
tous fes defirs : on fe trouve bien avec 
Dieu feul , on voudroi| ne fortir jamais 
de fa compagnie , on ne rentre en fuite 
dans le commerce du monde qu’avec 
chagrin , on fent bien qu’on n’y eft pas 
dans fon centre ; vous l’expérimenterez , 
quand vous aurez acquis l’efprit de foli- 
tude, qui eftlc mêmeque l’Efprit de Dieu. 

E2. 
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Second Point. 

F Aites attention que le véritable efprit 
de folitude ne confifte pas préçifé-: 
ment à être feul & fans cdfnpagnie. 
Quand on fe fctoit relégué foi-riiême 
dans le défert le plus éearté & le plus 
affreux ; cette folitude purement exté- 
rieure & corporelle , qui n’eft le plus 
fouvent qu’ une folitude d’humeur de 
tempérament , n’ell d’aucun mérite , Ci 
elle n’eft accompagnée de la folitude de 
i’cfprit Ôc du coeur, Sc fi fun & l’autre 
ne s’y occupent de Dieu. 

Les Apôtres étoient en fort grande 
çomjpagnie dans le Cénacle „ cependant ! 
ils pratiquoient , d’une maniéré très fu- 
'blime , 4 folitude de l’efprit , parce qu’i4 
n’étoient occupés que de Dieu feul, 
qu’à foupirer après la défeente du Saint- 
Efprit. Tant il eft vrai que , pomme il j 
a de faux folitaires dans la folitude me- 
me , parce qu’ils n’en ont pas l’efprit , &c 
qu’au contraire ils font pleins de L’efprit 
du monde , vuides de l’Efprit de Dieu, 
jl y a des vrais fblitaires dans le monde , 
parce qu’ils n’y demeurent que par né- 
edfité , parce qu’ils foupirept inceffam- 
ment aptès la folitude , &c qu’ils fayent 
s y occuper de Dieu. 

Si vous avez contraété des engage.mens 
qui vous rctiçnncnt nécçfiaircmcut dan» 


Digitized by C." '-ftc 



poüK LA Pentecôte. 

,îc monde,' &: qui vous empêchent de 
mener une vie tout-à-fait retirée , faftes- 
vous une folitude d’eiprit au milieu du 
inonde meme , où ja providence vous a 
placé méprifez fes vanités : ne donnez 
point dans fes bienféances ni dans fes com- 
plaifances outrées, foyez infenfibles à fes 
joies, qui ne font que des joies faulTcs Sc 
empruntées , fourd à fes louanges , à feS 
blâmes', 'a fon langage & 'a fes nom'cllcs, 
qui ne valent pas celles de féternîté; 
c’eft ainfi que' vous acquerrez dans lé 
monde même l’eforit de folitude qui. 
vous rendra digne de rEfprifdc Dieu. 

Elevez foüvent votie efprrt vers cet 
Efprit adorable , foupirez après la foli- 
tude, cherchez -la , dérobez-vous à cer- 
taines heures marquées popr aller avec 
CmprefTcment ou à fEgiife ou à votre 
oratoire, demenrez-y le plus que’vous 
pourrez , ‘employé* bien le temps que 
vous ferez dans cette petite folitude , 
parlez-y feul à Dieu feu! , ne penfez non 
plus au monde que fi vous ne deviez 
jamais y rentrer : ouvrez à Dieu tout 
votre coeur , parlez-lui comme h un autre 
vous-même ; priez-Ie avec ardeur , efefi- 
rez , foupirez , cherchez , vous trou- 
verez sûrement rEfpritdcDieu : faites en 
tin mot tout ce que vous vous imaginez 
que faifoient les Apôtres folitaires dans 
le Cénaclê , pour faire defeendre fur eux 
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le Saint-Efprit, & vous participerez à la 
même faveur. . • . 

S à N T I M E N s: 

V Olis m’avez promis , par un de vos 
Prophètes , o mon Dieu I que vous 
m’attireriez doucement a vous , &c que 
vous me conduiriez dans la folitude pour 
parler à mon cœur ; conduirez - mot 
donc , Seigneur , dans votre folitude jpar 
le même Efprit qui vous y a conduit 
^ vous-même, pour me préparer à fes di- 
vines opérations. Faites - y entendre' h 
mon ame cette voix fi délicieufe que 
vous ne faites entendre qu’a ceux qui 
ont l’efprit de folitude ; ou iî je ne puis 
y être autant que je le fouhaiterois, ai- 
dez-moi h me faire une folitude inté- 
rieure , où puiflTe trouver mes délices 
avec vous fcul, d’où je ne forte jamais. 
Que rien de ce qu’on voit dans.lc monde. 
Que rien de ce qu’on y entend , Sc q^ue rien 
cie ce qu’on y fait ne foit capable de diffi- 
per mon efprit , ni d’attacher mon cœur ; ^ 
parce que tout y eft impofture , tout y cft 
corruption , & tout y eft un faux brillant 
& fin néant de fpécieufes ^parences. 

Je me trouve vers vous fcul , ô Efprit 
adorable , &c feul fouverainement aima- 
ble 1 j’attends , comme les Apôtres , 
l’heureux moment de votre vifite. Me 
voici retiré de la compagnie du monde > 
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POUR LA PeN.TECÔTE. 
jc' fuis à préfcnt .dans la folitude, tout 
mon .d'prit eft recueilli^ & ^ ne penfe 
qu’à vous feul j ^tout. mon cœur .vous 
defire, toute- mon ame foupirc aiprès 
vous. -U n’y a que -vous fcul , ô Elprit 
faint ! qui m’occupiez à préfcnt , vénez . 
donc opérer la grâce dans mon ame par 
votre foufle divin : venez , par ces lan-* 

'gués fi liunineufes &: fi brillantes , m’apr 
prendre à. parler le langage des Saints: 
venez , par cette lumière K>ute célefte , 
diflîper mes .ténebres -, .inttruirc mon 
ignorance & m’éciairer l’elprit : venez , 
mr ce feu facré , me purifier & m’em- 
prâfer le. cœur., afin que ije» vous con- 
noifle, que je vous aime jufqu’au’dci'» 
nier moment de ma vie , & que je vous 
pofledë' pendant l’éterhité. ' Ainfi foit-il. 

DON DU SAINT-ESPRIT. 

^ , ■ La Science. ' * . • 

> 

C ’Efl: dans la folitude , & non dans le 
tumulte dû monde , où le Saint- 
Efprit cornmunique le don de la fcicnce; 
où il parle cœur a cœur à nos âmes , qui 
font les époufc's, pour les inftruife des 
vérités éternelles , qui éclairent lelprit 
& qui n’enflcnti jamais le cœur : c’eft-là 
qu’il éclaircirmus leurs doutes., qu’il les 
guérir a fond de leurs faux préjugés -, i 
qu’il. ramène à ta vérité^ quand clks 

' •' £4 : 
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s’en font tant fbit peu écartées, qutil ie^ 
dirige danses voies qui conduifcm sûre- 
ment au fàlut,qu’il les met dans les routes 
de la TCrfedion chrétienne , qu’il ' leur 
lait diltinguer le vrai d’avec le faux ■, le 
folidc d’avec le feul brillant ; ce qu’il 
faut faire , d’avec ce qu’il faut éviter 5 
ce qu’il faut aimer ^ d’avec ce qu’il faut | 
haïr. Science qui embrâfe ’le cœur»etl 
même temps qu’elle l’éclaire ; qui inf^ I 

pire un vrai mépris pour toutes les vaincs 
curiofités de la fcience mondaine, qui 
détourne plutôt du falut qu’elle n’y con- ' 
duit. Rendez-vous digne de ce don pré- 
cieux , & denaaûdcz-le avec ardeur au ' 
Saiht-Éfprit. ‘ I 

' , 4, . • - • I 

iû;! ■ , ; I 

P O U R- L E LUNDI 
APRÈS L* Ascension» 

Ès prit:de s'ilènce» 

* . * • ^ ^ 

P R A 'T I Q U E. 

E Xudiez-vous aujourd’hui à ne parler 
que pour les chofes abfolumcnt né- 
cclfaires , à ne proférer aucune parole 

inutile, perfuadé- qu’il n’en fortira au* 
cune de votre bouche, dont vous ne 
rendiez un conapte rigoureux au terrible 
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POUK LA PeNTECÔTF,* ^7 
jugement de Dieu : ne parlez que quand 
vous connoîtrcz que ce que vous aurez 
à dire vaudra mieux que le filence que 
vous garderiez ; vous parleriez beaucoup 
moins , ôc vous ne commettriez pas tant 
de péchés , fi vous étiez fidele à cette 
pratique. Dieu vous tiendra compte de 
cette attention , & vous en ferez d’au- 
tant mieux préparé à recevoir le Saint- 
Efprit. . ' ■ 

— . r .« J- 

Méditation. - 

Sur TEfp rit de Silence» 
'Premier Point. 

J * . J . 

Q uoique le*Saüit-Efprit ne foit def- 
ccnciu viûblement fur les Apôtres 
que le féal jour de la Pentecôte , çcpen-.. . 
dant il a pris foin de les conduire invifi- 
blenaent dès le moment qu’ils furent pri- 
vés, de la préfence fenfible de Jefus- 
Chrift , & aulîî-tôt qu’il fut monté au 
ciel. Aipfi ce fut cet Efprit adorable qui 
leur infpira de fe retirer aufïî-tôt dans la ’ 
folitude , pour ne plus parler aux hom- . 
mes , & pour ne les plus entendre par- - 
lcr, parce qu’il vouloir lui -même parler 
lèul a leur cœur , & qu’ils ne parlalfent 
aufïi qu’à lur fcùl par la priere , par les 
defirs Qc par l’oraifon continuelle pour 
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Conduite,: 
le préparer avec moins, de diftradion k 
fes divines infpi rations. 

' Soyez bien perfuadé qu’il eft .abfolur 
ment impoflible de parler à Dieu ôc aux 
hommes, & d’entendre tout enfcmblc 
fa voix éc la leur. La voix de Dieu eft 
une voix fccrete& délicate, parce qu’elle 
eft une voix d’infpiration, &: de fenti- 
ment , & au’elle n’eft pas faite pour fe 
tfairc entendre des oreilles du corps , mais 
qu’elle ne s’adrefte qu’à celles _dç i’efprit 
& du cœur. 

De-là vient que , pour la bien enten- 
dre , il ne faut , ni parler aux créatures , 
ni les entendre parler ", ces deux langages 
font incompatibles, ils font étrangers 
& inconnus l’un à l’autre, parce que T’un 
eft du ciel , ôc l’autre de la terre : la bou- 
che qui parle, & l’oreille qui entend, 
empêchent également l’attention -inté- 
rieure qu’exige la voix de -Dieu. Notre 
voix & celle a’âLitrui , font des voix arti- 
culées , & elles font du bruit , elles pro- 
duifent un fon qui frappé , & elles fbis 
rhent un fens qui applique l’eCpriti ce 
qui fou vent affedionne le cœur. Ainft 
elle diftrait celui à qui elle-s’adrefle , & 
die étoufte la voix du Saint-Efprit , qui 
ne fe fait bien entendre que dans- le 
lilence. . 

Reffbuvcncz-vous encore que , pour 
convcrlèr familiérenïent avec Dieu , nous 
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POUR LA PeNTECÔTI. J’5 
avons befoin de deux chofes ; de l’oreille 
du cœur pour l’entendre , & de la voix 
& du langage du cœur pour lui parler : 
le filence nous procure Vun &c l’autre ; 
premièrement , il ouvre l’oreille de no- 
tre cœur, pour entendre avec recueil- 
lement , &: pour goûter avec délice ce 
que le Saint Efprit veut bien lui dire; 
iceondement , il apprend à lui parler , 
parce que perfonne n’a jamais bien fu 
parler, ni^dc Dieu, ni à Dieu i ni aux 
nommes , qu’il ne l’ait appris dans le 
lilence. .. ^ 

Prenez ici votre parti : à qui des deux 
aimez-vous mieux parler dans ce faint 
temps? qui des deux aimez-vous mieux 
entendre? Vous me répondrez fans doute 
que c’eft Dieu , & qiK vous faites ce 
choix fans balancer. A la l^nne heure : 
gardez donc le filence ; vous lui parlerez 
avec beaucoup plus d’attention , avec 
plus d’ouverture, & avec plus de ten- 
cirefie de cœur, & fans doute il vous 
écoutera plus favorablement ^ & il vous • 

E arlcra avec plus de familiarité &c de 
onté ; & vous fortirez de cet entretien 
beaucoup plus rempTi de fes grâces , plus 
éclairé de fes divines lumières, & plus 
cmbrâfé de fon amour. 



m 
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A Vez-vôus jamais fdit iineTérieufe af- 
.1^ tention fur les grairds avantages de 
i’elprit de filcnceî Oui, fans^ doute: fi 
vous l’avez ordinairement pratiqué, & fi 
Vous l’avez aimé, vous devez avoir com- 
pris, expérimenté, & même fenti, corn- 
oien il eft néceflaire a une aine qui veut 
fe rctifer des occafions d’oflEenfer Dieu , 
qui veut non-feulement fc fauver , maiâ_ 
qui veut encore alTurcr fon falut j & qui, 
pour l’alTurer afpire & travaille à parvenir * 
a la perfedion chrétienne & religieufe. 

Combien une ame filencieufe évite-t- 
elle de péchés ! & combien commeton de 
péchés par la langue dans les converfa- , 
tions*î Parolesinutiles, dont on rendra un ^ 
compte" rigoureux au jugement de Dieu 5 
paroles contre le prochain & contre la 
vérité ; paroles indiferettes & offenfantes j 
paroles de flatterie & de vaine cornplai- 
lance , paroles de vanité & d’oftentâtion. 
Ah ! qu’on eft heureux , quand on a ac-' 
quis la fcience de fe taire de réprimer 
la langue 1 

Mars il n’eft pas feulement queftion icP 
du filence de la langue , qui. ne confifto 
qu’à ne point parler ; mais du filence in- ^ 
térieur , qui eft le véritable efprit du 
filence, qui confifte à en aimer la pra- 
tique, ôc à joindre au filence extérieur de 
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;la bouche , celui de toufes les paffions 
" turbulentes dè l’ame, de tous les délits 
imparfaits du cœur, de toutes lesattachcsi 
de toutes les affeûions à ce qui n’eft pas 
Dieu , &: de toutes les penfccs inutiles de 
refprit. 

te filence de la bouche a fon mérite, 
& il retranche ime infinité de péchés ôc 
d’imperfections : mais quand il vient du 
tempérameut, & qu’il n’efi: pas accom- 
pagné du filence intérieur, il fert à peu 
oc chofe. L’un & l’autre, joints enfem- 
ble , font l’homme fpiritucl & parfait : 
ils nous détachent de toutes les afeétions 
fenfibles ; ils procurent une véritable paix 
à l’ame, la rendent plus forte contre les 
tentations, plus recueillie , &par ,confé- 
quent plus difpofée à entendre le langage 
quSaint-Efprit , & à recevoir fes divines 
opérations. • 

Cet eforit de filence , difent les faints 
Pères, eft une-favante école de la fagefl'e 
chrétienne , le femede efficace à toute| 
lesdiffipationsde l’efprit, l’efttrée àl’orai- 
fon du^lpeur, le g^dien de l’ame ; & l’on 
ne garoe le filence, que pour apprendre 
bien penfer, a bien patler , à bien aimer , 
ôc à bien goûter les vérités divines. 

. Gardez exaftenàent l’un &: l’autre fi- 
lence ; commencez d’abord par celui 
la bouche , ne proférant rien d’inutile 
vous .conduira infenfiblcment au filence 
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intérieur de rcfprit &: du cœur ; & per- 
fuadez-vous que le Saint - Efprit ne fc 
communique jamais qu’aux âmes qui 
font fidelles à cette pratique. ' • 

SSNTIME]^ s. , 

Q Ué je ferois heureux , ô mon divin 
Seigneur 1 fi je pouvois expier, dans 
ce faint temps , les fautes innombrables 
que j’ai commifes dans toute ma vie , 
pour n’avoir pas fu me taire, &: pour 
avoir trop parlé aux créatures. Hélas V 
combien aurois-je de péchés de moins fur 
ma confcience , &: de vertus de plus dans 
mon ame, fi j’avois aimé & pratiqué le 
filence ! Combien de temps ai-je perdu 
dans des entretiens , du moins inutiles , ^ ^ 
& fouvent -trop mondains , trop com- 
plaifans & trop flatteurs! Comoien de 
fois, par nfes paroles , ai-je blefle la cha- 
rité , trahi la vérité , flatté ma vanité &c , 
fatisfait ma curiofité , mon amour-propre | 
éc mon envie de paroître & de m’attirer | 
des louanç(S c|ue je ne méritois pas ? Je- 
reconnois a prefent. Seigneur ,§?vec un 
fenfible regret que , fi j’avois retranché 
de ma yie toutes mes paroles inutiles 
tous les péchés que j’ai commis par ma 
langue, j’aurois bien moins lieu de crain- , 

« c vos redoutables jugenjens, & que je 
rois bien plus avancé dans le chemin 
de la perfedion. Je ne fais que trop , à 
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POUR. LA Pentecôte. 
ma confuüon , ô Efprit adorable î que 
pour avoir trop parle aux créatures , 
pour les avoir trop écoutées , je n’ai pas 
mérité que vous parlalïiez à mon ame, 
mrce que je n’étois ni affez attentif pour 
wus entendre , ni affez recueilli pour 
vous parler. Si j’avois été plus fidele au 
lîlence de la langue, j’aurois fait un bien 
plus grand progrès dans le filence inté- 
rieur j je n’ouvrirois à préfent la bouche 
que pour parler le langage des Saints. 
Efprit adorable, apprenez-moi à me taire, 
pour m’apprendre à parler comme les 
-Apôtres à fa fortie du Cénacle, afin de 
mériter , comme eux , de participer à vos 
dons, à vos fruits, àvos lumières, à vos 
^ grâces & à vos ardeurs. , * ' 

DON DU SAINT-ESPRIT. 

Le ConfeiL " : ' 

C E’ft darisle filence & non dans le fra- 
cas du monde , où l’on cft capable de 
prendre un bon confeil , de fe décider . 
dans les affaires les plus épineufes, dans 
les doutes delà confciencc, & dans toutes 
les difficultés qui arrivent, puifqu’on puife 
alors fon confeil dans le cœur de Dieu,qù:i 
en eft la fource, parce qu’il eft la fageffe 
•meme ; c’cft-là où on prend fon parti , &: 
celui qui cft toujours le plus avantageux 
à l’ame, & où l’on puife les forces qui 
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font néceflaires pour agir conféquemr 

ment, quelqu’obltacle qu’on yxencontre. 

On y penfe alors avec d’autant plus de 
facilité qu’on eft moins diflipé , 6c qu’oa 
cft k la lource des lumières. On-s’adrejOTe 
avec confiance au Saint -Efprit, on ic 
eonfulte , & il ne manque pas de nous 
éclairer,. de nous décider ; en un mot, de 
nous enrichir du don précieux du con- 
fcil. Défiez-vous de vos propres lumiè- 
res j vous vous êtes trop (ouvent trompé 
pour y mettre votre confiance : ne vous 
décidez jamais autrement , & vous ne 
ferez pas de fautes. Demandez aujour- 
d’hui ce précieux don au Saint-Erpric. 

‘ • # 


POUR LE MARDI 

• <• 

A PRkS L* A SCENSI OJV. 


^'SPRIT DE RECUEIILEMENT. 

Pratique. - 

E Sîayez aujourd’hui fi vous, poutre* 
paflfer un feul jour dans un parfait 
recueillement : pour y parvenir , foyez 
attentif- à détourner toutes les affaires 
difiîpantcs qui pourroient vous venir du 
dehors , toutes les diiliaétiqns qui vien- 
dront 



l>OÜK LA PéNTECOTE. 6^ 
cfront de vous-même & de votre propre 
fond. Occiipcz-vou$ dès le matin, ou • 
I d’une penfée , ou d’une vérité capaSle 
I de vous toucher & de vous entretenir , 

& faites-la durer le plus que vous pour- 
I rez : lubftitiiez-en une fécondé , quand 
la première ne produira plus rien : par 
exemple , imaginez - vous être dans le ^ 
Cénacle avec les Apôtres : foyez attentif 
à leur modeftie , à leur recueillement , à 
leurs prières* &: à leui; faveur , & tâchez 
I de vous y conformer. - . 


MÉDITATION. 

Sur ÇEfp rit de Recueillement 

P“r emier Point.' 

N e laiflez palier aucune des circonf 
tances de ce qui fe palla dans le Cé- 
nacle : tout y eft digne de votre atten- 
tion, parce que tout y cft myftérieux , 
&c ^ue tout y eft plein d’inftruêbion pour 
préparer votre ame à recevoir le Saint- 
Efprit , & pour vous infpirer & l’amour 
& Ig; pratique du recueillement.. Saint 
Jean Chryfoftôme ( Serm. ) , qui avoit 
médité, profondément fur ce grand myf 
tcrc , pour en tirer des moralités propres 
à nous inftruire , demande pourquoi il 
cft marqué dans les aétes , que les Apôtres 
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étoient aflîs quand le Saint - Efprit deP 
ccndit fur eux ; il répond que cette litua- 
ti<în ctoii myftérieufe , &: qu’elle mar- 
quoit le repos de l’Elprit - Saint , &: en 
même temps le recueillement qu’il dc- 
' mandoit à une ame qu’il vouloit hono- 
rer de fa vifite , & l'ur laquelle il vouloit 
lepofer lui-même. 

V Pour pratiquer ce recueillement, & 
pour en tirer tous les. grands avantages 
„ qui y font attaché^, il faut commencer 
par combattre tous les ennemis qui lui 
font oppofés, & qui nous fourniffent 
incelTamment des uijets de diilipation. 

Il y en a deux confidérables : le pre- 
mier eft extérieur \ c’eft le monde , c’eft 
fon efprit, c’eft fon langage , ce font les 
entretiens, ce font fes nouvelles , ce font 
fes maniérés : le fécond eft intérieur j 
c’eft nous-mêmes, c’eft notre efprit , c’eft 
notre cœur, ce font les penfées de notre 
efprit, fa iégéreté, fa vivacité , fa curio- 
fité , &’ la multitude de fes penfées inu- 
tiles; ce font lesaffedions de notre cœur, 
fon penchant , fes attaches, fa lâcheté & 
fa parefle. 

Mettez tout en ufage pour combattre 
ces deux ennemis du recueillement ; vous 
aurez la paix , votre ame jouira d’un vrai 
repos ; & par-làelle méritera que le Saint- 
Efprit repofe fur elle , comme il s’eft 
repofé fur les Apôtres. 
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' Vous ne fauriez difeonvenir qu’il eft 
prefque impofïîblc de porter une ame 
recueillie’ parmi le monde , le tumulte , 
le bruit , le mouvement continuel qu’on 
y voit , fes amufemens , les recréations, 
<jui font prefque toujours excellivcs. 
Tout ce qu’on y entend , tout ce qu’on 
y voit; tout ce qu’on y fait , qu’on peut 
juftement appeller une perpétuelle con- 
tradidion h l’Evaneile^'air même cju’on 
y rcfpire , eft nulfibîe & contagieux a l’cf- , 
prit de recueillement , &c ne porte qu’à 
la dilïîpation. Vous le favez , vous en 
avez l’expérience : féparez-vous donc de 
cet ennemi , pour vous recueillir daps la 
retraite , li vous voulez recevoir le Saint- 
Efprit. 

L’autre ennemi de recueillement, c’eft 
vous-même , c’eft votre cfprit , qui ne 
veut pas fe contraindre pour éloigner 
toutes les penfées inutiles, qui n’a pas 
encore travaillé férieufement à fixer Ion 
inconftance, & qui ne veut pas fe gêner 
pour s’occuper long - temps de Dieu : ■ 
c’eft votre cœur, dans lequel il y a peut- 
être une attache fecretc pour le monde, 
que votre amour-propre vous a cachée 
jufqu’ici , ou un petit libertinage qui 
refufe de fe faire violence , pour s’atta- 
cher au fcul objet qui eft digne de lui 
démêlez bien tes fentimens imparfaits, 
travaillez fldellemcnt à les réformer. 
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Second P o'i-n^t. ■ 

P Our parvenir k cet efprit de recueil-' 
lement y & à cette vie intérieure , ft 
. nécefl'aire à une ame qui afpire à la per- 
fedion , &: qui veut attirer en foi L’Emrit 
de DieUj commencez à vous en rairc 
unejufte idée, conforme à celle que les 
faints Pères nous en ont tracée dans leurs 
écrits ; vous y trouverez fans doute du 
travail j mais avec un peu de courage & 
degénérofité, vous furmonterez les dif- 
ficultés qui pourroient fe trouver dans- 
la pratique i & quand vous aurez acquis 
ce - recueillement , vous y trouverez des- 
doifceuTS fpirituelles , des lumières, des 
grâces , des forces , & une tranquillité 
d’ame, quî vous dédorrimageront abon- 
damment de votre travail &: de vos 
peines, 

, . L’efprit de recueillement, difent les 
faints Peres , eft une certaine difpofition 
de l’ame , qui la rend toujours prête à 
fe livrer à TEfprit de Dieu , à penfer à ce 
^ divin objet , à lui parler cœur a cœur , à 
l’entendre avec plaifir &: avec docilité ; 
toujours facile à fe mettre en mouvement 
k la moindre de fes infpirations , & tou- 
jours ardente & prompte à lui obéir en 
toutes chofes , malgré tous les obftacles 
qui= pourroient fe rencontrer. , 

Retenue dans le monde par . état ou' 
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par néccffité , clic s’y prête quelquefois , ' 
quand elle ne peut pas faire autrement : * 

mais elle ne s’y livre jamais ; au con- 
traire , elle s’y ennuie, elle s’y déplaît, 
parce, qu’elle eft hors de fon centre j àc 
elle fait fi bien, qu’elle n’agit -dan^ le 
monde que par l’El'prit de Dieu , qu’elle 
porfe toujours dans le fecret de fon 
erœur y elle fe retire toujours le plutôt 
qu’elle peut , pour rentrer dans la foli- 
tude, après laquelle elle foupire ,, parce 
qu’elle y eft moins difiîpée , qu’elle y 
peut jouir plus à fon aife de la préfcnce 
intime de Dieu qu’elle aime. 

' Remarquez que recueilli eft oppofe à 
diflîpé, à difterfé , .à multiplié & à ré- 
pandu : ainfi une ame qui a l’efprit de 
recueillement, ne fort jamais d’elle-mêmc 
pour fe répandre pafpl^ les créatures, ou, 
fi elle en fort quelque moment par fra- 
gilité , elle y rentre aufii-tôt pour y trou- 
.ver fon Dieu, pour lui parler cœur à 
cœur, 

. Comme elle a toujours l’Efprit de Dieu 
avec elle , qui l’éclaire & qui prend foin . 
de la conduire dans toutes les démar- 
ches , elle ne fe multiplie point en diffé- 
rens objets , ni en différentes opérations : 
chez elle tout 'eft fimple , pour imiter la 
glorieufè fimplicité de l’Etre fouverain 
' qu’elle aime : elle eft renfermée , appli- 
quée à un feul objet , une feule penfee , 
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iinc vérité , im fimplo regard , une (Im- 
pie opération : comme elle eft attentive 
a tenir toujours fermées les avenues^ de 
fon cœur , rien ne la diflipe ; elle fe réu- 
nit toujours & elle fait conlifter • tout 
.fon bonheur à ne fe féparer jamais de 
Dieu , ni d’efprit ni de cœur. 

Voilà l’idée (impie d’une ame qui a 
acquis l’efprit de recueillement : exami- 
nez la vôtre i cherchez-vous dans vous- 
méme. Si vous ne l’avez pas, comme 
vous devriez l’avoir (î vous aviez été plus 
fidèle , mettez tout en ufage pour l’ac- 
quérir. 

Senti MENS. 

Q Uel prodigieux intervalle avez-vous 
mis entre vous & moi , ô Dieu tout- 
puilfant ! vous êt« éloigné de la portée 
de mes' yeux , &: je fuis (i bien fous les 
vôtres , que (i vous les retiriez de moi 
pour un inltant , je périroisau(ïî-tôt , 6c 
je rctournerois dans l’affreux abîme du 
néant d’où je fuis forti. Vous êtes cepen- 
. dant tout entier autour de moi, vous 
êtes au-dclTus de moi , vous m’evi ton- 
nez , vous me pénétrez, vous êtes plus 
en moi que moi-même , ôf cependant je 
ne puis mlapprcnrher de vous. Ah 1 Sei- 
gneur , rapprochez ce grand intervalle 
qui me fait gémir , âc faites-vous voir à 
moi d’une maniéré plus fenhble. St jè ne 
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lîiiiç monter jufmi’à vous , parce que je 
■luis encore attaché à la terre, defeendez 
par bonté julqu’à mon néant. Si mes 
yeux font trop tbibles pour vous apper- 
cevoir , parce que vous habitez une lu- 
mière inaceelîîble, dont l’éclat trop bril- 
lant éblouit les yeux de tous les mortels, 
faites-vous connoître à mon efprit par 
vos lumières , & faites-vous fentir à mon 
cœurparvotre amour. Aidez-moi afervir, 
à recueillir toutes les puifTancés & tous 
les organes que vous m’avez donnés , afin 
de ne Ibrtir jamais de l’erprit de recueil- 
lement ni de votre divine préfencc. Conv 
me il n’eft point de momens dans ma vie 
où je ne puifTe reffentir les effets de vos 
bontés & de vos miféricordes, il n’y en de- 
vroit point avoir aufli où je ne duffe pen- 
fer pour lesreconnoître. Aidez-moi donc. 
Seigneur, à retenir les faillies de mon 
el'prit , les égaremens de mon cœur , Jes 
regards de mes yeux , l’attention de mes ^ 
oreilles les paroles de ma bouche, 
pour ne me difîiper jamais, &: pour ne 
ibrtir jamais de l’cfprit de recueillement. 

DON DU $AINT-E^|JRIT. 

L* Entendement, 

L e Saint-Efprit ne favorife du don 
de l’entendement, que les âmes fi- 
dellesqui vivent de la vie intérieure, qui 
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pratiquent la préfence de Dieu , & qut 
ont refprit de recueillemem ; parce que * 
leur efprit étant le plus fouvent appliqué 
à l’oraifon , il médite fur les choies divi- 
nes , & il eft plus éclairé des lumières du 
Saint-Efprit ; rien n’eft capable de le dif- 
traire, il a des connoiflances plus claires 
àc plus diftindes de la Divinité \ fa péné- 
tration eft plus vive , fes fentimens plus 
’ détachés , plus exquis &: plus intimes : 
ainfî l’on peut dire que le recueillement 
procuBC le don précieux de l’entende- 
ment,. & fondent l’efprit de recueille- 
ment \ la foi en eft la bafe , & l’intelli- 
gence en eft le fruit &: la récompenfe. 

. Pour y parvenir, & pour le mériter,, 
ayez une grande foi , un grand amour 
pour l’oraifon &: pour la vie intérieure ^ 
une grande docilité d’efprit & de cœur : 
demandez humblement aujourd’hui ce 
don au Saint-Efprit^ qui en eft l’auteur , 
&: vous ferez vos délices de l’efprit de re- 
cueillement. 
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POUR LE MERCREDI 

APRES l'Ascension. 

< 

ESPRIT D'ORAISON. 

Pratique. 

N e vous contentez pas aujourcThui 
de prier &: de bien prier à certaines 
heures marquées j mais confervez lî bien 
l’cfprit d’oraîfon , que vous puifîîez tou- 
jours prier : on prie de rcfprit, on prie 
cœur , on prie de la langue \ mais 011 

Î )rîe par les bonnes œuvres , quand on a 
a préfence de Dieu & qu’on l'ait diriger 
toutes fes adions'vers cet adorable prin- 
.cipe. 

Avoir cercfprit, c’eft avoir l’efprit 
d’oraifon &: être toujours en difpofition 
de prier j mais pour bien conferver cette 
heureufe difpontion , qui fera aujourd’hui 
votre pratique , évitezle fracasdumondc, 
parlez peu,'penfez beaucoup à Dieu, 
confervez avec foin fa divine préfence , 
& ayez toujours dans l’efprit quelque 
vérité touchante qui vous occupe. 

X 

G 
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MÉDITATION, 

Sur VEfprit d'Oraifon, 

r 

' Premier Point, 

« 

L ’Occupation principale des Apôtres, 
pendant les dix jours qu’ils furent* 
renfermés dans le Cénacle , en attendant 
le Saint-Efprit , ce fut de prier avec ar- 
deur ôc de prier fans relâcae : ainfî 'il ne 
faut pas s’étonner s’ils ont obtenu tout 
,çc qu’ils ont demandé y car de telles 
prières font toujours exaucées. Ta priere 
-cn effet, eftla préparation la plus impor- i 
tante aux opérations intimes de cet eiprit 
adorable , & la condition la plus nécef- 
faire pour obtenir fes divines faveurs ôc 
.pour le faire defeendre lui - même dans 
nos ames. 

Saint Tue ( A3, i,) ne fe contente pas 
de dire que les Apôtres prioient y mais il 
' ajoute qu’ils prioient tous unanimement ; 
c’eft-à-dire , ^ue leur priere étoit animée 
par la charité y ^ qu’en priant, ils ne fai- 
ïoient tous qu’un efprit, qu’un cœur, 
qu’une ame & qu’une voix : on peut dire 
que prier ainfi , c’eft non-feulement prier, 
mais c’eft pofleder dans un fouverain’dC’' 
gré l’efprit de priere ôc d oraifon, 
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Il n’étoit pas pofiîblc qu’une telle prière 
ne Tût favorablemer^xoutée, qu’elle ne 
pénétrât les cieux &^i’elle ne fut portée 
Fur les ailes des Séraphiqs, non-feulement 
fufq u’au trône de Dieu, mais encore juf^ 
qu’à fes oreilles &^ufqu’à fon cœur^ 
pour obtenir tout ce qu’elle demandoit ^ 
qiioiqu’elle ne demandât pas moins qu’un 
Dieu même , qui eft le Saint-Efprit ; de- 
mandez-le avec la même ardeur , & vous ' 
ferez exaucé. 

Entrez en efprit dans le Cénacle , ima- 
ginez-vous voir la Vierge faintc & les 
Apôtres en oraifon , tantôt profternés en 
terre par une profonde humilité , tantôt 
les mains & les yeux élevés vers le ciel 
d’où ils attendoient tout leur fecours, 
tantôt pouffant des foupirsembrâfés, & 
même des clameurs , pour invoquer ôc 
pour appeller le Saint-Efprit , qui leur 
avoit été promis de la bouche même de 
leur adorable maître , tantôt gardant un 
profond filence, pendant que leurs cfprits 
&c leurs cœurs prioient intérieurement , 
parloient à leur maniéré avec d’autant 
plus de force que leurs defirs leur 
amour faifoknt tout leur langage , bien 
plus agréable à Dieu que celui de la 
bouche. 

Quelle foi ! quel refped ! quelle mo-^ 
deûie l quel recueillement l quelle ar- 
] - G 2, 
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dcur l quels foupirs embrâfés fertoiçnt 
de leur poitrine ! qy^Ilcs prières toutc^ de 
feu ibrtoicnt de Ici® bouches pour s’atti-- 
rer la vilite du Saint-Efprit l 

Comme ces grands iaints , vous attem 
dèz &: vous dcmaiiBez le Saint-Efprit : 
priez donc avec eux, & priez comme 
•eux , c’ell-a-dire , avec la meme foi & la 
même ferveur. Vous fentez peut-être la 
foiblclfe de vos prières \ mais pour leur 
donner plus de mérite, plus de force, 
plus de luccès &: plus d’ardeur, offrez à 
Dieu leurs prières conjointement avec 
les vôtres, iiniirez-votis intérieurement 
avec eux. Voilà de grands fecours , fer- 
vez-vous-en \ voilà de grands modèles , 
imitez-lcs , li vous voulez acquérir l’cf- I 
prit d’oraifon & attirer en vous le Saint» 
Efprit. 

Second Point. 

f 

N e prier que de la bouche, lorfque 
l’cfprit 6l le caur n’ont aucune 
part à la prière, ce n’eit pas avoir l’efprit 
d’oraifon ; les '^evres feules ne furent | 
jamais ni écoutées , ni exaucées de Dieu : 
il faut que tout prie en nous, ^ que nous 
priyonsavcc toute la foi ê- tout le rcfpcél 
que mérite uirDieu Créateur, avec toupç 
la confiance & tout l’amour que mérite 
un Diox Sauveur, & avec toute la craintç 
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I te tout le tremblement que mérite un 
■ Dieu fouverain Juge des vivans &: deà 
I morts. , 

L’oraifon , drfent les faint Peres , eft 
i une élévation de notre ame à Dieu, fou- 
I tenue & portée par la foi , aidée &: for- 
I tifiée par l’efpéiî|pce d’obtenir ce qu’on 
demande , anin^e &: cmbrâféc par la 
charité. C’eft par la pricre qu’elle s’entre^ 

I tient familièrement avec ce îbuverain Sci-t 
I gneur & ce Dieu de majefté, qu’elle lui 
i expofe tendrement fes befoins , qu’elle 
lui découvre avec confiance toutes fes 
I miferes , & qu’elle lui demande avec 
I toute l’ardeur dont elle eft capable , les 
' grâces & les forces qui lui font néceflai- 
res pour accomplir l’a loi , pour répon- 
I dre à fes adorables delTeins , & pour ré- 
lifter à tous les ennemis cmi en veulent 
à Ibn innocence. Prier ainïï , c’eft obte- 
nir sûrement tout ce qu’on déliré &: tout 
ce qu’on demande, & c’eft avoir le véri- 
table efprit d’oraifon. Examinez à pré- 
fent la maniéré dont vous priez, & cor- 
rigez en vous les défauts, &: fur-tout les 
langueurs & les diftraéfions , li vous vou- 
lez vous en afturer le fuccès. 

Vous direz peut-être : je fuis trop 
foible pour prier avec tant de perfeélion j 
ainli je n’ofe efpérer de recevoir le Saint- 
Efprit ; ne vous découragez pas \ mais*^ 
adrelTez-vous avec confiance au même 

G 5 
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Saint-Efprit : il vous apprendra & il vous 
aidera à bien prier , parce qu’on ne peut 
pas prier fans fon amftance , & que c’eft 
en lui feul que tous les Fideles prient le 
Pere célefte par Jefus-Chritl. 

C’eft, en effet, dit le grand Apôtre 
{Rom. 8.), cctEf prit affable, cet Efprit 
de force , qui aicle notre foiblefle dans la 
priere : car comme nous ne favons pas 
bien, ni ce que nous devons demander, 
ni comment nous devons demander , 
il prie en nous lui-même, dit Saint Paul, 
avec des gémilfemens ineffables ; c’eft-à- 
dire , qu’il nous fait prier , & qu’il a la 
bonté de produire & d’exciter ces gémif- 
fernensdans nos cœurs ; ainlî il faut prier 
dans le Saint-Efprit &c avec le Sarnt-Ef- 
prit, pour obtenir de lui-même qu’il fe 
donne à nous j c’eft a»nfi que les Apôtres 
prièrent l’efpace de dix jours dans le Cé- 
nacle, & leurs prières firent defeendre 
fur eux cet efprit adorable- , & c’eft ainfî 
que vous devez prier pour obtenir la même 
grâce. 

S E N T I M E<N s. 

S outenez ma foibleffe‘, ô Efprit^ de 
force 1 éclairez mon ignorance, ô Ef- 
prit de lumières ! réveillez ma noncha- 
lance & ma tiédeur , ô Efprit d’amour 1 
apprenez-moi à bien prier , priez vous- 
Hicmc en moi , & faites- moi poulfer des 
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fbupirs & des gémiflemens du plus pro- 
fond de mon cœur , pour vous attirer en 
moi : infpirezmon efprit, formez vous- 
même dans mon cœur & mettez dans ma 
bouche & fur mes levres , les prières que 
vous écoutez avec plus de plaifir , &: que 
vous exaucez avec plus de fuccès •, en un 
mot, qui foient félon votre cœur. Retenez 
la légéreté, fixez l’importune vivacité de 
mon efprit , donnez-ltu de la facilité à 
faire oraÜbn , à penfer a vous , a vous 
entendre &c à vous parler^ 

Pénétrez-le à fond des grandes vérités 
que vous aurez la bonté de lui inrp'ircr -, 
gravez-les en lui en caraéteres profonds , 
éternels & ineffaçables, afin qu’elles'l’ar- 
rêtent , qu’il les comprenne , qu’il les 
retienne, qu’il les goûte , qu’il les aime 
qu’il s'y attache fans diftradion, fans 
ennui & fans inconftance , & qu’en les 
aimant il en faffe la réglé de fa conduite 
& de toute fa vie. Mais, ô Efprit d’amour 
& de bonté î pénétrez aufïï Üc percez 
mon <^ur de la flèche choifie de votre 
divin amour, afin qu’il faffe confîfiec 
toûtes fes délices , & qu’il mette toute fi 
joie à vous prier de la maniéré dont vous 
voulez qu’il vous prie , c’eft-à-dirc avec 
une foi vive , une attention exade , une 
humilité profonde , une confiance cor- 
diale , une généré ufe perfévérancc , &c 

G4 
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fur- tout avec un amour &: une ferveur 
que rien ne puifle jamais ralentir. 

DON DU SAINT-ESPRIT. 

La Sagejfe» 

L a fagefl’e eft l’abrégé , le complé-* 
ment & le couronnement de tous 
les dons du Saint-Efprit , & celui qui la 
poffede , peut fe*flatter de les pofféder 
tous. Elle coniifte dans la connoiflance 
des chofes divines par les principes les 
plus élevés , & elle différé de la fcience , 
en ce qu’elle eft toujours accompagnée 
d’uii' goût exquis des vérités fublimes 
qu’élle fait connoître : elle n’a point d’au- 
tres principes que ceux de la foi &: de la 
révélation , & il n’en eft point de plus éle- 
vés ni de plus certains : en un mot, elle eft 
non-feulement la lumière de nos efprits, 
mais encore celle de nos coeurs, comme 
le foleil eft celle de nos yeux corporels. 

Le temps de l’oraifon eft le temps le 
plus propre à la demandcT: au S^ynt-Ef- 
prit , qui en eft l’auteur & le principe : 
cherchez-la ôc defîrez-la de tout votre 
cœur. Heureux , fi , après l’avoir deman- 
dée , vous pouvez dire avec le Sage : J’ai 
demandé, &l’efprit de fagefte eft venu 
. en moi , & je l’ai préféré à tous les tréfors 
de la terre. 
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POUR LE JEUDI 
APRÈS Ascension. 


ESPRIT DE PERSÉVÉRANCE. 
Pratique. 

S urmontez aujourd’hui avec un grand 
courage tous les ennuis , tous les dé- 
goûts & toutes les difficultés que vous 
pourriez refl'entir dans la pricre , quelque 
tentation qui vous furvicnne , foit du 
côté du dcinon , foit du côté de votre 
propre parclfc &c de votre nonchalance , 
foit du côté de votre légércté àc de votre 
inconftance , foit enfin du côté de la fé- 
chereffe j priez avec ardeur, & conti- 
nuez de prier le Saint-Efprit de defeendre 
fur vous, de vous fandifier par fes grâ- 
ces , de vous enrichir de, fes dons, de 
vous nourrir de fes fruits délicieux , & 
foyez bien perfuadé que ce qu’il n’ac- 
corde pas toujours à la fimple pricre, il 
ne manque jamais de l’accorder à la pet- 
févérancc dans la prière. 
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MÉDITATION. 

Sur la Perfévérance. 

Premier Point. 

L Es Adcs des Apôtres nous marquent 
expreflement que les Saints qui s’é- 
toient renfermés dans le Cénacle , après 
l’Afcenfion du Sauveur , pour attendre 
le Saint-Efprit qui leur avoir été promis , 
ne fe contentèrent pas de prier, mais 
qu’ils prièrent tous unanimement avec 
perfévérance & fans fe laffer de prier , 
jufqu’au bienheureux moment auquel 
le Saint-Efprit defeendit fur eux. 

Pour vous engager plus fortement à 
perfeverer dans la prière, faites attention 
a ces admirables paroles que le Sauveur 
dit à fes Apôtres : «t il faut toujours 
prier & ne jamais celTer de prier » ; , 

après avoir bien établi cette impor- 
tante vérité ; il nous invite à cette per- 
févérance dans la priere , quand il ajoute : 
et car celui qui prie ainfi , obtient ce qu’il 
demande ; celui qui cherche , trouve ; 
& celui qui frappe à 1> porte , mérite 
qu’on la lui ouvre ». 

Concluez de-là ,‘ que c’eft moins à la 
priere qu’à la perfévérance dans la priere 
que le Saint-Efprit accorde les grâces 

« 
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qu’on lui demande. Car parmi les Chré- 
tiens on en voit un grand nombre qui , 
dans certains momens , prient avec tant 
d’ardeur , qu’il femble que Dieu devroit 
leur accorder auifi-tôt toutes les grâces 
qu’ils demandent ; mais ils ne prient que 
par humeur & par intervalle j &c , après 
avoir prié , ils reprennent leur train or- 
dinaire de vie : c’cft la même difÏÏpation ; 
c’eft la même langueur j c’eft la même 
parefle : ils oublient même ce qu’ils ont 
demandé à Dieu, &: quand ils reviennent 
en humeur de prier , ils s’y remettent , 
de forte que c’en uneinconûance ôc une 
alternative continuelle : ainfi ils n’ont 
point l’efprit d’oraifon , qui cft un efprit 
habituel &: permanent, & qui prie avec 
tant de perfévérance , qu’il ne cefle ja- 
mais de prier qu’il n’ait obtenu de Dieu 
tout ce qu’il lui demande. 

Avouez que , quand on a bien envie 
d’obtenir une grâce dont on fait qu’on 
ne peut fe pafiTer , qu’on eft perluadé 
d’ailleurs que celui à qui on la demande 
cft en pouvoir de la donner , qu’il 
fouhaite même de la donner , du moins 
autant que nous fouhaitons de la rece- 
, voir , on ne fe lafle jamais de la deman- 
der, jufqu’à ce qu’on l’ait obtenue, v 
Comprenez que la- plus grande & la 
plus ncceflaire de toutes les grâces que 
vous puiffiez demander , fur- tout dans 
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cc faint temps, c’eft de recevoir le Saint^ 
Efprit ( Z, Cor. zz. ) : nous fommes dans 
une fi grande dépendance de cet Efprit 
adorable, que fans fon affiftance nous ne 
pouvons pas même prononcer , comme 
il faut, l’adorable Nom de Jefus : à plus 
forte raifon , conament pourrions-nous , 
fans fon fecours , réfifter aux plus fortes 
tentations, auxquelles nous fommes quel- 
quefois expofés ? & comment pourrions- 
nous remplir les devoirs les plus pénibles 
de notre état ? 

Sentez donc votre extrême befoin', 
comme vous devez le .fentir , & ce fen- 
timent vous portera h prier fans relâche, 
comme Jefiis-Chrift vous le preferit , à 
demander ardemment le Saint - Efprit , 
&: fur-tout à le demander avec perfévé- 
rance, comme les Apôtres l’ont demandé 
dans le Cénacle l’efpace de dix jours fan-s 
cefler de prier. 

Second? OIN T. 

D e foutes les vertus chrétiennes, il 
n’en eft point de plus héroïque , ni 
• de plus agréable à Dieu, ni de plus abon- 
damment récompenfée que la perfévé-, 
rance dans le bien ; parce qu’elle coûte 
beaucoup plus que les autres : mais aufiî, 
il faut qu’il en coûte pour fe fauver, 
puifque félon la parole de Jefus-Chrifl 
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jnicmc , il faut fc faire violence pour ravir 
le ciel. , 

On en voit aflez qui font ardens 
comme des Séraphins quand ils prient : 
mais c’eft lorfqu’ils l'entent du goût & 

- du plailir à prier ; & quand ils ne fentent 
plus rien , 6c qu’ils font dans la féche- 
jcfle , ils celTent de prier , ou ils ne prient 
que du bout des levres , pendant que 
leur cœur ne prie pas, 6c qu’il eft éloi- 
gné de Dieu , comme ce peuple hypo- 
crite 6c lâche dont parloit Haïe, cité dans 
l’Evangile par Jefus-Chriftméme {Matth, 

Z 3. ). Ce n’cft pas ain(i que le Saint-Efprit 
_veut être prié 6c qu'il iàit prier , 6c ce 
n’eû; pas a ces fortes de prières qu’il ac- 
corde les grâces qu’on lui demande. 

L’cfpritde pcrlevérance dans la prière, 

' n’cft pas un état paflliger, mais permanent: 
il eft vrai que les Saints mêmes y trou- 
vent quelquefois du dégoûté de l’ennui j 
que leur efpritycft ftérile 6c leur cœur 
fec ; 6c que, lémblablcs au Roi -Pro- 
phète, ils font quelquefois devant Dieu 
comme une bête de charge dans les ténè- 
bres 6c dans l’inlenfibilité j mais la foi^ 
qui ne les abandonne jamais , leur fait 
bien comprendre, que cet état ü pénible - 
,eft une punition paternelle de quelque 
infidélité fecretc , ou une epreuve pour 
.exercer leur vertu ; 6c alors, loin de quit- 
. ter la prière , comme font les lâches , ils 
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fe font violence pour y perfévérer , réfo- 
lus alors d’aller à Dieu par les routes ob- 
feures de la foi, Sc ils ne laiflent pas d’em- 
porter tout ce qu’ils demandent par cet 
efprit de pcrfcvcrance : femblablcs aux 
Mages , leîqucls , apres avoir perdu leur 
étoile , ne laifferent pas de marcher avec 
foi , &: qui méritèrent ainlî que cette lu- 
mière brillât de nouveau pour les con- 
duire à l’étable où jefus étoit né. 

Si vous vous trouvez dans cet état pé- 
nible , ne vous découragez point , perfé- 
vérez à prier , fans lumières , (ans goût , . 
fans fentiment , (ans confolation , per- 
fuadé que vous ne prierez pas fans mé- 
rite & fans fuccès , quand vous prierez 
comme Dieu veut que vous priycz ; re- 
pofez-vous dans la volonté du Seigneur , 
que vous faites alors attendez-lc , dit le 
Roi-Prophete ( Pfalm, z6. ) , avec pa- 
tience &:Jonganimité \ l’attendant, 
agilTez avec force, & il confortera votre 
cœur , sûrement vous obtiendrez tout 

ce que vous demanderez. 

-Imitez les Apôtres , qui prièrent l’ef- 
pace de dix jours (ans cefler de prier 
jufqu’au bienheureux moment de la def- 
cente du Saint-Efprit j qui récompehfa 
bien abondamment leur perfévérance 
dans la prière. Ne ce(Tez de prier, comme 
la Cananéc , que pour changer vos priè- 
res en clameurs J pourfuivez/efus comme 
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clic , attendez que votre perfévérance 
- ait été mile à d’aulïî rudes épreuves que 
. la ficnne j &c alors , dit faint Grégoire 
(in Matth.) , vous arracherez avec une 
agréable violence des mains de Dieu les 
grâces qu’il femble vous refufer. ^ 

Sentimen s. 

Q Ue je fens en moi de foiblefle , de 
légéreté & d’inconftance,, ô mon 
Dieu ! )e prie , & fouvent je me lafle 
de prier. Hélas ! jcd’ai que trop de goût 

Î )our les converfations mondaines , je 
es ai recherchées avec trop d’empreffe- 
jnent , j’y ai pafle bien des heures dans 
nia vie , fans m’y ennuyer , comptant 
pour rien le temps précieux que j’y per- 
dois , & les paroles inutiles que j’y pro- 
férois , fans faire attention que j’en ren- 
drois un compte rigoureux au redou- 
table jugement de Dieu. Ah ! fi j’avois 
pafie autant de temps à converfer avec 
mon Dieu , à le prier , à l’adorer , à pro- 
duire des actes d’amour , à lui parler , à 
l’entendre , que j’aurois acquis de lumiè- 
res , d’amour , de vertus , cle grâces & de 
mérites ! je lui aurois autant de fois ou- 
. vert & répandu mon cœur , iSc j’aurois 
reçu avec abondance les effufions du fien. 
Quelle fourcc d’innocens plaifirs dont 
je me fuis privé par ma faute l &: com- 
bien devrois-je y être fenfible I quel cm- 
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prelTcmcnt ne devrois-je pas avoir ! quelle 
innocente avidité ne devrois-je point 
reflentir pour faire durer le plaifir fi pur, 
fi délicieux d’une converfation toute 
■célefte , dans laquelle le Sage m’avoit 
affuré qu’on ne pouvoit trouver aucune 
amertume ni aucun dégoût ! Efprit- 
Saint ! comme je ne puis rien attendre de 
moi-méme , parce que je ne lliis que lé- 
gèreté &c qu’inconftance, je ne puis avoir 
recours qu’à vous feul. Soutenez - moi 
de votre torce, qui cft divine ; donnez- 
mioi un delir ardent , une foif, une faim, 
ôc un goût permanent pour vous feul , 
'6c guériflez mon inconftance 6c mon 
infenfibilité , donnez-vous à moi 6c fiites- 
moi connoître 6c fentir ce que vous va- 
lez , pour m’apprendre à vous prier avec 
ardeur 6c avec perfévérance pendant 
tout le refte de ma vie. 

FRUIT DU SAINT-ESPRIT. 

La Charité, 

C omme le Saint-Efprit eft une fourcc 
inépuifable de tréfors , il,a non-feu- 
• lement des dons pour enrichir notre pau- 
vreté ; niais il nous préfente auflî des 
fruits exquis 6c délicieux pour nourrir 
nos âmes. 

Le premier de ces fruits , félon l’ Apô- 
• tre faint Paul, eft celui de la charité , la 
^ plùs 
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plus excellente de toutes les vertus chré- 
tiennes &c théologales , qui nous porte - 
prcmiérenicnt vers Dieu, comme vers 
un objet fouverainement bon 6c fou- 
verainement aimable j fccondcmcnt , 
vers le prochain pour l’aimer &'pour 
le fccourir iclon Dieu , 6c pour l’a- 
mour de Dieu , parce qu’il cft l’ouvrage 
de fes mains , 6c fon image , 6c le 
prix de l'on faiig , 6c le cohéritier de 
fon royaume. Demandez aujourd’hui 
ce fruit précieux au Saint-Efprit , mais 
_demandez-le avec tant de foi, tant d’ar- 
deur & tant de perfévérancc , que vous 
. puifîîez l’obtenir. Si votre ame en cil 
nourrie , 6c li vous en rclTcntcz les don- * 
ceurs 6c les délices , vous pourrez dire 
d'abord avec faint Paul : n La charité 
'de Dieu ell répandue dans nos coeurs 
par le Saint-Efprit , qui nous a été don- 
* né ’î (Kom, f.) ^ 6c enfuite avec le même : 
te Qui cft-çe qui nous féparcra de la chÎL' 

' lité de Jefus - Chrift î m ( Rom, 8 . ) 
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POUR LE VENEfREDI 
AVANT LA Pentecôte» 

ESPRIT DE DESIRS, 

P il A T I Q ,U E. 

Q Ue ce jour tout entier foit pour vous 
un jour de defirs j commencez à 
defircr dès votre réveil : faites en forte 
de multiplier & de renouveller vos de- 
fîrs dans toutes les heures de la journée , 
&: qu’ils fe terminent tous au Saint-Ef- 
prit , comme à l’objet le plus digne que 
votre cœur puilTe defirer. 

Veillez foigneufement fur votre cœur, 
afin qu’il ne fe lailTc furprendre jpar au- 
cun defir étranger & contraire a ceux 
qui doivent l’occuper tout entier avant 
la grande fête : mais fi vous voulez qu’ils 
foient favorablement écoutés de l’Efprit- 
Saint , à qui vous les adrelfez , faites-les 
monter jufqu’à lui fur les ailes de votre 
amour. 


Vf 
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MÉDITATION. 

Sur rEfprit de Dejîi^, 
Premier Poi^t. 

L e même cfprit qui nous fait aimer , 
eft celui qui nous fait defirer : car on 
ne defire, pour l’ordinaire , que ce qu’on 
eftime & ce qu’on aime i ainfi le defir &: 
l’amour font prefque la mênic chofe , 
fur-tout quand Dieu fcul en eft l’objet : 
mais pour nous engager a ne defirer que 
Dieu , faites attention qu’il y a cette 
grande différence entre les defirs ter- 
reftres que l’ambition, la volupté ou 
la cupidité font naître dans nos cœurs , 
&: ceux dont le Saint-Efprit eft l’auteur 
&' le terme : que ceux-là font toujours 
accompagnés d’amertume, d’impatience 
& d’inquiétude, qui troublent la paix 
&: la tranquillité de l’ame , parce quelle 
ne poflede rien de ce qu’elle defire ; an 
lieu que ceux-ci font toujours tianquil" 
les, & que loin de caufer du trouble ^ 
du chagrin , ils rerapliffent une ame 
d’ime véritable paix & d’une agréable 
douceur j parce que , quand on ne defire 
que Dieu feul , on commence déjà à le 
pofféder ; car le defirer , c’eft le pofféder 
& ce font les defirs mêmes qm nous le 
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font trouver &c qui nous en mettent ca 
poiTcflion.. 

Un homme intereffe , dont tous lesdc" 
firs le portent vers les richefles, ne gagne 
rien en délirant i au contraire , ce font 
fos defirs^ui le tourmentent , éc qui lui 
font fentir cruellement là privation ; il 
pafle des jours dans la gêne , &c des nuits 
dans l’inquiétude , parce qu’il a le mal- 
heur de defirer , & que l’objet de fes 
délits n’cft pas Dieu , & qu il lent bien 
que fes defirs font des delirs ftériles, qui , 
loin de contribuer à le rendre heureux , 
font au contraire les artifans de fa peine. 
H en eft de même d’un homme de plai- 
firs &: d’un ambitieux j ce font les defirs 
qui leur font fentir leur privation.. 

Au contraire , celui qui délire d’ai- 
mer Dieu , polTcdè d:' ja ce qu’il déliré r 
celui qui délire le Saint-Efprit , l’a déjà 
dans le cœur, parce que nos delirs ne 
venant que de lui fcul , qui les excite , 
qui les forme &: qui les allume par fon 
foudie divin , il s’y trouve par confé- 
quent, parce qu’il ell par -tout où il 
opere. 

Quel avantage de ne délirer que Dieu 
feul, puifqu’il liifht de le delirer pour 
le polleder ! Mais quel aYcuglemcnt ! 
difons plus : quelle haine de foi-même , 
de ne delirer que les chofes périlfables , 
qui ne contribuent en rien au falut de 
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notre ame , piiifquc ccs fortes de defirs 
nous rendent toujours malheureux , eu 
nous faifant fen tir vivement la privation 
dans laquelle nous fommes , qu’ils nous 
Otent la paix , & qu’ils ne nous fervent 
de rien. . ' 

Celui qui ne defire que Dieu feul , dit 
faint Bernard [in Cant.) , aime à le defi- 
rer , parce qu’il a toujours du plaifir en 
le délirant : celui qui aime , defire tou- 
jours d’aimer; ainn les defirs de Dieu & 
l’amour de Dieu , font un cercle myfté- 
rieux : on ne defire Dieu qne pour le 
mieux aimer , &: on ne l’aime que pour 
apprendre à le mieux defirer. Quelle 
attention ne devez-vous donc point avoir 
fur les defirs de votre cœur pour ne rien 
defirer de palTager & de périlfable ! Vou- 
lez-vous être véritablement heureux dans 
cette vie &: dans l’autre ? Faites une gené- 
leufb réfolution de ne jamais rien délirer 
qui foit moins que Dieu. 

Second Point. 

C ’Eft inconteftablement leSaint-Efprit 
qui eft l’auteur de tous les faints de- 
firs ; c’eft lui qui les forme dans nos 
; cœurs ; c’eft lui qui defire en nous ; c’eft 
lui qui nous fait defirer ce qui convient 
auv falut de notre ame ; car celui qui 
pénétré dans le plus fecret des cœurs , 
dit faint Paul {Rom, 8.) , fait ce que l’Ef- 
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prit defirc en nous , parce qu’il ne de- 
mande jamais rien, que félon Dieu, 
pour les Saints. 

Quel grand avantage de favoir bien 
defirer, & de fe faire une pratique de 
defirerfouvent, parce qu’on cft sûr d’être 
toujours dans la compagnie du Saint- 
Efprit , qui vaut infiniment mieux que 
toutes les compagnies les plus agréables 
dés créatures ! C’eft ce qui faifoit dire à 
faint Auguftin , que toute la vie d’un 
vrai chrétien devoit fe paffer en faints 
defirs , parce qu’il ne peut pas defirer 
Dieu , qu’il ne l’aime ; &: s’il l’aime , il pof- 
féde & fa grâce fon amitié , & il eft 
sûr d’accomplir toute la Loi , & de rem- 
plir tous les devoirs du chriftianifme , 
quelque étendus &: quelque multipliés 
qu’ils puilTent être. 

Le defir en effet cmbrâfe comme l’a- 
mour ; car fi l’amour divin cft un feu , 
le defir en eft la flamme, &: la flamme cft 
ce qu’il y a de plus pur, de plus fubtil , 
de plus brillant & de plus vif dans le feu, - 
•parce qu’elle cft toujours en mouvement 
pour monter vers fon centre. 

D’ailleurs c’eft toujours prier , que de 
bien defirer, non pas à l’égard des créa- 
tures > qui ne connoiflent pas les defirs 
qui agitent nos coeurs ; mais à l’égard 
de Dieu , qui en eft le créateur & le fou- 
verain ferutateur, àc qui connoît mieux 
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ce qui s’y pafle de plus fecrec , que nous 
ne connoiflbns ce que nous voyons de 
nos propres yeux ; la priere même ne 
monte pas , fi elle n’eft pouffée jufqu’au 
trône de ce Tout-puiflant par le feu de 
nos defirs ? Et ce feu facré , en élevant 
nos cœurs , incline vers nous le cœur de 
Dieu , & prépare ainfi le nôtre , 6c le 
rend plus propre 6c plus difpofé à rece- 
voir le Saint-Éfprit 6c les grâces qui l’ac- 
compagnent y parce que le feu de l’a- 
mour de Dieu qui les anime , dilate le 
cœur, 6c lui donne une plus vafte capa- 
cité 6c plus d’étendue : ainfi la grâce du 
Saint-Efprit s’y place à fon aife, d’autant 
plus que le cœur eft encore purifié de 
les moindres feuillures par l’ardeur de 
fes defirs. 

Defirez donc toujours , fi vous voulez 
pofieder le Saint-Efprit ; demandez-lui 
qu’il fafle naître ces defirs dans votre 
coeur , qu’il les allume par fon fouffle 
divin , qu’il les embrâfe par les divines 
ardeurs , 6c qu’il en foit en même temps , 
6c le principe, 6t l’objet & le rémuné- 
rateur. 

Sen^timen s. 

C omme un cerf, fatigué par une lon- 
gue courfe, defire de trouver une 
fontaine pour fe rafraîchir 6c pour étan- 
cher fa foif J ainfi, mon ame, ô mon Dieu! 
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vous defire avec toute l’ardeur dont elle 
cft capable. Voilà , ô Efprit d’amour & 
de delir ! le langage d’un grand Roi , 6c 
d’un grand Prophète ( P faim. ) , qui 

ne foupiroit qu’après vous ; que n’eft-ce ' 
le mien, & pourquoi toute mon ame 
ne foupire-t-elle pas après vous avec la 
même ardeur ? Helas ! je fens, à ma con- 
fuüon , que mes defirs languilTent quel- 
quefois , & que même ils s’éteignent 
quand rhon cœur commence à defirer 
autre chofe avec vous , qu’il ne defire 
■pas pour vous. E^rit faint, favorifez- 
moi de votre foume divin , pour rallu- 
mer le feu de mes defirs quand il s’éteint, 
ôc pour lui donner de nouvelles flammes 
quand il eft languiifant , afin qu’il foit fi 
bien allumé qu’il ne s’éteigne jamais, 6c ^ 

S ue cefle plutôt de vivre que de cefler 

e vous defirer. 

Venez à moi , ô le bien aimé de mon. 
cœur ! 6c ôtez tous les obftacles qui 
m’empêchent d’aller à vous j car je fens 
que je ne puis m’approcher de vous , que 
vous ne rapprochiez vous-même ce ter- 
rible intervalle qui fe trouve entre vous ' 

6c moi. Vous êtes un pur Efprit, 6c je 
fuis charnel 6c terreftre. Vous êtes un 
•Dieu rout-puiffant, 8c un Dieu de gloire 
Sc de majefté ; 8c je ne fuis qu’un ver 
de terre , qu’une boue animée & qu’un 
néant vivant. Ah ! je fens cependant que 

vous 
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irous avez tu la ;bonté dé frayer le che- 
min pour aller à vous , &: que j’irai bien 
plutôt par les délits de mon cœur, que 
par les démarches de mon corps. Mais , 
6 Efprit d’amour ! formez - les vous- 
même , ces deftrs .dans mon cœur ; ils 
me tranfporteront jufqu’à vous , &: vos 
bontés infinies vous abaifleront jufqu’à 
moii &t’eft ainfi que je vous ferai uni 
inféparablement dans le temps ôc claus 
l’éternité. 

FRUIT DU SAINT-ESPRIT. 

, Jja. Joie, 

G Ornme il y a une joie mondaine , 
qui vient des profpérités paflagercs 
de cette vie , il y a une joie innocente & 
chrétienne qui vient de la bonne con- 
fciencc , d’iuie parfaite conformité à la 
volonté de Dieu , accompagnée d’une 
ardente charité & d’une ferme cfpérance 
de pofTéder Dieu dans le ciel. Cette joie , 
qui eft la joie des Saints , eft aufïî un des 
fruits du Saint-Efprit , & un avant-goût 
délicieux de celle dont nous efpérons 
jouir étemcllcment avec le même Efprit 
Taint , qui en eil le principe. 

Pour celle des mondains , ce n’eft 
qu’une fauüê joie , parce qu’elle eft tra- 
verfée par les remords continuels d’une 
teodrefle importujte &: privée de l’efpé- 



C O Jî D"U I T E' 

rance du ciel. Si voits voulê^ être hcu-^'' 
reux , faites réfolution de ne goûter jâ- 
- piais les joies tnondaines', qui ne font 
que des joies courtes empruntées 
niais feulement celle des enfans de Dieu, 
Car Dieu feul , dit' faint Auguftin ( in 
P faim. 84 .) , doit faire toute notre joie ; 
celiiidà feul fe réjouit en toute sûreté# 
• qui fe réjouit en celui qui eû immortel , 
âc qui ne peut jamais changer. Deman- 
dez aujourd’hui ce fruit délicieux au S, 
Efprit, goûtez-le, nourriflez-en votre 
ame 5 cette joie vous difpofcra infenfi- 
blement à la joie éternelle qui vous eft 
préparée. 


POUR UE SAMEDI 

VEILLE DE LA P ENTEÇÔT Et 

ESPRIT D^ATTRAJZ 

Pratique, 

V Ous êtes à la veille de pofleder le 
plus précieux de tous les tréfors , 
fi vous avez été attentif à vous préparer 
à ce grand jour, 6c fi vous avez été ndele 
à toutes vos pratiques, qui ne tendoient 
qu’à attirer en vous le Saint-Efprit : mais 
•il cfi queftion de redoubler aujourd’hui 
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Tos prières, vos'defirs, vos emprefte- 
ii)cns 6c votre ferveur , puifque votre 
bonheur approche. 

Commencez donc la journée par faire 
une réparation au Saint-Efprit des fautes 

3 lie vous auriez-pu faire depuis le jour 
e l’Afeenhon du Sauveur; enfuite faites 
vos efforts pour entrer dans les difpolî- 
tions prochaines où étoient aujourd’hui 
' les Apôtres renfermés dans le Cénacle ; 
6c dites fouvent dans la journée ; Efprit 
Aint, attirez-moi à vous; Efprit faint , 
rendez - moi digne de vous attirer en 
moi. 


MÉDITATION. 

Sur C Efprit if Attrait,' 

Tremier Point. 

D Ans l’attrait du Saint-Efprit , il y a 
deux chofes importantes à confidc- 
.rer. Premièrement , l’aèlion de ce Dieu 
.tout-puiflant fur notre ame , par laquelle 
Î1 l’attire à lui. Secondement , notre co- 
•opération a répondre à cet attrait, 6c a 
•l’attirer à notre tour chez nous. Et corn- 
me ce Dieu de bonté prévient toujours 
la créature, commençons par méditer 
ce puiflant 6c délicieux attrait du Saint- 
•Efprit à notre égard.. . 
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Il nous avoir promis , par le Prophète 
iOfée {C, II.) y qu’il nous attircroit à lui 
par les doux liens de la charité j & il dit, 
.dans Jérémie ( C. jz.)'» Çcs admirables 
paroles à fon peuple choifi : Je vous ai 
jaimé d’un amour éternel ^ c’eft pourquoi 
je vous ai attiré par la compaiïîon que 
j’ai eue de vous. 

Prelquerous les hommes étoient deve- 
nus inndeles à cet attrait quoique divin; 

le démon , jaloux ..de leur oonheur-, 
les avoir attirés la plupart au culte des 
idoles , & il les entretenoit dans ce culte 
fuperftitieux par des preftiges qui les atti- 
rqient par la curiofité ; &: il remble qu.c 
Jefus-Chrift ne foit venu fur la terre que 
pour ruiner ce déteftable attrait , &: pour 
xenouveller & fubftituer un attrait divin 
en fa place. Ainfi ce Sauveur difoit à fes 
Apôtres , avqnt quç de mourir : Quand 
j’aurai été élevé en croix , j’attirerai toutes 
ehofes à moi. ( joan. i z. ) 

C’eft pour rendre ce divin attrait plus 
efficace' , &: pour y rendre nos cœurs 
plus dociles qu’il a envoyé le Saint-Efprit, 
a qui l’infpiration & l’attrait font attri- 
bués ; &: c’eft par le miniftere des Apô- 
tres fur kfquels il eft defeendu vifible- 
ment, qu’il a attiré toute la terre. 

Il n’cft perfonne qui n’ait fon attrait 
particulier. Le même Efprit , qui partage 
Içs grâces fçlon fa. boiine .volonté , pat- 
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fage auflî à chacun fon attrait cha-* 
cun doit s’appliquer à le connoître'; il y 
en a même qui le fentent : lüais il y eif 
a très-peu qui aient aflez de fidélité pour 
y répondre. 

^ 3 fort attrait potir te filcncc ôc 

pour la vie intérieure} l’autre pour l’orai-’ 
fon& pour la vie contemplative ; celui- 
ci , pour la J^nitence & pour la mortifi- , 
cation , celui-là , pour travailler au falut 
clés âmes & ft>ur les œuvres de charité, 

& cet attrait vient du Saint-Efprit. Etu- 
diez bien le votre , mais examinez com- 
ment vous y avez répondu jufqu’à pré-^ 
lent : fur-tout Ibycz bien perfuadé que 
c’eft prefque toujours de la fidélité à 
notre attrait que dépend notre avance- 
ment dans la vertu & dans la perfeétionc 
chrétienne & religienfe , & quelquefois 
niemc notre falut éternel. - 

Expiez toutes les fautes que vous y 
ivez commifes , faites une généreufe ré- 
folution d’y être plus fidèle , de peur que 
cet attrait ne cefle : ôc que le Saint-Efprit= 
parle plus h ^tre coeur , qu’il ne 
m rnele plus de votre conduite ; ce qui 
feroit pour vous une terrible difgrace , 
parce 'que ce feroit uncefpcce d’abandon. » 
Dites fouvent avec l’Epoufe desfacrés 
Cantiques : Aftirez-moi après vous, A 
célefte Epoux ! & nous courrons en l’o- 
deur de vos parfums. 

, l3 
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Second Point. 

F Aitcs Attention , qu’encore que îe 
Saint - Efprit nous prévienne toii- 
. jours, &: qu’il opère en nous , & le ddir, 
la volonté, & l’attrait, il veut cepen- 
dant que nous le fécondions de tous nos 
efforts , que nous répondions à fa voix , 
que nous coopérions a fes divines fa- 
veurs; & que nous mettions tout en 
• ufage pour l’attirer dans ribs cœurs , par 
nos préparations, par no^ defirs ôC par 
nos prières. 

Il eft vrai qu’il eft encore l’auteur de 
toutes les démarches' que nous faifonS 
pour aller à lui , qu’il forme dans nos' 
cœurs nos empreflemens & nos plus ar- 
dens defirs d’aller à lui , & qii’rl nous 
infpire tout ce que nous fai Ions pour 
l’attirer en nous i c’eft donc fon ouvrage,. 
&: c’eft ce que nous devons croire &: re- 
connoître pour nous humilier , pour fen- 
tir notre foibleffe &: nôtre dépendance, 
ôc pour le remercier de ce qu’il opéré’ 
tout en nous, félon la ^oélrine de faint 
Paul. 

Mais auftî reconnoiffons pour notre 
confolation , &: pour ne pas demeurer 
dans l’inadion & dans l’oifiveté , que 
c’eft tellement l’ouvrage flu Saint-Èfprit ’ 
( P faim, g4. ) , que c’eft auftî le nôtre f 
car celui qui nous a fait fans nous, dit 
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iàint Auguftin , ne nous fauvera pas fans . 
nous. U veut que nous le délirions , que 
nous le prévenions , félon le langage du 
PfaJmifte, c’eft-k-dire, que nous nous 
• hâtions d’aller au-devant de lui, que 
nous le délirions, que nous l’appellions , 

& que nous l’attirions en nous. H fait • 
cas de nos prières; il les écoute avec plai- 
hr , quand notre cœur prie avec notre 
bouche ; bien plus, il exauce meme, dit 
le Prophète , les préparations de nos 
cœurs ( P faim: zi8,). Il fe lailTe attirer , 
fout Dieu qu’il eft, jufqu’èHiotre néant; 
ce Tou t- Pu i (Tant fe lailfe défarmer, s’in- 
cline à la voix de fa créature-, il la vient 
vifiter , & il prend plailir k converfer ôc 
à demeurer avec elle. 

Comme les Patriarches & les Prophcr 
tes ont concouru par leurs foupirs à atti- 
rer le Verbe divin fur la terre , le Sai#t- 
Efprit veut être demandé & attiré pat 
nos deliiÿ, par nos demandes &r nos em- 
prelTemens. Ouvrons - lui donc , non- 
■ feulement notre bouche , comme le Roi- 
Prophete , mais tout notre cœur Sc toute 
notre amc , afin de pouvoir dire avec ce 
faint Roi : J’ài ouvert 'ma bouche &: 
attiré en moi l’Efprit de Dieu , parce que 
)’ai déliré de me foiimcttre â fes loix. 

Promettez-lui d’êfre fidele jufqu’â la 
mort a tontes les infiri rations dont il 
vous favorifera : attentif à fa voix , coiv- 
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rageux à fuivrè fes divins mouvemcns^ 
docile à vous laiflfer conduire par lui 
■feul ; c’eft le moyen le plus sûr de l’atti- 
rer en vous, ôc de le conferver quand 
vous aurez eu le bonheur de le recevoir. 

, Sentimen s, 

Q Ue ce double attrait , ô Efprit ado- 
rable & tout-puiflant ! me fait fen- 
tir avec confufion , & ma mifere & mon 
extrême foiblelïc ! fi mon ame eft attirée 
, à vous , c’eft par vous feul , & c’eft l’effet 
de votre pur» miféricorde ; & je fuis fi 
foible que je ne puis répondre à mon 
attrait fans vous. 

Quelque ardeur & quelque empreffe- 
mcnt que je reffente pour aller à vous, 
je fens que tout me manque pour me 
mettre en mouvement & pour me déta* 
c||cr des chofes fenfibles , h moins que 
vous ne me favorifiez d’un attrait puif- 
fant qui me détache effîcacen\pit , .qui 
m’enleve & qui m’arrache , pour ainfi 
dire, avec une douce violence pour aller 
à vous , ôc pour m’y^ unir inféparablc- 
ment. 

Mÿs hélas ! combien de fois votre 
attrait s’eft-il fait fentir à mon ame , fans 
que je l’aie ftiivi ? Ah ! fi j’y avois été 
fidele autant de fois que vous m’en avez 
favorifé , combien de vices au rois- je exi- 
tirpés l combien de vertus aurtns je ao » 
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quifcs 1 & quels admirables progrès n’au** 
rois- je pas faits dans la pcrfedion de mon 
état ! Je ferois tout rempli de vous , 6 
mon Dieu ! &: je fuis plein de nK)i-même j 
je ferois tout brûlant de votre divin 
‘ amour ; & je fuis fi languifFant , que je 
ji’ofe même dire que je vous aime.^ 
Pardon, ô Efprit feint ! malgré toutes 
mes infidélités palTées , que je déplore , 
faites-moi fentir toute la force de votre 
divin attrait : rompez mes chaînes , atti- 
rez-moi puiffamment à vous , puifque 
je fuis réfolu de vous être dorénavant 
fidele. Ajoutez à cette grâce, celle de me 
rendre digne de vous attirer en moi in- 
clinez les deux , & defeendez jufqu’à: 
mon néant ; laiffez-vous attirer par une 
chétive créature , qui vous dente avec 
toute -l’ardeur dont vous l’avez vous- 
même rendue capable j je vous recevrai 
avec joie , je vous entretiendrai avec plai- 
fir , je voiïs écouterai avec att^tion , je 
vous obéirai avec refped , je vous con- 
fèrverai avec fidélité jufqu’au dernier 
foupir de ma vie, 

IRUIT DU saint-esprit, 
Xa Paix. 

L a paix chrétienne eften même temps, 
& Fouvrage , Sc le don , &: le fruit 
du Saint-Efprit j il ne peut fouffrir le 
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trouble, fur-tout celui qui vient des paf^ 
fions& des péchés, qui ne laüTent jamais* 
l’ame pécherelfe en paix j il ne dcfcend 
jamais que fur des âmes pacifiques , tran- 
quilles & repofées ; & quand il eft def- 
cendu , il pcrfedionne cette paix , & l’é- 
tablit fi parfaitement dans une ame ^ 
qu’elle eft pour elle un fruit délicieux 
dont elle fè nourrir, & qu’elle n’aban- 
donne jamais , quelque difgrace qui lui 
puifle arriver j examinez fi vous avez 
cette paix avec Dieu , avec le prochain f- 
èc avec* vous-même. Avez-vous la paix 
avec Dieu ? n’eft-elle point troublée par 
vos péchés? Avez-vous la paix avec le 
prochain î n’eft-elle point altérée par vos 
inimitiés , par vos antipathies , par vos ja- 
ioufies , ou même par vos injuftes prédi- 
kdions? Avez -vous la paix avec vous- 
même ? n’eft*elle point interrompue par 
vos paftîons ou par vos defirs injuftes, ou 
par votre .ambition? Avez -vous la paix 
avecvotreconfcicnce? n’eft-cllc point tra- 
verfée par vos jnftes remords , ou par le 
fouvenir des péchés pour Icfquels vous 
U^vez point encore fatisfait à la juftice 
de Dieu? Travaillez donc a l’acquérir, 
& demandez-la avec beaucoup d’ardeur 
au Saint-Efprit. 
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POUR LE JOUR 


DE LA PENTECOTE; 

ESPRIT DE BONTÉ. 

Pratique. 

S oyez en ce grand jour dans une atten- 
tion continuelle , tout ardent de de- 
fjrs, de zele ôc d’amour , &: tout occupé 
des bontés infinies du Saiiit-Efprit j fcii- 
tez le befoin extrême que vous en avez. 
Toit pour le pardon de vos péchés, foit 
pour obtenir de nouvelles grâces , & im- 
plorez-le |vec un cœur contrit & hiimiliéi 
Entrezipn efprît dans le Cénacle , 
n’en fortez qu’avec les Apôtres & comme 
les Apôtres i oWèrvez comme eux avec 
une grande attention , le tems de la def- 
cente de cet efprit de bonté : ne manquez 
pas ce bienheureux moment ÿ car fi vous 
lelailïiez échapper, faute d’application 
& de recueillement, il n’y auroit peut- 
être point de retour. Cet Efprit -faint 
fouffle où il veut, quand il veut , autant 
qu’il veut , & fur qui il veut. Priez 
toujours ; c’eft le moyen de n’être pas 
furpris, & d’avoir part h fes communicar 
tions , a fes grâces ôc à fes bontés.. • 
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Kl. 

Sur rEfprit de Bonté, 

^ _ • ! 
Premier Point. 

P Endant les dix jours qui ont pifécédé 
cette grande fête , votre efprit a été 
• cet abîme de k terre , dont parle le Roi' 
Prophète ( BÇalm. bo.), qui a appelle 
invoqué l’abîme dit ciel, qui eft le Saiift- 
Efprit j il a defiré , il a prié , il a agi , il 
S’eft préparé avec foin , & je fuppofe qu’il 
a été écouté, favorablement j mais pen- 
dant cette qdave que nous allons célé- • 
brer , cet'abîme du ciel, qui eft un abîm«. 
de miféricorde & de bonté, va vous ap- 
peller à fon tour 5 il va trafajller fur 
votre efprit , &: fes divines Opérations 
confifteront à vous éclairer cfe fes lu-' 
micres, à vous fanélifier de fes grâces, à 
vous embrâfer de fon amour, à. vous 
remplir de fa divine préfence à ré- 
pandre fur A^ous fon efprit de bonté > 
mais il eft queftion d’écouter fa voix, & 
d’être fournis & docile à fes divines opé- 
rations. 

La parole de notre Seigneur Jefus-; 
Chrift y eft formelle , quand il dit , dans 
Saint Luc ( Cap. ii.) , que fon pere cé- 
lefte donneroit fon efprit de bonté à- ceux. 
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qui le lui demanderoient. Car la bonté 
.eft le vrai caraûere du Saint-Efprit , la 
bonté eft fa nature : bonté qui n’eft pas 
une bonté renfermée, mais qui* prend 
plaifir à fe répandre & à fc communi- 
quer avec abondance aux âmes détachées 
du monde ennemies de rcfprit du 
monde, & qui fe rendent dignes de par- 
ticiper à fcs divins écoulemens. 

Pour les mériter, foyez aujourd’hui 
tout abîme dans votre néant , & dans la 
conlidération des bontés dé cet efprit 
adorable. C’eft un Dieu égal aux deux 
adorables perfonncs dont il procède par 
voie d’amour j il doit être par conféquent 
un efprit d’amour & de bonté. 

C’eft lui qui parle dans les Prophètes 
dans les hommes apoftoliques, qui 
infpire qni diète aux écrivains facrés ÿ 
c’eft lui qui commande^dans les Souve- 
rains & clans tous les Supérieurs , qui gé- 
mit dans les Pénitens, qui aime dans Tes 
Juftes, qui combat, qui répond, qui 
foutient la foi qui triomphe dans les 
Martyrs , & qui régné dans les Saints. 

L’Eglife , pénétrée de fes bontés infi- 
nies, l’appelle tantôt la lumière des 
cœurs qui diflîpc les ténèbres de l’igno- 
rance , & qui leur fait connoître ce qu’ils 
doivent aimer j tantôt un don précieux 
pour enrichir notre pauvreté i tantôt une 
rofée de bénédiètionspout amollir la du-. 
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leté & arrofer la fécherelTe de nos âmes ^ 
tantôt un divin confolateur qiü effuic 
nos larmes, & qui nous aide à lupporter 
nos peines ; tantôt une douce ondion 
qui nous fait fentir le plaifir qu’il y a 
, -d’être à Dieu ; tantôt un feu lacré qui 
nous échauffe ôc qui nous eftibrafc de fes 
4Üvines ardeurs ; tantôt un foufle divin „ 
qui produit la grâce dans nos aines , &: 
tantôt un lien d’amour qui unit les cœurs 
les plus défunis. 

Ces nonîs divins & ces glorieux attri- 
Æ)uts du Saint- Efprit , font autant d’ex- 
;preflions qui nous marquent fes bontés : 
•faites-eu le fujet de vos réflexions, gravezi- 
les profondément dans votre mémoire , 
■dans votre efprit 6c dans votre cœur , ôc 
mettez tout en ul'age pour mériter les ten- 
dres effufions de fes bontés. 

^ S E c O *N D Point. 

J ’Entre en efprit dans le Cénacle un 
moment avant l’heure de Tierce y je 
yois des Saints profternés qui prient , 

|e m’imagine entendre leurs foupirs 6c 
leurs gémiffemens : attentif à tout ce qui 
•s’y paffe, j’entends d’abord le bruit d’une 
.tempête , je fens un vent qui ébranle 
toute la maifon, & je comprends que 
quand le Saint-Efprit veut prendre poneT 
iion d’une ame, il renverfe auparavant 
iout ce qui s’oppofe à fon entrée &: à fes 
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divines opér;^tions i &]e regarde ce fou- 
flc comme le fymbole des grâces qu’il 
veut répandre dans nos âmes. Je vois des 
langues , CCS langues font de feu , elles 
font brillantes , elles font difperi'ées, elles 
font élevées, & elles repofent fur chacun 
de CCS Saints ; voilà l’expreflion des bontés 
du Saint'Efprit : ne laiflez rien perdre de 
toutes ces çirconftances. 

Ces langues me difent que cet Efprit 
de bonté veut bien s’abaifl'cr à m’ap- 
prendre à parler le langage des Saints : 
eette clarté qu’elles répandent , ine dit 
qu’il veut éclairer mon ame de fes lu- 
mières : ce feu me dit qu’il veut embrâ- 
fer mon cœur des ardeurs de fa charité ; 
cette élévation , me dit que le $aint-Ef 
prit veut me détacher de la terre & m’é- 
îevA jufqu’à lui : cette difperfion de 
langues exprime la diftribution des gra- 
cçs différentes , dont parle l’Apôtre laint 
Paul (/. Cor, i Z.). Ennn , elles u.* repofent 
fur chacun d’eux , pour nous marquer , 
6c le repos &»le recueillement qu’il de- 
inande dans une ame qui veut le rece- 
voir , & qu’il y repoléra luiTmênae pour 
y prendre fes délices. Enfin les Apôtres 
font changés tout d’un coup en d’autres 
Jiommes ; ils font éclairés des lumières 
furnaturelles ; ils font cmbrâfés d’ardeurs 
toutes céleftes i &c ce feu divin qui brille 
dans leurs yeux , fur leurs vifages &c daqs 


Digitized by Google 



tii Conduite 
leurs paroles, les change tout cTun coup 
en d’autres hommes j en un mot , ils 
font remplis , ils vont répandre de leur 
plénitude, ils vont parler toutesles lan- 
gues du monde , ils vont marcher en 
Héros , ils vont travailler , prêcher , 
foLiffrir , combattre, convertir & triom- 
pher par l’efFufion de leur fang j & cet 
Efprit de grâce , de force ôc de bonté , 
opérera tout ai eux. 

- Voulez -vous lavoir fi vous avez reçu 
cet Efprit de bonté? E^minez vos pen- 
fées , vos defirs , vos paroles, vos adions,^ 
& la maniéré dont vous en ufez à l’égard 
de votre prochain. Vous l’avez reçu , fil 
toutes vos penfées ne relpirent que le 
bien, fi tous vos defirs ne le portent qu’au, 
bien, fi toutes vos paroles ne tendent 
qu’au bien , fi vous ne travaillez •'que 
pour le bien , & fi dans la maniéré dont 
vous en ufez à l’égard de votre prochain , 
on y remarque cette charité , cet amour, 
cette cordialité , cette droiture , ce zèle., 
& fur- tout cette bonté , qui eft une ex- 
prellîon & un écoulement de celle du 
Saint-Efprit. 

Sentimen s. 


A HI Seigneur , s’écrioit le Sage ( C. 1 2.), 
que votre Efprit eft bon ! qu’il elt 
rempli de douceurs & de chaftes délices 1 
qu’il eft agréable de le reftentir en nous. 
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) ^ & qu’on trouvé les plaillrs fenfuels fades 

J & infîpidcs , quand on a goûté ceux qu’il 
c fait fentir à une ame qu’il a honorée de 
fa vifîte ! 

I, Source inépuifable de douceurs cé-' 

leftes &c divines , Efprit de bonté , venez 
à moi , donnez-vous à moi , opérez en 
moi une bonté univerfelle , qui foit un 
précieux écoulement une parfaite 
. image de la vôtre , puifqu’il n’y a que 
celle-là feule qui puilVc être appellée 
bonté ; quoique je me reconnoifle in- 
digne de vos bontés &: de vos adorables^ 
communications , à caufe de mes infidé- 
lités qui font fans nombre , faites-moi la 
grâce de m’admettre aujourd’hui dans 
la compagnie des Saints que vous hono- 
rez de votre vilite, & que vous rem- 
pHflez de vos grâces & de vos donscé- 
leftes. 

Plein d’une excefiîve bonté, vous dei- 
cendez du Trône célefte que vous occu- 
pez , vous éclairez , vous infpirez , vous 
remplilfez , vous fanélificz , vous embrâ- , 
fez ces hommes auparavant groffiers, im- 
polis 6c charnels, &: vous les rendez ca- 
pables d’éclairer & d’embrâfer les autres^ 
6c de répandre de leur abondance & de 
leur plénitude fur tous les habitans de la; 
terre. 

Dieu de bonté , defeendez jufqu’à moiv 
néant 3 lumière cteinclle qui ne vous- 
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éteignez jamais, éclairez* moi. Feu ce- 
Idte , purifiez mon cœur de toutes fes- 
Ibiii’lures , &: rendez- moi tout brûlant 
de votre divin amour , &c que je ne re- 
tombe jamais dans la nonchalance 
dans la langueur. Plénitude adorable de 
richeffes , de grâces &: de bonté , rem- 
pliflez-moi de manière que je ne perde 
jamais rien des tréfors dont vous m’au- 
rez rempli. Force divine , à laquelle rien 
ne peut refifter , foutenez ma foiblefle ^ 
de peur que je ne tombe. Eloquence au- 
deffus de toute éloquence , perfuadez- 
moi le bien , faites-moi parler leiangagc 
du ciel, & apprenez-moi , comme aux 
Apôtres , à combattre , à fouffrir, à vain- 
cre & k mourir pour votre amour. 

FRUIT DU SAINT-ESPRIT^ 
La Patience, 

L a patience , comme fruit du Saint- ' 
Elprit, ell une vertu héroïque 
chrétienne , par laquelle on fupporte les 
travaux les plus pénibles & les plus longs, 
fans fe plaindre &: fans fe docourager j 
6c on fe foutient au milieu des afflidions 
les plus fenfîbles , &c des perfécutions les . 
plus cruelles fans perdre courage, fans 
chercher d’autres fecours &c d’autres 
confolations que de Dieu feul. 

Elle a deux grands motifs qui l’ani- 
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feeiit ; k premier eft une efpérance ferme 
& inébranlabJe , d’en être rccompcnféc 
dans le ciel ; le fécond , qui eft le plus 
.parfait, & ^elui.de l’amour de Dieu, 
c’eft ce précieux fruit que les Apôtres * 
remportèrent de la defeente du S. Efprit 
fur eux. Us fouffrirént enfuite avec une 
invincible patience , les prifons ôc les 
chaînes fans fc plaindre , les tortures Sc 
tous les plus cruels fupplices , que les 
tyrans purent inventer. 

Que l’amertume de ce fruit précieux 
ne vous dégoûte point 5 quand vous vous 
en ferez nourri , vous y trouverez une 
véritable douceur, il tempérera vos pei- 
nes : il adoucira meme toutes vos amer- 
tumes, &c il vous procurera des douceurs 
éternelles. Deinandez-le aujourd’hui 
Saint-Hfprit. 
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POÜRLE LUNDIS 
DE LA P E N~ T E C^T E. 


. ( 

ESPRIT DE LUMIERE, 

/> 

P R A T, I Q U- E. 

P Rofternez-vous foiivent aujourd’hui 
devant le Saint-Efprit avec une hu- 
milité profonde ; adorcz-lc avec l’Eglife» 
comme la lumière des cœurs : imitez le 
Roi-Prophete {Pf. 14.) , qui étoit plu^ 
éclairé que vous : dcmandez-Iui , comme 
ce grand Saint , pardon de vos ignorai%- 
ces : faites-cn fou vent des aveux miceresi 
Sc ne rougiflèz pas de paffier pour ignev 
rant ; regardez - vous , par rapport aiu: 
chofes fpirituelles , comme l’Aveugle-né 
à l’égard des chofes corporelles *, & dites 
fouvent , avec faint Auguftin ( Solil. ) : 
Efprit de Tumlere , éclairez mes ténèbres , 
guériflez mon ignorance , &: donnez- 
moi alTez de lumière pour vous connoî- 
tre & pour me connoître , pour me 
haïr & pour vous aimer. 
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MÉDITÂT I O N. 

Sur VEfprit de Lumière. 

Premier Point. 

C omme le Saint-Efprit eft Dieu , il eflr 
une lumière divine & éternelle, &: 
la fource înépuifable d’où les hommes 
puifent les lumières, les plus pures , &C 
les plus brillantes : il ckfccnd fur les 
Apôtres en forme de langues lumineufes 
pour difïîper leurs ténèbres , & pour les 
faire palfer tout d’un coup , de l’igno- 
rance la plus grolfiere où ils avoient été 
juf^u’alors , à la fcicnce la plus profonde 
& a la figefle la plus fublime : lumière 
fi diftinde , fi brillante &: fi élevée ^qu’elle 
les éclairé parfaitement dans la connoif- 
fimee de Dieu , &: de fes divines perfec- 
tions , qu’elle leur remet devant les yeux 
tout ce que Jefus-Chrift leur avoit dit 
pendant les trois années qu’il avoit con-' 
verfé avec eux , & qu’elle leur donne 
l’intelligence de tous les myftcres de la 
foi : lumière enfin , fi féconde , qu’elle 
les rend capables dans le moment d’é- 
clairer tous les hommes , aufquels ils 
dévoient prêcher l’Evangile. 

' Comparez ces Apôtres , avant la def^ 
cente du Saint-Efprit , à ces mêmes Apô- ' 
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trcs après l’avoir reçu; quelle difïercrtCe ? 
& peut-on dire que ce fpiçnt les mêmes 
hommes ? Avant ce bienheureux mo- 
ment , quelle ignorance ! quelle grofïîé- 
reté ! Et combien de reproches Jefus- 
Chrift fut-il obligé de leur faire fhr leur 
peu d’intelligence à l’égard des chofes 
fpirituelles ; ne comprenant rien aux ora- 
cles les plus précis , aux paraboles. des 
plus claires , & aux inftruaions les plus 
intelligibles , que cet adorable Sauveur 
leur donnoit î 

Mais , après la defcente du Saint-Ef- 
prit , quelles lumières ! quelle profon- 
deur de fcience ! quelle funlimité de lan- 
gage ! quel zele ! quel feu ! quelle élo- 
quence ! &: quel prodigieux empire ne 
leur donnoit-elle pas fur les efprits & fur 
les cœurs , pour les convaincre , pour les 
toucher , pour les embrâfer , pour leur 
faire quitter l’idolâtrie , dans laquelle ils 
avoient été élevés , & pour leur faire 
embraffer le chriftianifme. 

Ah ! que le Saint-Efprit eft un habile 
maître , s’écrie ici faint Léon [Serm. ) l 
& quand il veut déployer les tréfors de 
fa Iciencc , pour nous inftruire , & ré- 
pandre fa lumière fur nos âmes , qu’on 
apprend avec une admirable rapidité- 
tout ce qu’il cnfeigne î 
• Allez aujourd’hui , & tous les jours de 
votre viç , à cette favante école ? mais 
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fur- tout allez-y avec une vraie docilité' 
de cœur d’efprit , rcfolu de facrifier 
aux lumières de ce divin Efprit toutes 
vos préventions , tous vos préjuges , tous 
vos entêtemens , & de vous foumettre 
en aveugle à tout ce qu’il vous fuggé- 
rera. Humiliez-vous profondément de- 
vant cette Iburce de lumières, faitcs-lur 
un aveu fincere que vous n’êtes que té-' - 
nebres ôc qu’ignorance j Ibumcttez-vous 
entièrement à tout ce qui vient de ce 
Dieu de vérité par le canal de l’Eglife ^ 
qui eft fon organe, perfuadé que, pour 
peu que vous vous en écartiez , vous' 
rombCTez dans l’erreur , vous vous éga- 
rerez , & vous périrez. 

Mettez-vous à la place de l’Avengle- 
né ; ne vous contentez pas de parler , 
mais criez comme lui , & dites-lui : Sei- 
gneur , que je voie la lumière , & mon- 
trez-vous à mon ame aveugle , décou- 
vrez-lui l’énormité du mal qu’elle doit 
éviter , & les avantages du bien qu’elle 
doit pratiquer; car , fans vous, mes yeux 
fpi rituels font en plus pitoyable état que’ 
les yeux corporels de cet Aveugle- 
(Marc. 8.) 

Second Point. ^ 

C omptez pour rien toutes les lumières 
qui ne viennent pas du Saint-Efprit ; . 
car tout ce qui ne vient pas de cette 
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adorable, fource , n’a pour l’ordinaire 
que de faux principes , &: ne peut con- 
duire une ame égarée qu’à l’erreur , qu’au, 
menfonge & qu’à l’illufion : ne les cher- 
chez donc jamais ailleurs. 

Je fais que les fciences humaines font 
pîaifir à l’efprit & au cœur; mais il eft. 
confiant qu’elles kur font plus de préju-' 
dice , qu’elles ne leur apportent d’utilité 
&: d’avantage : elles flattent la curiofité 
de Tefprit , mais auflî elles lui infpirent 
la vanité , l’orgueil , la préfomption &: * 
le mépris des autres : elles contentent le, 
cœur , mais elles l’enflent , elles le gâtent 
& elles lui font perdre le goût de Dieu.- 
L’cfprit qui n’a que fes propres lumières^, 
eft en grand danger de fe perdre j &c il 
fe trouve prefque toujours dans l’erreur,, 
quand il croit avoir trouvé la vérité ; &c 
lorfquc le cœur n’efl pas dirigé par les 
lumières de ce grand Maître , il eft envi- 
ronné d’un grand nombre de précipices,. 

&: il y tornbe fouvent, parce que fon 
amour n’eft qu’un amour de concupif- 
cence , toujours accompagné d’aveugle- 
ment, qui lui fait prendre le change , &C 
commettre de grandes fautes , dont il ne 
s’apperçoit, lé plus fouvent , que quand' 
il y eft tombé 6c qu’il n’y a plus de re- 
mede. 

Vous en conviendrez, fi vous faiteÿ 
/ une férieiiferéflexionfurlesplusgrandes 

fautes 
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■fautes que vous ayez commifes pendant 
toute votre vie ; & c’cll ce qui 4oit vous 
engager de ne rien faire fans avoir coiv 
fulté le Saint - Elprit , & fans lui avoir 
demandé fes lumières , parce que c cft 
lui feul , dit faint Jean Chryfoftôme , 
( in Matth. ) , qui eft l’œil de l’homme 
intérieur , la lumière de notre efprit , le 
diredeur de notre ame & le vrai foleil 
de notre cœur : confultez-JC donc tou- 
jours , continue ce grand Dodeur , &: 
confultez avec lui , les hommes éclairés 
de lui , vous ne vous égarerez jamais , 
parce que vous marcherez dans les voies 
de la lumière. 

Ah 1 qu’une ame recueillie, &: en orai- 
fon en préfence du Saint-Efprit, acquiert 
de lumières , quand elle les demande 
avec un cœur fournis & humilié , 
qu’elle en fort éclairée dans la connoif- 
fance de Dieu , &c des vdies les plus sûres, 
qui conduifent à la perfection 1 

C’eft-là , dit faint Augullin , où cet 
Efprit faint l’avertit , i’enfeigne & 1a 
touche. Il avertit fa mémoire d’oublier 
les chofes fenfibies , pour ne fc rempür 
que de Dieu y il perfuade la raifon du 
néant de toutes les vanités de la terre ; 
& il touche fi vivement fon cœur , qu’il 
devient infenfible a tout ce qui pourroit 
y infinuer la corruption. 11 ne tient qu’à 
-VOUS de l’expérimenter j mais approchez- 



fil CONDiriTE 

VOUS fouvcnt de cette lumière divine aveç 
une foqfe réfolution de mépriler & dç 
lacrifier toutes vos propres lumières. 

Sentimens. 

C omment puis -je m’approcher dç 
vous, ô Elprit Eiint ! Vous habitez 
une lumière inacceffible , &: vous n’êtes 
vous-méme que lumière , que fcience 
èc que clafté : j’habite un lieu de ténè- 
bres , & je ne luis iifoi-même qu’igno- 
rance &: que groflîércté. 

C’eft cependant , ô mon Dieu ! parce 
que je ne fuis que ténèbres , que je m’ap- 
proche avec confiance de votre trône de 
lumières, pour être éclairé. ^ 

O lumière toujours brillante l s’écrioit 
faint Auguftin ( Solil. c. ij. ) , que toute 
aiitre lumière ne peut voir fans vous : 
lumière qui obfcurcilfez toutes les autres 
lumières, qui né font que ténèbres auprès 
devons (ihid.){ lumière de qui toutes 
les autres lumières procèdent , comme 
de leur fource ! lumière fuprême , que 
toutes les autres lumières ne peuvent ja- 
mais obfcurcir , puifqu’elles deviennent 
lumière , dès qu*elles s’approchent de 
vous ! (Ibid.) lumière vive &c pénétrante., 
qui éclairez tout en un inftant , qui por- 
tez le jour &c le flambeau des vérités éter- 
nelles dans mon ame , pour diflîper fes 
ténèbres , pour éclaircir fes doutes ^ 
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pour inftruire fon ignorance ! Sbforbez- 
moi , noyez - moi dans l’abîme de vos 
clartés, afin que je vous voie en vous- 
même , 6c que je me voie en vous. 

Découvrez- moi vos grandeurs 6c vos 
bontés , afin que je les adore , 6c que je 
les*reconnoifle ; décou vrez-moi les piè- 
ges du démon & du monde , afin que je 
les évite , 6c que je n’y tombe jamais ; 
découvrez-moi auflî mes miferes 6c mes 
foibleflês, mes erreurs, mes préjugés, mes 
entêtemens, mes retours d’amour-pro- 
pref, 6c mes détours de vanité , afin que 
je les haïfle , & que je les corrige. Mais, 
O lumière bienfailante ! éclairez -moi 
auflî fur tout ce que vous demandez de 
moi ; faites-moi connoître toute l’éten- 
due de mon attrait 6c de ma grâce , 6c 
tout ce c^ue je dois faire pour mériter 
vos bontés, afin que j’y réponde avec 
toute la fidélité que je vous dois ; 6c fou- 
tenez-moi , afin que je vous fois fidele 
jufqu’à la mort. 

FRUIT DU SAINT-ESPRIT. 

UHumanüL 

L ’Humanité , dont parlé ici l’Apôtrc 
faint Paul , 6c qu’il met au nombre 
des fruits du Saint-Efprit , eft une vertu 
douce 6c compatiflante qui vient de la 
charité , qui nous rend attentifs 6c fen- 
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fibles au^ peines &c aux afflidions dç 
notre prochain , qui nous les fait comp- 
ter au nombre de nos propres difgraces , 
& qui nous engage dç le fecourir avec 
bonté & promptitude , autarît qu’il eft 
en notre pouvoir , & fans écouper nos 
répugnances & notre délicateffe. 

Cette vertu , dit le grand Apptjre (ad 
Timot. c. J. ) , a patu avec éclat à tous les 
liommes , dans la perfonne de notre ado- 
rable Sauveur, Senüble à toutes nos mi- 
feres, il a fouffert avec nous & ^our 
nous ; &: nous ne fommes point en Tri- 
bulation, qu’il ne porte une partie de 
notre peine , & qu’il ne nous aide à por- 
ter l’autre, 

. Il nous a rachetés au prijc de fon fang , 
dit faint Paul ( ad Tit. j. ) , non à caufe 
de nos bonnes oeuvres , mais à caufe dç 
fa miféricorde ; &ç il nous a confirmés par 
le renouvellerrienr du Saint-Efprit , qu’il 
a t>icn voulu répandre fur nous avec 
abondance. Voilà l’excellent modèle dç 
l’humanité , fur lequel nous devons rér 
gler celle qu’il faut pratiquer à l’égard 
du prochain , qu’il faut aimer comme 
Jefus-Chrift nous a aimés ; en voici la 
règle établie par ce Sauveur. Demandez 
donc avec ardeur au Saint-Efprit , qu’il 
nourrifle votre ame de ce fruit fi déli- 
cieux , & qu’il en ôte tout ce qu’il y a 
de rude , dç dur & d’anaer j mais en le 
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liü demandant , travaillez à l’acquérir , 
vous y trouverez de vraies douceurs , 
pour le terrîps poür l’éternité, 


POURLE MARDI 
APRÈS LA Pentecôte* • * 
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t 

Pratique. 

S oyez aujourd’hui dans une attention 
continuelle fur les infpirations du 
Saint-Efprit j demandez-lui à toutes les 
heures du jour qu’il parle à votre ame , 
. Sc qu’il lui fafle entendre fa voix ; por* 
tcz un cœur toujours préparé à le rece- 
voir, écoutez-lc avec une attention toute 
recueillie &: toute rcfpeélueufe ; évitez 
avec un grand foin le tumulte du monde, 
cherchez la folitude ; car c’eft-l'a feule- 
ment où cet Efprit adorable prend plaifir 
à parler à nos âmes, qui font fes époufes; 
s’il vous fait entendre fa voix , ne lailTez 
tomber à terre aucune de fes paroles , 
& fur -tout exécutez avec une fidéhté 
exaétc , &: fans aucun délai , tout ce qu’il 
aura la bonté devons infpirer; c’eft ainfi 
que vous l’engagerez à parler fouvent à 
votre cœur. 

L3 


Digitized by Google 



Ji6 


Conduite 


MÉDITATION. 

% 

. Sur CEfprit de Pénitence. 

Premier Point. 

* • T E Saint-Efprit eft non-feulement un 

• ' 1 i Efprit de lumières , pour conduire 

tous les hommes à la connoiffance de la 
v»!rité J mais comme il eft une fource fé- 
conde & intarilfable de lumières, il en 
a de plus prccifes, de plus diftindes, de 
plus brillantes & de plus intimes , pour 
conduire à la plus éminente perfedion, 
les âmes qu’il a éclairées des premières 
vérités de la Religion j c’eft ce qui s’ap- 
pelle inspiration. 

Non content d’avoir éclairé les Apô- 
tres dans le Cénacle , quand il defeendit 
fur eux en forme de langues de feu le 
jour de la Pentecôte , & de les avoir 
inftruits à fond de tous les myfteres , pour 
en faire de vrais Fidèles , il leur a encore 
infpiré une fcience fublime &: profonde^ 
un amour héroïque, & un zèle ardent 
& apoftolique ; il ne vous refufera pas 
fes divines in fpi rations , ni tous les fe- 
epurs qui vous font néceïTaires , pour 
arriver à la perfedion de votre état, ^ 
vous les lui demandez avec la même ar- 
deur & la même perfévérance que les- 
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Apôtres , &c vous ferez favorifé de fe^ 
infpirations pendant toute votre vie , fi 
vous n’y mettez pas d’obftacles par vos 
infidélités, j' 

Appliquez-vous h bien connoître cette 
opération du Saint-Efprit \ plus vous la 
connoîtrez , plus vous en aurez d’eftime ; 
plus vous vous y affedionnerez , &: plus 
vous lui ferez fidele. Diftinguez bien 
trois chofes, qui font, l’infpiration , le 
fentiment & le mouvement. Voilà l’or- 
dre que cet Efprit adorable obferve dans 
la fandification des âmes ; fuivez-le , éc 
faites-y de férieufes réflexions, afin d’a- 
voir le bonheur de l’expérimenter. 

L’infpiration fc re<;oit dans l’efprit, 
le fentiment dans le cœur , le mouve- 
ment dans l’amc toute entière , &: dans 
toutes les puiflaiices qui la compofent ; 
& ces trois operations fe paflent quel- 
quefois dans un feul moment 5 parce que 
le Saint-Efprit qui en eft l’auteur , n’a pas 
befoin de fucceflîon de temps pour fes 
plus importantes opérations, uir-tout 
lorfque nous y fommes attentifs , àc que 
nous y répondons avec fidélité. • 

L’infpiration eft une lumière fecrete 
qui nous découvre le mal que nous de- 
vons fuir, &: le bien que nous devon* 
pratiquer ; c’eft une vue diftinde & pré- 
eife qui nous montre le chemin que nous 
devons tenir pour aller à Dieu ; c’eft uue 

L4 
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voix intérieure , qui nous inftruit , qut 
nous appelle , q^ui nous pcrfiiade &: qut 
nous exhorte. Des que nous voyons cette: 
lumière , il faut marcher ; dès que nous- 
fommes favorifés de cette vue, il faut 
nous appliquer; & dès que nous enten- * 
dons cette voix fecrete clans le fond de 
notre ame; il faut y répondre , il faut lui 
obéir. 

Il me vient une penfée de faire une 
ledure , de me mettre en priere , de gar- 
der le filencc malgré ma déraangeaifoa 
de parler , de me retirer , & d’éviter une 
compagnie où l’on ne parle pas de Dieu ; 
de dompter ma vivacité , de retenir une 
expreffion maligne, ou une parole qui 
flatteroit ma vanité ; de me mortinec 
d’une ciirioiité , d’ui> regard , d’un gefte j 
de me priver de quelque chofe qui me 
feroit plaifir ; de quitter dans le mo- 
ment une occupation inutile, qui ne 
lai (Te pas de m’attacher. Voila la lumière, 
voilà la vue , voilà l’infpiration duSaint- 
Efprit, écoutez-la, foyez-y fidèle ;& sû- 
rement , fi vous fuivez cette pratique , 
wous irez à pas de géant dans la voie de 
la perfection. 

Second- Point. 

« 

S oyez bien perfuadé que , fi vous êtes 
attentif à la voix du Saint-Efprit , & 
fidcle à recevoir fes infpirations, il ht 
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fera paffer dans le moment de refprit 
au cœiu: , ôc elle deviendra un fenti- 
ment-qui vous affectionnera à ce qu’il 
, demande de vous , c’eft- à-dire , que vous 
ferez éclairé &: cmbrâfé toi^t cnfcmble. 

Alors cette lumière fi naturelle devien- 
dra une ardeur , & un feu délicieux qui 
embrâfera votre cœur , une puifiance 
fupérîçurc , qui fans vous faire violence , 
ni vous contraindre le moins du monde , 
défarmera &: foumettra votre volonté 
rebelle , qui vous fera trouver un plai- 
fir pur & innocent , dans les chofes 
mêmes qui vous auroient fait le plus de 
peine ; vous- ferez convaincu , &: vous 
fchtirez que votre fouverain bonheur 
confifte à faire en tout la volonté de 
Dieu , & non la vôtre ; &: vous la ferez 
beaucoup plus aifément que fi vous étiez 
privé de fentimeut. 

Vous fendrez alors qitc les defirs du 
bien prendront naiflance dans votre 
cœur , & à mefurc qu’ils s’y fortifieront, 
tous les defirs charnels s’afFoibliront &c ' 
difparoîtront : vous fentirez , en un mot, . ' 
que c’eft le ^int-Efpritqui vous éclaire i 
qui vous inftruit , qtii vous parle &: qui 
vous touche 5 & vous pourrez dire com- 
me S. Auguftin : C’étoit, ô mon Dieu 1 
par les fentimens délicieux f[ue vous 
m’infpirez , que tous mes fentimens im- 
parfaits^ortoient imperceptiblement de ’ 
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mon cœur, &: vous entriez en leur plac(?^ 
plus doux mille fois que la volupté la 
plus fenfible. 

• Recevez bien ce fentiment qui fuit » 
l’infpiration du Saint-Efprit , & il devien- 
dra auiïî-tôt un mouvement célefte , qui 
yous portera plus aifément à la pratique 
du bien , quelque diffieile qu’il vous 
paroiffe, Sc vous rendra plus prompt ^ 
plus généreux à l’exécuter. 

Car ce mouvement du Saint-Efprit 
ajoute , par-deffus le 'fentiment , une ver-- 
tu divine & une imprefïion favorable ÔC 
clîîcace , qui nous fart mareher à pas de 
géant au oienhCureux terme où il nous 
conduit^ nous y courons avec ardeur 
fans nous arrêter , nous y volons avec 
rapidité , rien n’eft capable de nous re- 
tarder. Il applanit toutes les diffieultés y 
il levé tous les obftacles qui pourroient 
naître , foit dû côté du rclpeét humain 
foit du côté de la parefle , foit du côté 
de l’amour-propre. C’eft un poids qui 
eft celui du fanduaire , qui nous incline, 

♦ & qui nous fait pencher du côté du bien, 
&c qui l’emporte fur le penchant naturel 
que nous avons pour le mal 5 &: ce cé- 
lelle mouvement nous ôte toute notre 
pefanteur naturelle, il nous pou (Te , il 
nous détache , il nous enlève j nous ne 
^ tenons prcfque plus 'a la terre , parce que 
le Saint-Efprit agit en tout en nous. 
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Soyez donc fidele aux infpirations du 
Saint-Efprit , vous ferez bientôt favorifé 
de fentiment j répondez au fentinient , 
vous ferez bientôt mis en mouvement 
pour aller à Dieu , dans le cœur duquel 
vous ferez une demeure éternelle. 

Sentiment. 

H umblement profterné aux pieds de 
votre adorable Majefté , o Efprit* 
Saint ! je vous demande un rayon de vos- * 
divines lumières, pour me conduire sû- 
rement à vous. Favorifez mon efprit 
Aveugle , de vos infpirations pour l’éclai- 
rer, pour l’inftruire , pour réprimer fou 
orgueil & fa* vanité , & pour l’empêcher 
de tomber dans l’erreur: touchez mon 
cœur d’un de ces céleftes fentimens, 
pour détruire & déraciner en lui tous les 
fentimens imparfaits , dont il n’eft que 
trop fufceptible, & qui pourroient le ren- 
dre indigne de vos divines infpirations ; 
mais favorifez mon ame de ces céleftes 
mouvamens qui faifoient parler & agir 
les Apôtres à la fortie du Cénacle , & * 
qui me faflent goûter , aimer & prati- 
.quer le bien que vous me propoferez. 

Hélas ! je fens bien que fans vous je 
ne fuis *que foiblefle , que pefanteur 
que lâcheté, quand il’ eft queftion de 
marcher dans les fentiers étroits de la 
juftice chrétienne , & d’entreprendre 
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quelque chofe , ou pour votre gloire , 
ou pour votre amour. Mettez-moi donc 
vous-même en mouvement pour aller a 
vous ÿ faites-moi marcher , tranfportez- 
itioi , parce que je ne puis , ni travailler , 
ni fouffrir , ni combattre , ni perfévéref, 
que vous ne foyez le premier mobile qui 
m’entraîniez après vous. Je fais, ô Efprit 
adorable ! que vous fouflez oîi il vous 
plaît : favorifez-moi de ce foufle divin 
' qui porte toujours une grâce vidorieufe 
avec foi , touchez mon cœur pour lui* 

. faire goûter tout ce que vous lui infpi- 
rerez. Faites -moi toujours une douc^ 
violence* qui me porte au bien, contfai- 
gnez-moi amoureufement de n’être ja- 
mais qu’à vous feul , fans réferve , fans 
mélange, fans partage & fans inconf- 
tance. Donnez - vous à moi , fortifiez- 
moi , afin que je vous poflede , que je 
demeure en vous, & que vous demeu-^ 
riez en moi j mais confirmez-moi & fou- 
tenez-moi contre ma propre foiblefTe, 
de peur que je ne vous perde.^ • 

*FRUIT DU SAINT-ESPRIT. 

Za Bonté, 

L a bonté dont le Saint-Efprif nourrit 
les âmes qu’il a honorées de fa vifite, 
eft un fruit exquis & délicieux de fa 
grâce , & la plus douce & la plus airaa- 
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bjf de toutes les vertus , puifqu’elle nous 
fait chérir de Dieu Se des hommes. Cette 
bonté nous porte toujours au bien pour 
l’amour du bien, & jamais par la crainte, 
à moins que ce ne Ibit la crainte de dé- 
plaire à ce que nous aimons. Elle nous 
rend attentifs & exads à tous nos de- 
voirs , dit faint Bernard ( in tant. ) , fer- 
vens Se dévots envers Dieu , tendres , 
affables, finccres Se charitables à l’égard 
du prochain , toujours prêts à pardonner 
à ceux qui nous ont ommfés , à recevoir 
tout le monde , Se même nos ennemis 
avec affabilité ; elle cft l’ennemie de tout 
détour, de toute malice & de toute dilïî^ 
mulation , Se elle met toujours le cœur 
fur les Icvres ; elle ne connoît la malice.j 
qui lui cft oppoféc, que pour la détefter; 
&: celui qui poflede cette bonté , ne la 
conferve qu’autant qu’il travaille à deve- 
nir meilleur. Voilà de grands motifs 
pour vous engager à là demander au 
JSaint'Efprit. 
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POUR LE MERCREDI 
D*APHÈs LA Pentecôte, 


. ESPRIT DE GRACE, 

Pratique. 

« 

Y Ousobfervercz aujourd’hui une fide- 
lité exade & inviolable aux grâces 
du Saint -Efprit, & vous ne vous par- 
• donnerez pas la j)lus petite infidélité: 
vous vous étudierez à ne pas différer d’un 
moment, perfuadé que cette grâce ne 
«'accommode pas de nos délais , & qnc . 
fouvent elle fe retire , quand*on a difïeré 
d’un inftant. Commencez la journée par 
lui demander cette grâce , defirez-la 
avec ardeur i c’eft le plus sûr moyen 
pour l’obtenir. Réitérez fouvent cette 
demande dans la journée par des orai- 
fons jaculatoires, & faites en forte que 
la moindre vue de Dieu , la moindre 
connoifiance du bien , qui eft une grâce , 
vous mette aufli-tôt en mouvement , àc 
vous applique à ce que Dieu demande 
de vous. 
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MEDITATION. 

Sur CEfprit de Grâce, 

« 

Premier Po*int. 

G Ravcz profondément dans votre ef» 
prit & dans votre cœur ces admira* 
blés patoles que Jefiis-ChrUI dit à Nico* 
dême ( Joan. j. ) : En vérité, en vérité jç 
voüs dis que fi nul homme ne renaît de 
Peau &: cfe l’Efprits il ne pourra jamais 
entrer dans le Royaume de Dieu, D’où il 
s’enfuit naturellement que ce fecçnd Bap- 
tême , qui confifte dans la^Jâ^e du Saint* 
Efprit, nous eft aulïî néceflaîrcDour nous 
fauver, que le premier Bapt^e, qui fe 
conféré avec l’eau, & qui eft la porte par 
laquelle on entre dans le Chriftianifme. 
Quel fujet de réflexion ! & quel puiflant , 
motif pour faire renaître dans nos âmes 
des dciïrs &: des empreflemens de polTé-* ' 
^cr cette grâce , puifqu’elle eft aofolu- 
ment néceftaire pour le fauver! 

Mais examinez bien les paroles qui 
fuivent : l’Efprit-Saint foufle, vous en- 
tendez bien f’a voix , 'mais vous ne favez 
, pas d’où il vient ni où il va j on ne le 
fa voit pas avant qu’il fût defeendu fur les 
Apôtres ; &: les hommes n’avoient qu’une 
connoiflance très-imparfaite de ce diyia 
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Elprit : mais heureufcmcnt il s’eft donné 
à connoître par fes divines opérations. 
Nous fa vous qu’il vient de Dieu , quil eft 
Dieu, qu’il dt l’auteur de toutes les gra- ^ 
, ces, que c’elt lui qui nous infpire le bien , 
qu’il veut ddeendre dans nos âmes, pour 
y établir fa demeure , &c pour y prendre ^ 
' les délices avec nous ; que c’dl lui qiii 
parle à notre cœur, qu’il dt l’auteur de 
tout ce que nous penfons , &: de. tout ce 
que nous faifons de bien , parce qu’il 
opéré tout en nous, qu’il ne refufe rien 
de ce qu’on lui demande , quand on le lui 
demande comme il faut le demander ; 
nous le connoilfons, nous le favons : mal- 
heur à noi^ fi nous n’en profitons pas \ 
Faites oircntion que ce n’eft pas fans 
myftere, qu’il s’éleva un ventimpétueux , 
qui ébranla toute la maifon au moment 
de la defeente du Saint-Efprit ; ce foufle 
. cft le fymbolc de la grâce , & il la porte 
même où Dieu veut. Car lorfqiie Jefus- 
Chrift donna à fes Apôtres ( Joan. j.) la 
» puilfancc de remettre les péchés , il lOu^ 
fla fur eux , 3c cette puiflance fi relevée 
ne fe pouvoit donner fans une grâce ex- 
traordinaire, que ce foufle, qui venoit 
de la poitrine Ôc du cœur de Jeuis-Chrift, 
figuroit & portoit dans leurs âmes. Le 
Saint-Efprit, qui ne venoit que pour con- 
firmer ce qu’avoit fait le Sauveur, fe fert 
du même fymbole pour communiquer 

cette 
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Cette grâce fans laquelle nous ne pouvons 
rien , pas même la lui demander j car 
quand nous la lui demandons, c’eft lui 
qui nous la fait demander. 

Reconnoiffons ici , avec une profonde 
humilité , notre foiblcflc & notre impuif- 
fance, fans celTer de nous «confier aux 
bontés du Saint-Efprit, & fansceiferd’ef- 
.pércr qu’il ne nous refufera jamais , ni la 
grâce de la priere , m les autres grâces 
que nous demanderons avec foi &c amour ; 
& que , fi nous fommes' fidèles aux pre- 
mières grâces qu’il nous aura accordées , 
il nous en accordera de plus grandes j & 
qu’enfin il ne nous retirera jamais fes 
çraces , que nous ne commencions à lui 
etre infidèles. / * 

Perfuadez-\^us cependant que cet Ef- 
prit de grâce veut qu’on la lui demande 
avec confiance ôc avec tremblement, 
parce qu’il foufle où il veut , comme il 
veut, quand il veut, autant qu’il veut, 
fur qui il veut j ôc que notre volonté , 
foutenue d’une priere fervente , eft tou- 
jours capable d’incliner la ficnne , & de 
nous attirer ce foufle divin. 

Second P o .1 n t, 

â 

P Ofleder la grâce du Saint-Efprit, c’eft 
pofleder le plus précieux de tous les 
tréfors : fi vous en étiez autant perfuadé 
que vous devez l’être, vous la defirerie^^ 

M 


S 
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i'ans doute avec plus d’ardeur, vous I^T- 
dcniandcricz avec plus de toi , avec 
V plus d’emprelVement, &c vous ne com- 
mettriez pas tant d’infidélités contre elle j 
pcnlez ici à toutes vos infidélités 6c tirez-^ 
en des motifs de contulion , de regret 6c: 
de gemiÜement, 6c formez une gené- 
reule réfolution de lui être plus fidele. 

Pour vous engager à foupirer après, 
cette grâce , pcrluadez-vous que, c^uand 
le Saint-El'prit a pris une fois polleflioix 
d’une ame, &: qu’il n’y trouve rien d’in- 
(digne de fon adorable prelence , elle n’a 
plus rien que le Ciel à fouhaiter , parce 
c]u’il y introduit fa grâce , 6c que , dès 
qu’elle a cette grâce , elle a tous les autres 
biens avec elle. 

C’eft , dit faint Jean.Chryfoftôme 
{Honu 3. in Joan.) , une fource d’eau 
vive , qui rejaillit jufqn’à la vie éternelle ; 
fource abondante qui ne tarit jamais y 
qui coule toujours, 6c qui cft fans cefle 
en mouvement , -jufqu’à ce c^u’elle foit 
parvenue au cœur de Dieu , dDÙ elle eft 
fortie, 6c qu’elle y ait porté avec eliç 
l’ame où elle fait fon féjour. 

Ce qu’il y a de plus agréable 6c de plus 
attirant, c’eft que le Saint-Efprit fait tou- 
jours les premières démarches; il ofife fa 
grâce à tout le monde, 6c il ne la refufe 
a \ crfoune : il nous appelle même à cette 
•foi rce d’eau vive ; 6c pour \(aincrc toutes 

\ 
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nos rcfiftanccs, il parle tantôt comme un 
père, qui joint la tendrelle à l’aiitoiité j 
tantôt comme un frère , qui follicite avec 
amour ; tantôt comme un maître , qui 
commande & qui veut être obéi j tantôt 
comme un tendre & fidèle ami, qui veut 
notre bien , qui parle & qui perfuade avec 
amitié ; tantôt comme un époux bien 
aimé, qui ufe de tendres carefles à l’é- 
gard de nos âmes, qui Ibnt fes epoufes ; 
tantôt enfin comme un Juge , qui menace 
de châtimens rigoureux ceux qui auront 
la duteté ôc l’ingratitude de refufer les* 

f races qu’il prélentc ( TenulL I. 2. ad 
*rax. c. 4.). • 

- Rendez-vous à'cct Efprit de grâce , qur 
vous offre fon cœur , 6c qui veut vous 
faire du bien , quoique vous ne le mériT 
tiez pas ; obéiflé? aux commaiidemens- 
d’un pere fi aimable 6 c fi digne de ref- 
pects ; ne rebutez pas les tendres foliiei- 
tarions d’un frere li affedionné , qui ne 
vous Ibllicitc que pour votre bien j défé- 
rez aux'fortes raifons de cet ami fi rem- 
pli de bonté pour vous j répondez comme 
vous le devez aux carefics' de ce divin 
époux', puifqu’elles vous ibnt honneur : 
finon, tremblez aux terribles menfees de 
ce jufte Juge, qui ne vous offre a pftdcnt 
fa grâce, que pour vous mettre en état de 
ne pas craindre un jour les redoutables- 
jugemenSi* 

Mx 
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C O N D U I T E 
S ENTIMEN S. 

" i 

E Sprit-Saint ! fource, auteur & prin- 
cipe adorable de toutes les grâces que 
j’af reçues depuis que je fuis au monde ^ 
&: de toutes celles que j’efpere recevoir* 
jufqu’au dernier moment de ma vie > 
favorifez-moi d’un foufle divin de votre 

g râce, pareil à celui dont vous favorisâtes 
rs Apôtres, lorfque vous defcendîtes fur. 
eux dans le Cénacle. Que ce foufle fi pur 
& fî puiffant , parce qu’il procède de votre 
cœur & de votre bouche , purifie moa 
ame de fes moindres fouilliires, pour la 
rendre digne de vous. recevoir, & qu’il 
infinue chez moi cette grâce , fans la- 
quelle je ne puis vous plaire, ni me fau- 
ver. 

Comme mon corps ne peut vivre de la 
vie naturelle , lorfqu’il eft privé de l’ef- 
prit & du foufle qui l’anime , & qui le 
. fait refpirer , fî mon ame eft privée de la 
vie de la grâce , il faut qu’elle meure fpi- 
rituellement , dès qu’elle fera privée de 
votre foufle divin. 

Mais, hélas! je fens à ma confufîon, 
que vous avez lieu de me reprocher, 
tou tes* les infidélités que j’ai commifes 
contre votre grâce elle m’a mille fois 
follicité , & je ne me fuis pas rendu ; vous 
ave? mille fois frappé à la porte de mon 
cœur, j e ne vous ai point ouvert j vou» 
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tn’avcz appelle, &c je ne vous ai pas ré- 
pondu, parce que j’écoutois la voix da 
monde, de la vanité ou de mon amour- 
propre. . Pardonnez - moi , ô Efprit de 
grâce, dé miféricorde &c de bonté 1 tou- 
tes mes infidélités, toutes mes réfiftances, 

. tous mes délais , toutes mes lâchetés. * 
Je vous promets une fidélité plus conf- 
tante, une attention plusexaéte &:plus 
recueillie, &c une promptitude plus ar- 
dente aux fol'licitations de votre grâce. 
Mais, ô Efprit-Saintl cette fidélité, cette 
obéilTance,.cetteardeuF, c'eft encore votre 
ouvrage , autant que le mien : ee font 
des grâces que je ne pui» avoir , fi vous 
ne me les donnez : je vous les demande 
avec toute l’ardeur dont je fuis capable. 

FRUIT DU SAINT-ESPRIT. 

La Longanimité, 

C E fruit précieux , dont le Saint-Efprit 
nourrit les âmes choifies , qu’il ho- 
nore de* fa vifite , eft une vertu par 
laquelle nous foutenons long - temps , 
fans nous plaindre , les difgraccs &: les 
afflidions du corps &: de l’ame , fans cef- 
lèr d’attendre avec une foi vive , & une 
confiance parfaite , les fecours du ciel. 

Le Seigneur nous y exhorte , quand . 
il dit , par le Roi-Prophete ( P faim. j8. ) : 
Attendez le Seigneur , en attendant agif- 
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.fez 'avec courage, &: que votre cœilt' 
prenne toujours de nouvelles tbrees ca 
l’attendant. Pour vous y engager plus 
fortement , reflbuvenez-vous que Dieu 
cft fîdele dans Tes promefles , &: qu’il n’a. 
jamais manqué de fecoudr les âmes qui 
ont eu recours à lui , qui ont mis en lui 
leur confiance , parce qu’il le leur a pro- 
mis. Si vous avez eu le bonheur de rece- 
voir le Saint-Efprit , vous foutiendrez les 
plus longues & les plus vives douleurs, 
fans vous plaindre , & les épreuves de 
Dieu , les fécherefles & les abandons 
intérieurs, fans perdre la paix de l’ame, 
fans vous décourager , &: fans ceffer d’ef- 
pérer en lui. 


' POUR LE JE U D I 
d’ A P R È s LA Pentecôte. 

ESPRIT DE PLÉNITUDE. 

Pratique. 

t 

S I vous voulez vous rendre digne t 
non-feulement de la grâce , mais en-' 
core de la plénitude des grâces du Saint- • 
^Efprit, dcmandez-les avec une plénitude 
de foi , de confiance , de defirs d’a- 
mour. Ne vous contentez pas aulli d’une 
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vertu, ni d’une fîdclijtc communes j mais 
appliquez- voLi^ujourd’hui à marcher a 
pas de géant dans les grandes routes , 
c’eft-à-dire , à ne pas perdre , autant que 
vous le pourrez , la prélcncc*de l’Efprit 
divin, dont vous demanderez dans toutes 
les heures de la journée , &: les grâces &c 
la plénitude des grâces , ôc fur-tout à 
faire toujours ce que vous croirez être le 
plus parfait , & à le faire le plus parfai- 
tement que vous pourrez : cette pratique 
cft forte, elle eft héroïque j mais le Saint- 
Efprit , pour qui vous l’entreprenez , 
vous aidera , & il vous applanira le 
chemin. 


MÉDITATION, 

Sïir rEfpnt de Plénitude. 
Premier Poin t.* 

U Ne ame qui afpirc à la pcrfcdioii 
de fon état, &: travaille infatigable- 
ment pour y parvenir, ne fe contente • 

{ >as de cette grâce commune, qui exclut 
es péchés les plus conïidérablcs , qui 
fait les juftes , &: qui les fait marcher 
dans la voie des préceptes . mais comme 
elle veut courir avec ardeur dans celle 
des confcils évangéliques , &c qu’eîte a 
une foif infatiable pour remplir toute 
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juftice , elle dcfire,^ elle recherche, clic, 
demande toujours un étàt plus parfait y 
une adhérence plus intime à la volonté 
de Dieu, une charité plus fervente, 
par conféquent des grâces plus abon- 
dantes , & même juS^u’à ce qu’elle en 
foit remplie. 

C’eft quelque chofe , à la vérité , dit 
faint Auguftin ( Joan. ) , de pofl'éder la • 
grâce du Saint- Efprit ; mais c’eft quelque 
chofe d’infiniment plus avantageux &: 
de plus divin , que d’en être rempli : 
l’Apôtre faint Paul , qui zéloit, avec tant 
d’ardeur , la perfedion des Chrétiens 
d’Ephefe , leur difoit : Mettez tout en 
ufage pour être remplis du Sain t-Ef prit, 

( ad Ephef . } 

Les Apôtres avoient plus befoin que 
perfonne, de cette plénitude ; une grâce 
commune ne leur auroit pas fuffî pour 
remplir dignement leur miniftcrc : il 
falloir qu’ils euftent des grâces pour eux, 

& pour autrui , afin queïé répandant fur 
ceu< aufquels ils dévoient prêcher la di- 
vine parole , ils ne répandiftent ja,mais 
que de leur abondance & de leur pléni- 
tude , & qu’ils demeuraflent toujours 
pleins , quoiqu’ils donnafîent toujours. 
Aufîî eft-il expreflement marqué dans 
les Ades des Apôtres ( AB. 2 . } qu’ils 
furent tous remplis du Saint-Efprit \ 8c 
ce ne fut qu’après avoir reçu cette plé- 
nitude 
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niaidc , qu’üs commencèrent à parler , 
&: qu’ils le firent avec un fuccès fi grand, 
qu’ils convertirent , & les pécheurs les 
plus endurcis , ôc les idolâtres les plus en- 
têtés, ôc les juifs les plus opiniâtres, (ib.) 

Après que l’Apôtre faint Paul a fait 
aux Corinthiens l’énumération des grâ- 
ces différentes du Saint -Efprit (IL Cor^ 
12.), il conclut, en leur difant : Je vais 
vous montrer une voie encore plus ex- 
cellente -, c’cfl: d’être empreffés pour pof 
féder les grâces les plus parfaites , c’ell-â- 
dirc, d’en être remplis. . 

Efforcez-vous de mériter & d’obtenir 
cette plénitude de grâces, perfuadé que, 
fi vous n’aviez qu’une grâce commune , 

que vous n’en euffiez pas autant qu’il 
en faut , &: pour vous, &: pour autrui, 
en vous répandant au-dehors , vous tom- 
beriez bientôt dans la difïipation , vous 
refteriez dans un vuide affreux ôc dans 
une difette déplorable 5 ce que l’Apôtre 
fait bien fentir , quand il difoit qu’il crai- 
gnoit de devenir réprouvé , en prêchant 
aux autres.* 

Demandez donc cette plénitude de 
grâces au Saint-Efprit ; pour l’obtenir , 
reffouvenez - vous qu’il faut y apporter 
une ame bien préparée : &: fi vous êtes 
affez heureux pour l’obtenir , il faut tra- 
vailler infatigablement avec cette grâce , 
pour la çonferyer dans toute fa plén 
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tudc j ear comme elle cft une qualité 
créée , elle cft fujette au dépériircment : 
ainfi , il faut fans cefle demander de nou- 
velles grâces , pour remplacer celles quç 
vous pourriez perdre infenftblemcnt dans 
le commerce des créatures. 

Second Point. 

F Aires attention que , parmi les chré^ 
tiens qui font en grâce , il y en a un 
grand nombre qui pratiquent la vertu 
d’une maniéré humaine , &c qui font 
fouvent mis en mouvement par eux- 
niêmes : riiumeur , la compiexion , le 
tempérament dominent dans leurs ac- 
tions les plus faintes i il s’y glifle le plus 
fouvent des vues imparfaites , parce 
qu’ils n’ont qu’une grâce commune ; la 
' mélancolie les fait retirer dans la foli- 
tude , une compaftîon purement natu- 
relle leur faitalîîfter le prochain , & fou- 
vent une colere , & une humeur trop 
vive , fe mêlent 'a leur zèle. 

Mais ceux qui ont eu le bonheur de 
recevoir la plénitude des gracts du Saint- 
Efprit , agiftent en toutes chofes d’une 
manière plus pure , plus parfaite , plus ' 
fublime dans les adions faintes , les plus 
oppofées à leur humeur & à leur ten> 
pérament j ils agiftent comme s’ils y 
étoient portés naturellement; leur vertu 
^oiilc jdc fource , elle cft aiféc ik fajiis cou* 
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. train te , parce qu’ils font pleins , & que 
la grâce agit toute feule. 

Une amc remplie cluSaint-Efprit n’agit 
plus , pour aind parler , par elle-même ; 
tout ce qu’il y a d’imparfait , Ôc de do- 
minant dans le tempérament dans 
l’humeur , eft abforbé par cette vertu 
Supérieure, & c’eft le Saint-Efprit qui 
penfe, qui prie , qui parle &: qui agit en 
elle, h-peu-près comme il agilfoit dans 
les Apôtres à la fortie du Cénacle : ce 
n’cfl: prefque plus une adion humaine , 
mais une impuüion divine. L’amour- 
propre , la vanité , les petits intérêts , 
les vues humaines , les retours fur foi- 
même , tout eil abforbé. Le Saint-Efprit 
réfide dans fou cœur , comme un Sou- 
verain fur fou trône ; & c’eft lui feul qui . 
met tout en mouvement , quoique l’ac- 
tion n’en foit pas moins méritoire. 

Afpirez , à la bonne heure, à cette plé- 
nitude du Saint - Efprit, puifqu’clle eft 
capable d’aifurer votre filut , êc de vous 
mettre en poîfeftion du plus grand de 
tous les biens : mais perfuadez'vous que, 
pour y parvenir , la première démarche 
que vous devez faire , c’eft de commen-, 
cer par vuider votre cœur de tout ce qui 
pourroit y mettre obftacle : car le Saint- 
Efprit ne veut point de compétiteur , 
ni de réferve dans un cœur dont il veut 
prendre poffellîon, &: qu’il veut remplir. 

N 4 
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Prenez garde de vous attirer le même 
reproche que faint Auguftin [Lib, 3* 
hæref. c. 8. ) faifoit à ce lâche Chrétien , 
h qui il difoit : Vous êtes plein de l’efprit 
du monde, vous êtes vuide par confê- 
' quent de l’Efprit de Dieu. La confê-' 
quence eft jufte, ces deux plénitudes font 
incompatibles : on ne peut pas verfer une 
liqueur précieufe , dit ce Pere, dans un 
vafe plein d’une autre liqueur, il faut 
auparavant le vuider & le purifier y vui- 
dez donc votre cœur de l’attachement 
qu’il a au monde &: à fes petits intérêts ; 
vuidez-le de l’amour de vous-même , 
de votre orgueil fecret , de votre vanité , 
de votre molleffe & de votre noncha- 
lance J quand il fera parfaitement 
vuide de tout ce qui pourroit déplaire 
'auSaint-Efprit; que vous l’aurez puri- 
fié par la pénitence, vous pourrez enfuite • 
prétendre, non -feulement à la grâce, 
mais encore a la plénitude de l’Efprit 
adorable. 

Sentimen s, 

A Dorable plcnitu,dc de richefles, de 
lumières, de grâces , de miféricorde 
d’amour ! Efprit-Saint , qui par votre 
infinie bonté , prenez plaifir à répandre 
de votre plénitude fur les a.mes ndelles 
qui vous la demandent avec ardeur ! 
comblez tous Içs vuides de mon cœur , 
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<r n’y lailTez aucun efpace , que vous ne 
emplifficz par votre grâce & par votre 
inour : mais pour le rendre plus digne 
le votre féjour , & plus propre à rece- 
'oir la plénitude q^ue je defire , embrâ- 
ez-le d’abord du tcu de votre amour , 
fin que Tes ardeurs facrées le purifient 
qu’elles détruifent , qu’elles confu- 
nent, & qu’elles anéantifient jufqu’aux 
iioindres imperfeélions qui pourroient 
'oiis déplaire, & mettre quelque obf- 
acle à l’entiere plénitude de vos dons, 
e le demande , o Efprit de bonté ! avec 
l’autantpliis de confiance &: de hardiefle, 
[lie je fais que vous pouvez toujours 
lonner , &: donner à l’infini fans épuifer , 
fans diminuer vos tréfors , parce que 
’ous en êtes une fource abondante &: 
atarilfable , &c que vous avez beau don- 
ler , vous demeurerez toujours plein , 
c toujours en état de donner avec la 
nême profufion ; que d’ailleurs étant 
me bonté fans bornes , c’eft vous faire 
•laifir, que de vous demander beaucoup, 
de vous demander toujours. Plein de 
ette confiance que vous m’infpirez vous- 
lême , 6 Efprit-Saint ! je vous demande 
on-feulement les grâces ordinaires que 
ous accordez aux juftes , mais encore la 
lénitude de ces grâces fandifiantes que 
ous donnâtes aux Apôtres , quand vous 
efeendîtes fur eux : je vous demande 
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toute la plcnitnde de ces grâces de ptl-^ 
xeté , de ces grâces d’onftion , de ces grâ- 
ces de force , de ces grâces d’amour , de 
CCS grâces de zele , & fur - tout de ces 
grâces de pcrfévérance , qui font les 
Saints fur la terre , & qui les couronnent 
dans le ciel. 

PRUIT pu SAINT-ESPRIT. 

La Douceur, 

L a douceur eft en même- temps , 
une des béatitudes précitées par Jc- 
fus - Chrift dans fon Sermon admirable 
fur la montagne , & un fruit délicieux 
qu’on remporte de la vifite du Saint-Ef- 
prit , &; une vertu héroïque par laquelle, 
loin de répondre injure pour injure à 
ceux qui nous attaquent, nous ne per- 
dons pas même ni la léi\nité de notre 
vifage , ni la tranquillité de notre cœur, 
ni la paix de notre ame ; par laquelle , 
loin d’écouter les defirs & les fentimens 
de haine & de vengeance, quelque jurtes 
qu’ils nous paroiflent, nous combattons 
jufqu’ aux moindres imprelïîons d’amer- 
tume contre le prochain , &: nous fom- 
mes toujours dans la difpofition pro- 
chaine de payer les outrages par les bien- 
fiits, 

La douceur nous rend bien plus pro- 
pres a recevoir les grâces, les lumières. 
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i: les infpirations du Saint-Efprit ; pai'cc 
Li’clle eit toujours accompagnée de do- 
ilité , qui rend le cœur toujours attentif 
c fouple aux bons mouvemens de cet 
.[prit adorable ; jugez combien elle vous 
Il nécclTaire , & avec quelle ardeur vous 
evez aujourd’hui la demander au Sâint- 
•fprit. 


POUR LE VENDREDI 

7* A P R È s ' LA PENfTECÔTSé 


ESPRIT A M O U R. 

Pratique, 

Ulti pliez , autant que vous pourrez, 
.VjL vosaétes d’amour pendant la jour- 
ée , & ne manquez pas de produire le 
remier à l’inftant de votre réveil. Priezi 
Duvent le Saint-Efprit , qu’il forme lui- 
aéme dans votre cœur les aéles qui lui 
.*ront le plus agréables , & perfuadez- 
ous que ce feront toujours les plus fer- 
cns. Ne vous contentez pas de faire ces 
5lcs intérieurs , prononcez-les fouveht 
omme le Saint-Efprit vous les inlpirera, 
direz même de les pouvoir égaler au 
ombre de vos refpirations. Offrez en- 
3i:e à cet Efprit adorable l’amour que 

N4 
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les Apôtres reflentoient a la fortie du 
Cénacle; formez -vous fur ces grands 
modèles , gardez-vous bien cfc rien 
penfer , de rien dire & de rien faire qui 
Ibit contraire à ce divin amour. 


MÉDITATION. 

Sur CEfprit d’ Amour, 

Premier Point. 

C E n’eft pas fans myfterc que le Saint- 
Efprit eft defccndu fur les Apôtres 
en forme de langues de feu , & que ces 
langues fe font repofées fur chacun d’eux. 
Le feu eft le fymbole du divin amour 
cet Efprit adorable , qui en eft la Iburce 
&: l’auteur , cmbrâfoit invifiblement Iç 
cœur des Apôtres , pendant que ce fcn 
paroiftbit fur leurs têtes , &: par eux , il 
vouloir cmbrâfer tous les hommes de fes 
divines ardeurs. 

Vous devez confidérer que le feu a 
deux effets qui lui font ordinaires: pre- 
mièrement , il purifie ; fecondement , il 
cmbrâfe. H purifie les métaux de la crafte' 
de la terre il confume tout ce qu’il y a 
de terreftre & d’impur , il ne laiffe pas 
la moindre ordure dans les matieresqu’on 
' cxpofeàfes ardeurs : & quand elles font 
parfaitement purifiées, il y introduit fes 


DIgitized by 



JOUR LA PeNTECÔTÏ. lyj 
nalités , fa forme , & il les embrâfe. 
Le Saint-Efprit eft un feu confumant 
: un Dieu d’amour ; c’cft fon caradere , 
’cft même fa diftinftion pcrfonnelle , 
arcc qu’il procède du Perc hc du Fils par 
i voie d’amour , qu’il eft lui- même ; 
infî il prend plaifir à communiquer ce 
u’il a , , pour mieux dire , ce qu’il 

11, & à répandre avec profufion fon 
inour dans nos cœurs , pour les puri- 
cr , pour les cmbrâfer , de pour les ren- 
re ainfî participans de fa divine nature ; 
litcs en forte qu’il ne foit pas fruftré par 
otre faute de les adorables deffeins. 

Il a purifié le cœur des Apôtres , & 
les a embrâfés de les plus puïes ardeurs i 
s étoient auparavant charnels & grof- 
ers , fans intelligence fur les chofes fpi- 
ruelles ; leur cœur n’étoit pas vuide 
ambition, ni de fenfibilité fur les inté- 
îts tcrnporcls : ils avoient cru que le 
)yaum*c dent leur parloit leur divin 
laîrrc, n’étoit qu’un royaume tempo- 
1 ; les témoignages qu’ils lui avoient 
■)nnés de leur amour pendant fa vie 
ortelle , étoient fi foibles , qu’ils s’é- 
•ient évanouis à la première épreuve. 
3 Saint-Efprit purifie leur amour , ou 
leur en infpire un tout nouveau de infi- 
ment plus ardent &plus généreux que 
premier, de ils vont, par la force de 
Lir amour , lui foumettre toute la terre, 
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& triompher des tyrans les plus cruels, 
La main de ce Tout-puiflant ell tou- 
jours la même , & elle n’ert pas affoiblie : 
ce feu facré a toujours la même ardeur , 
ôc il n’eft pas ralenti 5 cet Efprit d’a- 
mour a toujours la même volonté pouf 
vous accorder fes divines faveurs, fi vous 
y êtes préparé & fi vous n'y mettez point 
d’obllaclcs. 

Cependant vous devez faire attentiorr 
<]ue cette main route-pui liante veut être 
aidée &: fécondée : quoiqu’elle puifle 
tout elle feule , elle ne veut point nous 
landifier , nous embrâfer 'ôc nous fauver 
fans nous. Si vous voulez que ce feu divin 
vous fandifie vouscmbrâfe, travaillez 
férieufement à délier votre cœur de 
toute attache étrangère , examinez - en 
foigneulément le penchant , les affec- 
tions , les prédilections & les antipathies, 
qui font autant de taches & de fouillures 
fecretes , pour en faire autant de facri- 
ficcs , afin que l’Efprit-Saint ne trouve 
rien dans votre cœur , qui s’oppofe à 
l’amour divin dont il veut vous em- 
brâfer. 

Second. Point. 

I Mitez les Apôtres dans leur fidélité a 
conferver le don précieux qu’ilsavoient 
reçu du Saint-Efprit ; car vous le perdrez 
fans doute, fi vous manquez de fidelité. 
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: fî vous n’êtes dans une grande attcn- 
on à réveiller cet amour , & à lui pro- 
arer de nouvelles ardeurs, par de nou- 
eaux ades, quand vous commencerez 
l'entir qu’il languira dans votre cœur, 
e feu matériel ne manque pas de lan- 
Liir, puis il s’éteint entièrement, fi l’on 
’a un grand foin de lui fournir incef- 
mment de nouvelles matières combufi 
blés pour entretenir fes ardeurs. 

Votre amour , quelque ferme qu’il 
DUS paroifle , ne manquera pas de fc 
L!cntir&: de s’éteindre, fi vous ne tra- 
lillez afliduement à l’entretenir , ôc 
iême a l’augmenter par de nouveaux 
l:cs plus fervens que les premiers , s’il 
1; pofiible ; car une ame qui aime bien, 
t faint Aiiguftin ( inJoan.), loin de 
•culer , monte toujours ; &: elle fait fi 
en en forte que, plus elle avance, plus 
le aime. 

Travaillez félon votre état comme les 
pôtrçs, Icfquels à la fortie du Cénacle, 
)rterent par-tout l’empire de ce divin 
tiOLir dont ils étoient enflammés eux- 
êmes , &: qui n’en furent pas plutôt les 
2 ves & les conquêtes, qu’ilsen devinrent 
; maîtres &' les conquérans ; ils voya- 
rent , ils combattirent, ils foufffirent , 
répandirent leur fang ; & rien ne fut 
pable de ralentir , ni d’arrêter des hom- 
es animés d’un fi beau feu. Sur-tout, 
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perfévérez comme eux jufqu’à la mOrt ; 
car ce fut la où ils fixèrent , & où vous 
devez fixer la fin de la courfe , & où ils 
donnèrent le témoignage le plus authen- 
tique de leur amour. 

Remarquez encore que les langues qui 
parurent air leurs têtes étoient pleines de 
flammes. Soyez toujours en mouvement 
&: en adion comme la flamme j point de 
délais , point de négligence , point d’oi- 
fiveté jufqu’h ce que vous foyez parvenu 
au cœur de Dieu*, qui eft votre centre. 
Dès que vous aurez apperçu ou fenti cette 
flamme, quittez tout , courez auflî*tôt 
fans vous arrêter , courez fans relâche , 
courez avec ardeur & avec rapidité, 
courez avec perfévérance , comme les 
Mages après avoir vu leur étoilf: , àc 
comme les Apôtres après avoir reçu le 
Saint-Efprit ; car vous ne favezpas quand 
cette flamme pourra s’éteindre ; & fi elle 
s’éteint une fois , il faudra faire le double 
du travail avant qu’elle puifle fe rallumer. 

C’eft au lever, c’efl à la pricre, c’efl; à 
l’examen , c’efl: 'a l’oraifon , c’eft à l’É- 
glife, c’eft dans le fecret de roratoirc,c’cft 
avant que de prendre fon repos ; c’eft 
aufiî par tout hc en tout temps , qu’une 
ame qui veut être à Dieu , &c qui l’aime 
de tout fon cœur , & qui veut l’aimer juf 
qu’au dernier foupir , & pendant toute 
l’éternité , doit rcnouvcllcr fon amour. 
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Sentim£n s, 

^Eu confumant, flamme ardente & 
. brillante tout cnfemble , Efprit de 
iiarité & d’amour, qui avez purifié &c 
nbrâfé le cœur des Apôtres dans le Cé- 
icle , & qui en avez fait des hommes 
)ut de feu, les premiers Héros de la Ré- 
gion de Jefus-Chrift, &c capables d’é- 
aircr , de purifier &: d’embrafer les au- 
cs i je vous préfente aujourd’hui, je 
3US offre Sc vous confacre mon cœur , 
in que vous y opériez &c la lumière, 
pureté & l’aniour. 

Eeufacré, pureté incomparable, piiri* 
2 Z-ÏC de tout ce qui pourroit déplaire aux 
:ux de votre adorable Majcfté. Confu- 
lez-y par vos divines ardeurs , les moin- 
rcs imperfeélions, les moindres fouillu- 
s, les moindres attaches aux créatures , ôc 
s moindres fentimens dont vous ne feriez 
leprincipe, ni l’objet, afin qu’il foit plus 
•opre à vous aimer comme il doit vous 
mer , comme vous voulez qu’il vous 
me, c’eft-à-dire , fans partage, fans ré- 
rve , fans inconftance, fans relâche- 
ent j & qu’il n’aime jamais avec vous 
le ce que vous lui infpircz d’aimer, &; 
l’il ne l’aime que pour l’amour de vous 
ni. 

Tenez, ô Efprit d’amour & de charité î 
cœur fragile entre vqs mains, afin que 
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perfoniie ne le raviflc jamais , &: n’y 
tienne la place qui n’elt due qu’à vous 
fcul 'y afin qu’il vous aime uniquement 
& fouvcrainemcnt. Répandez en moi, ô 
Dieu d’amour ! le teu de cette ardente 
charité que vous feul pouvez y répandre, 
&: que perfonne ne peut poflcder lans 
vous y de cet amour unique , généreux 
& héroïque , dont vous êtes feul l’ado- 
rable principe j afin qu’en vous aimant 
de tout mon cœur , de toute mon amc 
&c de toutes mes forces, comme vous 
me l’ordonnez , & comme je le defire , 
jufqu’au dernier foupir , je falfe dans cette 
vie l’heureux apprentifiage de ce que je 
ferai par votre grâce dans l’étcrnite bien- 
heureufe. Ainli foit-il. 

fRÜIT DU SAINT-ESPRIT. 

La Foi. 

L a Foi efl: non-feulement un fruit du 
Saint-Efprit, mais elle eft encore la 
bafe &: le principe de tous les autres, & 
même de tous fes dons. Car , encore que 
la foi , par laquelle nous croyons en Jc- 
fus-Chrift , rcconnoiïTe cet efprit adora- 
ble pour auteur & pour infpirateur, celle 
dont nous parlons ici, comme d’un fruit 
du Saint-Efprit, eft une foi vive, qui 
opère par la charité ; c’eft une foi conf- 
tantc, généreufe, héroïque & inébran- 
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ible, fcmblablc à celle des Apôtres ôc 
IvS Martyrs j qui le fouticnt au milieu 
les profpcritcs & des tcntaticns les plus 
langereules , fans fe corrompre , ôc des 
dverfîtes les plus affligeantes , &: des per- 
cciitions les plus cruelles fans s’abattre, 
c fans rien perdre de fa force &: de fon 
rdeur ; qui fait qu’on cft toujours prêt 
combattre, à louffrir, à donner tout 
3ii fang & à perdre tous les biens , 
uandileft queftion des intérêts de Dieu, 
: que dans l’occalion du martyre on ne 
xule jamais à s’expofer à la mort ÿ Sc 
ui, hors l’occafion du martyre, con- 
Tve toujours l’efprit du martyre, Heu- 
*ux , Il vous la demandez avec tant d’ar- 
CLir , que vous puilîicz l’obtenir du 
lint-Elprit, &c la ponferver jufqu’à la. 
lort ! 
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POUR LE SAMEDI 
APRÈS LA Pentecôte. 


FRUIT DE FERVEUR, 
Pratique. 

S oyez aujourd’hui tout de feu , c’eft-à- 
dirc, dans une continuelle ferveur j 
parce que , dit l’Apôtre laint Paul , vous 
îervez le Seigneur ( Rom. z 2. ) , qui eft uii 
Dieu , & qui mérite d’être fervi avec 
toute la ferveur dont vous êtes capable. 
Demeurez , pendant toute la journée ; 
profterné en efprit aux pieds du Trône 
de Dieu , qui eft un trône de flammes &r 
de feu (Daniel y.). Entrez même jufque 
dans le fanétuaire de fon cœur, qui eft 
une fournaife de charité, partagez la 
journée en deux pratiques j la première, 
à gémir fouvent fur vos langueurs paf- 
fées, pour lefquelles vous vousimpoferez 
quelque mortification fecrete ; la fé- 
condé, à demander au Saint-Efprit , par 
de fréquentes oraifons jaculatoires, la 
ferveur du divin amour. 


MÉDITATION. 
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MÉDITATION. 

SurüEfprit de Ferveur, 

Premier Point. 

L e Saint-Efprit ne s’eft pas contenté , 
en defcendant fur les Apôtres , de 
cur faire refleurir fon amour : mais il les 
tellement embrâfés , qu’il leur a com- 
uuniqué toute la ferveur de l’amour : 
.Tveur fl grande & fi extraordinaire , 
u’elle produifoit des effets furprenans 
: inouis, & des tranÿorts fi violens, 
ue les Juifs, gens grofliers, & peu ac- 
Dutumés aux grandes opérations du 
lint-Efprit, dont ils ne connoiflbient 
rcfque pas même la perfonne , les 
oyoient ivres. Injure groffiere dont S. 
erre ( AQ. z. ) juftifia les Aj^ôtres , en 
fant au peuple , qu’il n’écoit encore 
le la troifieme heure du jour : heure 
ant laquelle les plus întempérans ne 
nt jamais excès de boiflbn : mais c’étoit 
temps auquel s’accompliflbit la Pro- 
ictie de Joël , qui avoir prédit ces pieux 
cès , caufés par la ferveur du Saint- 
‘prit. 

Heureufe ivreflè , quand elle ne vient 
c par la ferveur du divin amour l 
elle, dit faint Auguftin (/. de Trinit.) 

• O 
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•qui ne fait pas tomber le corps, mais qiiî 
le confacre &: qui le foutient : ivreffe 
fublime, qui n’aiiene refprit de l’homme 
que pour détruire & pour abforber en 
lui tout ce qu’il a contrafté de groffier ôc 
de terreftre, par le corps de chair auquel 
il eft attaché j &: qui le fait pafTer dans un , 
ordre fupérieur à l’humanité, puifqu’elle 
le rend digne de participer à l’Efprit de 
Dieu , qui eft un Efprit de ferVeur. 

"Afpirez tous les jours à ce bienheureux 
état , & croyez que cette grande ferveur 
que les Apôtres ont eue par infufion, 
vous pouvez l’obtenir du même Efprit ^ 
fi vous la demandez avec les mêmes dif- 
pofitions de cœur , connue vous pouvez 
l’acquérir , avec les fecours de la grâce , 
par votre fidélité à aimer Dieu de tout 
votre cœur , de toute votre ame de 
toutes vos forces. 

Pour vous en faire concevoir plus 
d’eftime en même temps plus d’erivie 
de l’acquérir , faites-vous-en une haute 
idée , conforme à celle q^ue les Saints 
Peres nous en ont tracée ( D. Au^. ) 5 idée 
d’amant plus fideile , qu’ils étoient eux- 
mêmes tout embrâfés de cette ferveur. 
Ils nous difent que cette ferveur eft un. 
mouvement furnaturel de l’amc, qui 
tend inceflamment à s’unir à Dieu par 
amour, & qui ne peut rien fouffrir entre 
fon cœur & celui de Dieu , qui puifle ' 


Digilized by Cofiÿ'Ic 



JOUR LA Pentecôte, 

mpccher leur parfaire union : c’eft un 
:u divin, c’eft une flamme toute célefte, 
3rtie du Saint -Efprit, comme de fon 
ayer & de fa fournaife , qui eft dans un 
louvement, dans une agitation conti- 
uelle, 8c dans un état violent, jufqu’à 
c qu’elle poflcdc pleinement l’adorable 
bjet qu’elle aime , & qui la rend propre 
: courageufe à entreprendre & à exécu- 
T tout ce que Dieu lui ordonne pour fa 
loire, quelque difficulté qui s’y rencon- 
e , fans jamais fe relâcher , ni fe décou- 
iger, quelque chofe qui lui arrive. Faites 
préfent im férieux retour fur ;fcrous- 
léme, & voyez, fans vous flatter, fi’ 
DUS reffemblez à ce portrait. Heureux 
icore fi vous travaillez à lui reflembler ! 

Second^Point. 

\ Près vous être formé l’idée de l’efprit 
JL de ferveur, il eft encore bon de vous 
acer le portrait d’une ame qui eft animée' 
; cet efprit , pour vous engager de lui 
ftembler en toutes chofes : le voici’ 
après les Saints Peres, il eft digne de 
)s féricufes réflexions. 

Une âme qui a reçu l’efprit de ferveur 
>rès l’avoir long-temps demandé , eft 
Lite à Dieu : tout ce qu’elle penfe , tout 
; qu’elle defire , tout ce qu’elle dit , 
lit ce qu’elle fait; en un mot, tout ce 
Il la compofe , fe fcnt de cette ardeur 
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dont elle eft embrâfée. Sa mémoire n’eft 
occupée que de l’agréable fouvenir de 
ce qu’elle aime , &L elle eft toujours fer- 
mée à tout te qui pourroit ralentir, &: 
diftraire fon amour *, fon efprit ne peut 
penfer à autre chofc , & il fait conufter 
tout fon plaifir dans la préférence de cet 
adorable objet j c’eft fon étude , c’eft fon 
livre, c’eft fon entretien , c’eft fa fublime 
récréation j 6c tout ce qui l’en détourne 
lui déplaît , & lui eft à charge. Son cœur, 
tout brûlant de cette divine flamme , 
n’eft attentif qu’à multiplier les ades de 
fon amour ; tout fentiment contraire , 
ou étranger, lui eft un fupplice \ & fon 
ame toute entière eft tellement unie à 
fon Dieu , que femblable à Paul {Rom. 2 .) , 
elle défie toutes les créatures de l’en fé- 
parcr. Sa bouche ne peut prefque plus 
parler que de Dieu , parce qu’elle parle 
de l’abondance de fon cœur, qui l’aime 
■uniquement. 

Rien de ce qu’elle voit , rien de ce 
qu’elle entend dans le monde , n’eft ca- 
pable de la toucher ; toujours fur fes gar- 
des , de peur que le moindre fentiment 
imparfait ne lui échappe , la moindre 
complaifance mondaine , la moindre pa- 
role indiferete forme chez elle un repro- 
che fecret i elle ne fe pardonne pas même 
lin regard curieux fur les créatures, s’il 
n’eft mrigé vers le Dieu qu’elle aime , 
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"ant elle eft fur fes gardes , & tant elle a 
peur de lui déplaire dans les moindres 
:hofes. 

Elle gémit, avec faint Paul [Rom, 6.) , 
1 être encore fur la terre , fon exil lui eft 
i charge ; mais fes defirs enflammés la 
sortent inceflamment vers le ciel. Quelle 
aiarche , dit faint Bernard ( Serm. ) , ou 
p’elle garde le filence , qu’elle agiflfe , 
DU qu’elle fe repofe , elle ne s’éloigne 
amais de la préfence amoureufe de Ibn 
u)ieu ; fl elle prie , fes prières font autant 
ie flèches rapides & embrâfées , qui pé- 
letrent jufqu’au cœur de Dieu. Ardente , 
idelle, conftante , inébranlable dans l’ar- 
leur de fon amour , elle ne change ja- 
iiais que pour croître en ferveur; elle 
l’a garde de s’épuifer par un feul effort; 
lie trouve dans fon cœur des rcffources 
[iii lui produifent toujours de nouvelles 
rdeurs. Fafle le Ciel que vous reffem- 
•liez à ce portrait ! il n’a pas un trait qui 
oit au-deflus de vos forces ; travaillez 
dellement , & ce fera le vôtre. 

Sentimen s. 

^U’ai-je donc fait jufqu’à préfent , ô 
Efprit adorable ! qu’ai -je acquis? 
uel progrès ai-je fait dans le divin amour 
dans l’efprit de ferveur ? J’en ferois 
préfent tout embrâfé , fl je vous avois 
té fidèle. Hélas ! puis-je me flatter , ô 
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Efprit d’amour 6c de ferveur ! de vous 
avoir reçu une feule fois dans ma vie ? 
Ou fi je vous ai reçu par quelques efforts 
d’une dévotion 6c d’une ardeur paffa- 
gere , ces heureux momens ont été d’une 
trop courte durée. J’ai fi mal confervé 
vos dons , j’ai fi peu cultivé vos fruits , 
votre adorable préfence 6c votre amour 

? [ue je vous ai perdu prefqu’aufli-tôt. La 
ragilité, mon inconftance, ma dilîipa- 
tion 6c mon penchant pour le monde , 
m’ont enlevé ce premier tréfor , que je 
devois conferver aux dépens de ma vie. 

Comment , ô Efprit de bonté 6c de 
miféricorde 1 puis-je jetter les yeux fur le 
portrait d’une ame fervente , tel qu’ü 
vient de m’être préfenté ; 6c enfui te con- 
fidérer ma tiédeur , ma lâcheté 6c ma 
nonchalance ? Ah ! cette comparaifon 
me couvre de confufion , elle me con- 
fond , 6c elle pénétré mon ame d’une 
jufte crainte d’être à préfent vomi de 
votre bouche adorable , 6c d’être un 
jour chafie de votre préfence avec ceux 
qui ne vous ont jamais aimé , pour fubir 
les châtimens dont vous menacez les 
tiedcs. 

Mais , 6 Efprit d’amour l j’implore 
aujourd’hui votre divine miféricorde 
6c je reconnois que je fuis un ingrat 6c 
un infidèle. Donnez, Seigneur , de vrais 
gémiffcmcns à mon cœur , 6c des lannesi ' 
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à mes yeux pour pleurer ma lâcheté 
mon ingratitude , réfolu de les expier 
&: de les réparer pendant toute ma vie. 
Détachez ^ 6 Efprit d’amour l du trône 
cclefte que vous occupez, une de ce& 
langues de feu qui delcendircnt fur les 
Apôtres , pour tondre toute la glace de 
mon cœur , & pour l’embrafer de l’ef- 
prit de ferveur , qui eft le vôtre ÿ ou plu- 
tôt defeendez vous-même , &: venez 
faire de mon cœur un trône qui foit 
digne de vous ; alors il ne refpirera que 
les flammes &: la ferveur de votre divin 
amour. 

FRUIT DU SAINT-ESPRIT. 

La Mode/ile. 

L a modeftie eft un des plus beaux 8C 
des plus agréables fruits du Saint- 
Efprit , parce que, non-feulement il orne 
le corps; mais auflî parce qu’il nourrit 
& qu’il embellit l’ame. C’en une vertu 
angélique , qui réglé tous les mouve- 
mens extérieurs du corps, &r fes poftures, 
fes geftes , fes mouvemens & toutes fes 
démarches ; qui contient dans les bornes 
de la fagefte tous les excès de joie , qui 
fe modéré dans les divertiffemens les plus 
permis ; qui n’excede jamais , ni dans les 
paroles , qui font toutes pefées au poids 
de cette grande vertu , qui eft le poids du 
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Sanduaire , ni même dans le ton de la 
voix : comme elle ne cherche que les 
yeux de Dieu , elle n’a garde de donner 
dans l’excès des parures , ni de s’habiller 
pour s’attirer les yeux des hommes. 

De plus, la modeftie édifie le prochain 
en toutes chofes , elle eft la gardienne 
fidelle de la chafteté , l’amie & la com- 
pagne inféparable de la préfcnce de Dieu, 
qui en eft l’ame & le motif j félon ces 
paroles de l’Apôtre aux Philippiens ( ad 
Thilipp, ) : Que votre modeftie foit con- 
nue à tous les hommes, car le Seigneur 
eft proche. Demandcz-la au Saint- Efprir, 
& nourriflez votre ame de ce fruit pré- 
cieux & délicieux tout enfemble. 


POUR LE DIMANCHE 

DE LA SAINTE TRINITÉ. 

ESPR.IT DE FORCE. 
Pratique. 

F Aites dans la journée plufieurs vifites 
au Saint- Efprit ; expofez-lui votre 
, foiblciTc, & demandez -lui qu’il vous 
foutienne de fa force, qui cîl divine, 
& qu’il confirme tout ce qu’il a opéré 

en 
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en vous depuis rAfccnfion , c’eft-à-dire, 
toutes les grâces , toutes les lumières , 
toutes. les réfolutions &: tous les bons 
fentimens qu’il vous a infpirés. Faites-en 
un examen , &c une récapitulation , & 
gravez -les fi profondément dans votre 
mémoire , dans votre efprit dans votre 
cœur , qu’ils ne s’effacent jamais. Faites- 
lui une nouvelle confécration de toute 
votre perfonne ; remerdcz-le de toutes 
les grâces qu’il v’ous a faites dans ces 
jgtandes Fêtes j -demandez-lui pardon de 
toutes les infidélités que vous y avez com- 
mifes: renouveliez toutes les réfolutions 
que vous y avez formées , & demandez- 
lui qu’il demeure éternellement avec 
vous. 


MÉDITATION. 

Sur l'Efpnt de Force, 

\ 

Premier Point. 

I 

L a véritable force eft l’apanage de 
Dieu fcul y il en eft l’auteur &: le prin- 
cipe , & l’on n’eft fort que par lui fcul. Il 
a non-feulement la force , mais il eft en- 
core la force , parce qu’il eft Dieu ÿ ÿc 
rhomme n’eft de lui-même que foibleffc • 
dans fon être moral, auflî-bien que dans 
ibn être naturel j nous n’avons que trop 
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d’cxpcriences de notre extrênic foiblcfle ; 
nous ne la rciTcntons que trop , pour n’en, 
pas convenir j c’eft ce qui nous doit faire 
dire, avec le Roi-Prophete : Seigneur , je 
vous aimerai , parce que vous êtes ma 
force. Le Seigneur cil ma force &c ma 
gloire, il ell devenu mon falut. {F fai. ij.') 

C’eft particuliérement au Saint-Elprit , 
à qui la force cft attribuée , & l’Eglife 
dans ce faint temps le rcconnoîr , & le ré- 
pété fouvent dans les facrés Cantiques 
( FÇal. iiy.) \ tintôt elle lui dit ; Elp#it 
iaint , fans vous l’homme n’eft que toi- 
bleiTe , &c il n’y a rien en lui \ tantôt : 
vous.qui êtes une force éternelle , afterr 
miflez - nous 'èc guériftez nos infirmités 
{ P faim. jz. ), En eftet , nous n’avons de 
force de vie , que ce que cet adorable . 
Efprit nous en donne ; parce que , de la 
meme mamere que notre corps n’a plus 
de force , dès qu’il eft deftitué de l’dprit 
’ qui l’anime & qui le foutient , de meme 
notre ame cft lans force &c fans vie , dès 
qu’elle cft privée de l’efprit de Dieu.. 

Les Apôtres furent revêtus de cet cf- 
prit de force le jour de la Pentecôte , 

&: il ne leur falloit rien moins qu’une 
plinitiide de cet efprit de force , pour 
combattre avec autant de courage & de 
. fuccès qu’ils l’ont fait , contre toutes les 
puilfances de la terre ôc de l’enfer. 

Pour en être pc-rfuadé , comparez les 

/ 
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Apôtres, avant la defeente du S. Efprit, 
à ce qu’ils étoient après l’avoir reçu ; 
auparavant ils ctoient fbibles comme les 
autres hommes, & ils n’avoient que des 
vertus timides & tremblantes j encore 
ne les pratiquoicnt-ilsquc d’une manière 
humaine & très-imparfaite, &: ils fuc- 
cpmboient à la moindre tentation (Mart. 

14. ). La voix d’une fimple fervante fit 
trembler Pierre, malgré fes protefta rions 
de fidélité , 6c lui fit commettre une infi- 
délité criante contre le meilleur de tous 
les Maîtres. Tous le Apôtres z6.) 
prirent honteufement la fuite dans le 
Jardin des Oliviers , au lieu de défendre 
Jefus-Chrift. Mais après qu’ils ont reçu 
le Saint-Efprit , & qu’ils ont été revêtus 
de fa force, ils combattent en héros \ ils 
af&ontcnt les fupplices les plus atroces \ 
ils s’expofent h la mort la plus cruelle , 6c 
ils font trembler les tyrans. 

Vous étiez foibles, comme eux , avant 
la grande Fête : le refpcél humain , la 
vanité , la complaifance , ,1’amour du 
monde ou de vous-même, vous ont 
peut-être fait commettre bien des fautes. 
Vous devez à préfent être fortifié \ heu- 
reux fi vous l’êtes affez pour ne plus vous 
laifler entraîner h votre foiblefle 6c à votre 
fragilité ; foyez fidele, généreux 6c atten-^ 
tif à rcnouveller votre efprit de force, • 
&: à le demander au Saint-Efprit. 

Pz 
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,v Second Point. 

L a force , félon les hommes , eft unç 
vertu morale qui fait les héros du. 
monde ; mais la force, félon Dieu, eft 
un don du Saint-Efprit , & une vertu 
chrétienne qui fait les héros de la Re- 
ligion. 

. Elle elj également éloignée de la timi- 
dité & de la prélomption ; & comme elle 
n’entreprend rien que poiu: la gloire de 
pieu, pour le falut de celui qui la poft 
ifede ou pour celui .du prochain ; 
qu’elle l’entreprend avec fagefle & avec 
pourage , elle ne fe défifte jamais qu’elle 
n’en (oit venue à bout, & elle ne s’effraie 
jamais ni des difficultés qpi fe rencon- 
,trent , ni des menaces qu’on lui fait , ni 
de la rigueur , ni de la longueur du tra- 
. vail. 

Comme les plus grands périls, lesfoufi 
frances & les perfecutions ne font pas 
capables de l’abattre > encore moins de 
la détourner du bien qu’elle a aitrepris ; 
auffi les louanges, les careffçs ^ les plai- 
lirs lie font pas capables de la faire mol- 
lir, encore moins de la corrompre ( Mat- 
• thieu L 0. ). Elle ne craint pas ceux qui ne 

peuvent tuer que le corps, ôc qui n’ont 
aucune puiflance fur l’ame i elle craint 
^ •ftulement Celui qui peut tuer & le corp^ 
^ l’ame : elle eft tranquille au .milieu des 
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fempêtes, & immobile comme un ro- 
cher au milieu des flots, fidelle au milieu 
des foufFranceS &: des perfécutions : celui 
qui la pratique peut fc flatter qüe le Saint- 
Efprit, qui eft un Efprit de force, eft au 
milieu de fon cœur, qui le foutient, qui 
l’anime & qui ne l’abandcmne jamais, 
pourvu qu’il lui foit fidele. 

Si jamais vous avez eu bcfoin"de forcé'/ 
c’eft dans ce grand jour que vous devez 
regarder comme le couronnement de 
tout ce que vous avez fait en l’honneur 
du Saint-Efprit & de toutes les lumières ^ 
de toutes les grâces, de toutes les infpira- 
dons, & de tous les fentimens que vou^ 
en avez reçus depuis l’Afcenfion. 

Vous avez été fans doute éclairé dan^ 

Vos méditatioiis \ vous avez été favorifé 
d’infpirations & de bons mouvemens; 

“Vous devez avoir formé des projets &des 
réfolutions de réformer votre efprit ôc 
votre cœur , de mener une vie plus fer- 
vente , plus morte au monde , plus reli- • 
gieufe & plus appliquée à Dieu. Vous 
avez reçu beaucoup de' grâces , fi vous 
avez été fidele aux faimes pratiques qui . 
vous ont été préfentées : d’ailleurs , les 
réflexions que vous avez faites fur votre 
vie pafTée, vous ont dû convaincre de 
votre extrême foiblefle , de votre fragi- 
lité, &: de votre inconftance dans le bien: 
vous fentez, par çonféquent, l’extrême' 

i 
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befoin que vous avez de l’Erprit de force, 
pour vous foutenir contre les tentations 
de découragement , & contre le relâche- 
ment dans lequel vous êtes déjà tombé , 
malgré vos refolutions. 

‘Demandez-le, dans ce dernier jour, au 
Saint-Efprit avec toute l’ardeur dont vous 
êtes capable , travaillez à l’acquérir , à le 
conferver, l’augmenter, & â le renou- 
Veller tous les jours de votre vie : car fi 
Vous aviez le malheur de retomber dans 
vos mêmes foiblefles & dans vos lan- 
gueurs, après tant de lumières,' de grâces 
de fentimens, vous vous attireriez fans 
doute un terrible châtiment. 

Senti MENS.' 

L a grande Fête fcpalTe, ô mon ame ! 

heureufe , fi elle pouvoit être pour 
vous une fêté éternelle, &: fi vous pouviez 
être pendant toute votre vie pénétrée des 
bontés infinies du Saint-Efprit, éclairée 
de fes liunieres^ conduite par fes infpira- 
tions, embrâféede fon amour, & foute- 
nue par cet Efprit de force. Demandez- 
vous donc à vous-même, fi vous l’avez reçu 
fi vous êtes remplie de fes dons , & nourrie 
de fes fruits exquis & délicieux. Cet Efprit 
de force a-t-il pris tellement poffefli on de 
votre cœur, que vous ne retombiez plus 
dans vos mêmes foiblefles ï Serez-vous 
dorénavant obéiflante à fa voix , & facile 
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k mettre en mouvement par la moindre 
de fes infpirations ? Vôtre el'prit eft-rl 
éclairé par cet Elprit de lumières? Ces 
langues de feu ont-elles purifié &.cm- 
brâlé votre coeur ? Et votre langue par^ 
lera-t-elle dorénavant le langage d’une 
ame qui n’a de defirs que pour le Ciel ? 
Avez-vous fent?i ce fouflc divin ? Et vous 
a-t-il rempli de ces grâces fanélifiantes, 6c 
fur-tout de ces grâces de force, qui font 
le caraélere & rornement de ces âmes 
généreufes & fidelles, que rien ne peut 
abattre, ni décourager ? 

Je n’ofe m’en flatter, ô Efprit de force 
& de bonté tout enfemble 1 je n’ai que 
trop d’expériences de ma légéreté , de 
mon inconftance 6c de ma foibleflcS • 
pour ne me pas défier de mes plus fermes 
réfol utions, puifq ne j’ai été prcfque tou- 
jours infidèle. Mais , ô Efprit de force ! 
foutenez-moi , fortifiez-moi contre moi- 
même ; je fuis plus foible que le rofeaii , 
plus fragile que le verre , phis léger qu« 
lèvent, &: je ne me -confie qu’en vous 
feul , parce que je ne puis faire auani 
fond fur moi-même : agiffez tout en 
moi ] abforlïez, détruifez, anéantilTcz, 
confumèz par le feu de votre amour, 
tout ce qui vient de mon humeur j fixez 
ma légéreté 6c mon inconftance, gué- 
riflez ma foiblefle, attachez-moi à vous 
par des liens ‘indiflolubles’ & éternels v 

P4 . - 
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commandez & regnez en moi dans Idr 
temps , afin que je piiifie vous pofleder 
dans l’éternité. Ainu foit-iL 

PRUITS PU SAINT-ESPRIT. 

La Continence & la Chafieté, 

V Oilh les deux fruits du Saint-Efprit 
qui nous reftent , qui ne font pas 
inoins néçeffaires pour nourrir notre 
amc,^ ni moins délicieux que les pre- 
miers. Il faut les réunir à caufe de la 
grande liaifon qu’ils ont enfemblc. 

La continence eft une vertu auftere qui 
renonce à tous les defirs déréglés , & qui 
fe prive de tous les plaifirsfenfuels : c’efl:, 
dit faint Bernard ( Serm, ) , un amour jar 
loux , qui veut fe conferver pour Dieu 
fcul dans une pureté , & dans une intc* 
grité parfaite : mais ce fruit précieux en 
produit un autre qui en fait la perfedion j 
c’eft la chafteté , qui eft une vertu plus 
angélique qu’humaine , qui préferve le 
corps & l’ame de toute fouillure , & qui 
fait régner la pureté dans l’iin & dans 
pautre , & qui s’effraie de la moindre 
penfée contraire à cette grande vertu. 
Par elle, le corps pafle, pour ainfi dire, 
dans un ordre fupérieur à la chair ; en 
approchant de la nature angélique, il de- 
vient un vrai temple du Saint-Efprit, qui 
cil l’auteur & le principe , comme il eit 



fouk la Pentecôte;^ tjy 
le rémunérateur de la chafteté. Redou- • 
A blez vos ardeurs pour demander , pour 
^ obtenir , pour conferver , & pour perfec- 
tionner en vous ce double fruit du Saint- 
Efprit. 

Fin de la Conduite pour la Pentecôte^ 
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Pour le Samedi après V Mccrdion y Efprit 
de Retraite y ^ 40 . 

Pour le Dimanche dansTOétave de l’AC- 
cenfion , Efprit de Solitude , 48 

Pour le Lundi après l’Afcenfion , Efprit 
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de Perfévérance , 
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Efprit de Dejirs. , $0 
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Pour le Samedi veille de la Pentecôte , 
Efprit (E Attrait , 9^ # 

Pour le Jour de la Pentecôte , Efprit 
' , de Bonté , . ' 107 

Pour le Lundi de la Pentecôte , Efprit 
. de Lumières , ' 1 1 6 

Pour le Mardi de la Pentecôte , Efprit 
cTInfpiration , 12. f 

Pour le Mercredi de la Pentecôte , Efprit 
de Grâces, 

Pour le Jeudi de la Pentecôte , Efprit 
de Plénitude , .142. 

Pour le Vendredi de la Pentecôte , Efprit 
d' Amour , 1 5 1 

Pour le Samedi de la Pentecôte , Fruit 
de Ferveur , ' léo 

Pourje Dimanche de la Trinité, Efprit 
de Force , 168 

Fin de la Table. 


APPROBATION. 

J ’Ai lu , par l’ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , un Manuferit qui 
a pour titre : Conduite pour paffer fainte- 
ment le temps' de la Pentecôte depuis 
V Afcenjîon jufqu'àla Trinité , 6*c. A Pa- 
ris, le II Août 17Z1. 

, G. L E U L L I E R. 
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CONDUITE 

POUR PASSER SAINTEMENT 

LE JOUR ET VOCTAVE 

DU SAINT SACREMENT; 


PRÉPARATION. 

P réparez-vous, ô mon ame ! % 
célébrer dignement la grande Fête 
du Corps &c du Sang de Jeius-Chrift , (î 
propre a réveiller en vous les fentimens 
de foi , de religion & d’amour : appli- 
q^uez-vous donc pendant cette fainte 
Odave à réparer par des adorations fré- 
quentes pleines de rcfped & de fer- 
veur , les lâchetés , les irrévérences &c les 
diflîpations dont vous vous êtes rendu 
coupable pendant l’année , envers la di- 
vine Eucbariftie , foit lorfquc vous avez , 
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aflîfté ail facrifice de nos Autels , où 
cette Victime non-ffinglante étoit immo- 
lée pour notre amour , ibit lorfciue vous 
l’êtes venu adorer avec le peuple dans 
les grandes folemnités pendant qu’elle 
étoit expofée à vos yeux , foit lorfque 
vous l’avez reçue par la Communion. 

Retirez-vous , pendant cette octave , 
des compagnies mondaines où l’on ne 
parle pas cïe Dieu. Soyez folitaire avec 
Jefus folitaire ; gardez le filence exté- 
rieur & intérieur , fi vous voulez que 
Jefus , expofé fur nos Autels , parlé à 
votre cœur \ établilTez dans ce faint tems 
votre demeure , autant que vous le pour- 
rez , au pied des Autels où Jefus-Chrift 
réfide \ hc tout le temps que vous n’y 
ferez pas , dites-vous à vous-même : Mon 
Sauveur & mon Dieu eft expofé à ce mo- 
ment dans le Sanduaire , où il m’attend , 
àc où il m’appelle pour recevoir les hom- 
mages & les adorations que je lui dois 5 
pour me combler de fes grâces , pour 
m’embrâfer de fon divin amour. 

Ne perdez rien des grâces attachées a 
ce grand Sacrement ; recevez avec une 
faintc avidité toutes les bénédidionsqui 
coulent inceflamment du Corps , dii 
"Sang, de l’Efprit, du Cœur , de l’Ame 
&: de la Divinité de Jefus-Chrift pendant 
qu’il eft expofe ; &: pcrfnadez-voiis que 
cet adorable Sauveur peut avoir attaché 
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votre entière converfion à une des vifitcs 
que vous lui rendrez pendant ce faint 
temps- 

Faites attention que Jefus-Chrift , qui 
cft le vrai ibleil de juftice , va paroître 
expofé à vos yeux , allez chercher fes 
divins rayons ; que c ’eft un Dieu qui va 
réfider fur fes Autels , allez l’adorer ; que 
c’eft un Sauveur qui va réitérer ôc renou- 
veller votre rédemption, allez répondre 
à fes bontés ; que c’eft votre Souverain, 
qui va paroître fur fon trône de grâce», • 
allez tous les jours lui faire votre cour ; 
que c’eft un époux qui va contrarier 
avec vous une glorieufc alliance , allez 
lui marquer vos empreflemens ; que c’eft 
un ami qui va vous donner mille témoi- 
gnages de tendrefte , allez lui marquer 
les vôtres &: lui ouvrir votre cœur j que 
c’eft une viélime qui va s’immoler tous 
les jours pour vous , allez-vous faire vic- 
time avec lui ; que c’eft enfin un divin 
Solitaire , qui veut être fcul à feul avec 
vous , parce qu’il vous aime , allez-lui 
confacrer votre folitude, & profiter de 
la lîcnnc. 

Préparez-vous à recevoir les lumières 
&: les ardeurs de ce foicil de juftice ; il 
va fortir de la nuée qui le cache , c’eft-'a- 
dire , du Tabernacle oîi il eft enfermé, 
pour briller fur nos Autels, Faites en 
Ibrtc que , quand il defeendra de cec 
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Alltel pour venir fe renfermer dans le 
• Tabernacle , &: dans kSanduaire animé 
de votre cœur par la fainte Commu- 
nion , il y porte la foi , & qu’il y répande 
de nouvelles lumières & de nouvelles 
flammesu 

Préparez-vous à venir tous les jours 
vous profterner au pied des Autels pour 
adorer Jefus-Chrift , & relTouvenez-vous 
qu’il lui faut des Autels & des adorateurs 
qui l’adorent en efprit &c en vérité , parce 
qu’il eft un Dieu , & un Dieu tout-puif- 
iant, quoique la Divinité foit cachée. 

Préparez-vous à venir marquer votre 
. reconnoiflance à ce divin Sauveur qui a 
brifé vos chaînes, qui vous a racheté de 
la mort par la fienne j &c à venir recon- 
naître & adorer fur cet Autel ce même 
Sang qui a été répandu , & cette même 
Chair qui a été déchirée pour votre 
amour, & qui font l’un 6c l’autre l’inf- 
trument de votre rédemption. 

Préparez-vous à faire aflîduemcnt votre 
cour à cet augufte Souverain , qui eft le 
•vôtre , à lui rendre vos hommages 1 iir 
le Trône où il va être placé , ^ relTouvc- 
nez-vous qu’il lui faut un trône 6c des 
hommages qui partent du cœur, parce 
qu’il eft le Roi des Rois , 6c le Roi des 
coeurs. 

Préparez-vous à paroître au feftin nup- 
tial de cet epoux célefte , qui eft encore 

le 
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le vôtre j allez-y avec toute l’ardeur & 
tout rempreflement^dont vous êtes ca- 
pable, puilqu’il vous y invite , &: qu’il l’a 
préparé lui-même pour vous ; mais n’y 
paroiflez pas fans avoir la robe nuptiale j 
& n’entrez pas dans l’Eglife , qui eft la 
falle du fcftin , fans lui dire avec autant 
de vérité que le Prophète ; Mon cœur eft 
préparé. Seigneur, oui, mon cœur elt 
préparé. ( P faim. b6. ) 

Préparez-vous à aller rendre à cet il- 
luftre ami , dont l’amitié vous fait tant 
d’honneur , de fréquentes vifites , avec 
une entière confiance , une parfaite ou- 
verture -de cœur 5 découvrez-lui confi- 
demment toutes vos miferes & tous vos* 
befoins fuivez fes avis en tout , puif- 
qu’il eft le plus éclairé , le plus fage , le 
plus tendre, le plus fidele, le plus conf- 
tant , le plus parfait , &: par conféquent 
' le plus aimable de tous les amis'. 

Préparez - vous à aller tous les jours- 
prendre part au facrifice de cette Vic- 
time , vous y êtes intérdfé , ptiifque c’eft 
pour vous qu’elle eft offerte : elle a ré- 
pandu tout fon fang fur le Calvaire pour 
vous donner la vie : ici elle eft non-fan - 
glante , il eft vrai, mais elle n’eft pas- 
moins puiffante , & clic s’offie fans ceffe 
au Pere célefte pour appaifer fa colere 
& pour vous obtenir de nouvelles- 
grâces^ 
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Ne manquez pas enfin de foitir tous- 
les jours de votre m^il'on, fans fortir de 
votic folitude intérieure , pour aller ren- 
dre vos. devoirs à ce divin Solitaire , &c 
lui demander des grâces pour vous foute- 
nir dans votre folitude , pour la lui offrir, 
la lui confacrer , pour vous y nourrir : 
faites- y une ample provifion de cette 
manne cclefie , qifil cil: lui -meme , qui 
nourrit, non le corps, mais l’amcj allez 
auflî vous y dcfalterer à cette fource 
d’eau vive qui réjaillit , 6c qui emporte 
ceux qui en boivent 6c qui en font alté- 
rés julqu’à la vie éternelle. 

Aflulez tous les jours au Sacrifice da 
matin de cet Agneau fans tache , qui cft 
immolé pour vos péchés , dont la chair 
cft le plus précieux de tous les alimens, 
6c le fang le plus agréable de tous les 
breuvages. 

Mais ne négligez pas aufti le Sacri- 
fice du foir , qui cft un Sacrifice de louan- 
ges 6c d’actions de grâces ; afiîftez-y avec 
tant de foi, tant de refi^ed 6c tant de fer- 
veur , que vous puimez en remporter 
toutes les bénédictions dont vous avez 
befoin , 6c dont il eft la fource. 

Entrez dans la maifon du Seigneur 
avec un profond rcfpcd , 6c entrez- y , 
comme le Prophète ( P faim. 66. ) , avec 
un efprit d.: Sacrifice; entrez-y comme 
Jefus-Chrift meme, qui s’offre conti- 
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nuellement en facrificc à Dieu fon Pere 
pour nos péchés ; rendez - lui facrifice 
pour facrifice , vous le lui devez j facri- 
, hez-lui votre corps, votre efprit,' votre 
cœur , votre ame & toute votre perfonne \ 
ou plutôt efforcez-vous , par un amour 
généreux , à ne faire qu’un même facri- 
tîce avec lui. 

Prenez pour modelé de vos adorations 
les Séraphins , qui ne quittent jamais le 
Trône de ce Tout-puilfant , ni dans le 
ciel , ni fur la terre ; priez-lcs qu’ils vous 
faflent part des ardeurs qui les embrâfent 
pour ce Dieu fi digne détre aimé: allez 
plus loin, prenez Jefus-Chrift pour votre 
modèle , unifiez-vous à ces adorations ^ 
commencez par l’adorer ; enfuite adorez 
le Pere célefte comme lui , avec lui &: 
par lui. , " “ 

Paroiflez tous les jours dans le Sanc\' 
tuaire où Jefus-Chrift repofe, avec un 
corps profterné , un efprit recueilli , 
un cœur tout brûlant d’amour; devant’ 
ce Dieu de majefté , qui cft la pureté* 
même , un pur el'prit, un Dieu d’amour^ 
un feu confumant dont le Trénc n’cft! 
que de flammes &: de feu. { Dan. y. ) ' ' 
Exercez - vous en fon ’ adorable ' pré- 
fence à produire, tantôt des actes de foi 
fur cet incompréhenfible myucre , tan- 
tôt d’efpérance des-ffiens éternels doflt 
il eft le précieux gage, tantôt d’amour 

Q2. 
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envers cet Epoux fi faint & fi aimable * 
qui vous a aimé le premier, ôc qui vous 
donne ici des preuves & des gages d’un 
amour éternel : & fi ce Dieu de bonté 
vous parle & vous fait fentir la divine 
pré'lcnce , écoutez-le en filencc , Sc li- 
vrez-vous tout entier au fentiinent exquis 
d’une divinité qui vous parle &c qui vous 
touche. ’* 

Mais fi vous aviez le malheur dé tom- 
ber dans l’ennui , fi votre efprit devenoit 
ftérile & votre cœur fcc comme la pierre 
du défert , en préfence d’unDicu fi aima^ 
ble , humiliez-vous , aceufez-vous , gé- 
miflez comme la colombe , plaignez- 
vous amoureulement à Dieu , comme le 
Roi-Prophetc , qui fe regardbit comme 
une bête de charge devant cefui qu’il 
reconnoiflbit ailleurs comme là Iburcc 
des plus agréables 6c des plus innocens 
plaifirs : & tâchez d’y fuppléer par les 
îentimens qui fuivent , 6c que vous nç 
devez regarder que comme des fupple- 
mens à votre foiblelTe j c’eft en quoi con- ' 
lifteront toutes vos pratiques pendant 
cette fai^tc Oélave j Jefus dans le Saint- 
Sacrement fera l’unique objet de votre 
cfprit 6c de votre cœur- 

* ^ 
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PRIERE A Jésus Solitaire 

’ dans Le S, Sacrement de C Autel, 

J ’Eiitcns votre voix au fond de mon 
cœur , ô divin Sauveur & divin Soli- 
taire ! qui femble fortir de ceTabernaclc, 
& qui m’appelle au ffled de vos faints 
Autels pendant que vous y réfidez, 8c 
que vous y êtes expofc à nies yeux. 

Je fens que vous m’y attirez comme 
à une favante & divine école de filence , 
de retraite, de folitude & d’amour , pour 
àchcver de brifer toutes les chaînes qui 
m’attachent encore à la créature & à 
moi-mêmé au préjudice de l’amour tmi- 
que que je vous dois pour achever en 
moi le grand ouvrage de ma converfîon, 
pour mettre le fceau à ma pcrfeéUon >. 
que je n’ai que trop négligée jufqu’à pré- 
ient, 8c pour m’unir infeparabicment à 
vous par les liens d’une parfaite charité* 
C’eû donc en vain , Seigneur , que je 
différé de me rendre à l’attrait puiflant 
de votre gr^e qui me follicite , 8c à l’ex- 
treme beloin ou mon amc eft réduite ; 
j’obéis à votre voix , je vais vous adorer , 
vous rendre mes hommages , vous ah 
mer & m’unir à vous dans la folitude# 
myftérieufc que vous gardez pour l’a- 
mour de moi dans le Sacrement adorable 
de la divine Euchaiilüe ^ où. vous vous 
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renfermez tous les jours comme un pri- 
fonnier .volontaire , qui n’a point d’au- 
tres chaînes qui l’y retiennent que celles 
de fon amour. 

Vous y êtes donc à prefent , ô mon 
Dieu ! pour entendre mes louanges, pour 
recevoir mes ad<yations , pour exaucer 
mes vœux , pour parler à mon ame, 
pour éclairer mon efprit, pour embrâler 
mon cœur , pour me fandifier de vos' . 
grâces , pour m’animer à la vertu , pour, 
loutcnir ma foiblelTe , pour me détacher 
des chofes fcnlîbles , pour m’unir étroi-* 
tement à vous , pour me nourrir de votre 
propre fubftance *, c)cft-'a-dire , de cette 
même chair qui a été conçue miracu-' 
Icufement dans le feiii d’une Vierge'; 
de ce même fang qui a été répandu pour 
moi fur le Calvaire, de cette même ame 
qui a foutenu votre vie mortelle , & que 
• vous avez rcmife en Croix entre les mains* 
de votre Pcrc célefte ; & de cette même 
Divinité que les Anges adorent,' &: que 
j’cfperc adorer éternellement dans le ciel ; 
enfin vous y réfidez pour vous abaifler 
jufqu’à moi, & pour m’élever jufqu’à 
vous. 

’ Je vais pafTcr cette fiinteOdavc 'avons 
‘parler , 'a vous entendre , à vous adorer , 
à vous ainier . à vous répandre mon 
cœur , & à vous imiter dans votre foli-' 
tilde cucharifiiquc , autant qu’il me fera' 
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* pofliblc. Je vais m’cfforccr, avec votre 
grâce , de vous rendre dans ce faint tems 
ce que vous rendez vous-même dans, 
cette Hoftie à votre Pere célefte ; c’eft-à- 
dire , de régler mes penfées ^ mes adora- 
tions , mon filence , mes entretiens & 
mes aûes d’amour fur les vôtres, pourvu 
que vous m’inftruifiez vous-même dans 
mon ignorance , que vous me rappelliez 
auprès de mon cœur & du vôtre , dans 
mes diiîîpations, que vous me foutenic 2 ; 
dans mon extrême foibleffe , &: que vous^ 
allumiez dans mon cœur , qui eft ùn 
cœur de glace , le tcu divin'dont le vôtre 
eft embrâié. » 

Mon amc folitaire , au pied des Autels 
où vous réfidez dans ce temps fi faint , 

. aura donc fon langage & fon filencc* 
comme la vôtre ; mon ame vous parlera 
avec un profond refped , accompagné' 
d’une tendre confiance , quand elle poufi 
fera vers vous les foupirs & les fanglots' 
que vous aurez la bonté de former vous- 
même 'dans mon cœur, & qu’elle vous 
adreftera fes prières que vous articulerez - - 
vous-même liir mes levres, qui feront, 
comme je l’efpcre de votre miféricordb , 
celles que vous écouterez avec plus de 
plaifir , & que vous exaucerez avec plus 
de fuceès, parce que vous en ferez vôus- 
meme & l’auteur 6c le principe , quand 
elle vous préfentera fes vœux & les de--, 
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lîrs ; quand elle produira avec votre . 
' cours fes ades de foi , d’efpérance & 
d’amour , de confiance ; de réfignation' 

& d’adoration j quand elle méditera en 
votre divine préfence fur vos grandeurs y 
Air vos merveilles , fur vos bontés ôc fur 
vos miféricordes , qui font infinies. 

Mon ame gardera un profond filencc 
quand vous lui, parlerez , &: que vous- 
aurez la bonté de faire entendre votre 
voix aux oreilles de mon cœur ^ elle im- 
pofera un filence intérieur & imiverfel 
a toutes fts puiflances , pour vous écou- 
ter avec une ‘attention plus recueillie,, 
plus intime & plus cordiale. 

• Elle ne laiflera tomber à terre aucune 
des paroles qui fortiront du Sanduaire 
de votre divine folitude , elle fentira en 
fecret & avec délices le feu facré dont . 
vous l’embraferez , &: elle fe laiflera con- 
duire fansTéfiftance & avec une entière 
docilité aux divins mouvemens que vous 
lui imprimerez. 

Apprenez-moi donc , ô adorable Soli- 
taire ! à vous parler comme je le dois,, 
comme vous le fouflaitez & comme vous 
le méritez j & à me taire & à vous écou- 
ter avec attention & avec refped, quand 
vous aurez la bonté de parler à mon 
ame. • ' 

Apprenez-moi ce langage divin que 
vous parlez a votre Pere célefte , pendant. 

que 
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que vous êtes dans cette Hoftie expofée 
à mes yeux : formez chez moi des pa- 
roles de feu qui partent d’un cœur tout 
brûlant des flammes de la plus pure &c 
de la plus ardente charité, pour. être | 

admifes avec plus de fuccès & de faci- I 

lité dans le vôtre. 1 

Apprenez -moi ce fîlence intérieur &c 
fùblime que vous gardez vous-même 
dans cet augufte Sacrement. Réformez 
tous les fentirriens imparfaits de mon 
cœur , étouffez en moi pour toujours &c 
fans retour toutes ces paffions inquiétés 

turbulentes qui ne s’élèvent que trop 
fouvent dans mon ame, afin que je vous 
écoute & que je vous parle avec profit 
dans cette fainte Odave , pendant la- 
quelle je veux pratiquer la retraite pour 
ne parler qu’à vous leul ; vous m’y avez 
conduit vous-même pour parler à mon 
cœur, & j’attens cette grâce dé votre 
bonté. 

Mettez donc, ô mon Sauveur ! les 
paroles de votre cœur folitaire dans le 
mien ; recevez favorablement , & met- • 
tcz celles du mien dans le vôtre, &: 
uniflTeZ'les enfemble par les liens indiffo- 

lublcs d’un amour éternel. Ainû foit-il. 

/ . . 


R 
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m’yravez conduit: }o n’y ferois pasà pré-* 
(l*nt proftcrné, li vous ne m’aviez mf- 
piré,d’y venir chercher un afyle contre 
votre juftice , & j’dfpere le trouver. 

Je fens bien. Seigneur , que j’ai mérité 
les derniers fupplices , parce que je vous 
ai ofFenfé ; tous mes péchés fe préfentent' 
ici à mon imagination : cette vue affreufe 
me jette; dans le trouble, me pénètre* 
de douleur &: de crainte. Mais, ô divin' 
Médiateur l pourquoi vous êtes - vous 
renfermé dans cette Hoftie > Eft-ce feu- 
lement pour la confolation des juftes ? 
n’eft-ce pas auflî pour raflurer les pé-* 
cheurs , & pour leur faire miféricorde ï*' 
Je vous dirai donc avec le Pfophete : 
Regardez-moi , &: ayez pitié de moi. 

Mais comment oferai-jc vous prier d© 
me regarder ?Ô£: comnoent pourrai -je 
foutenir vos divins regards , qui péne- 
trciîtqufqu’au fond du cœur, Ôc qui en* 
découvrent toutes les miferes les plus 
cachées & toutes les fouillures les plus fe- . 
cretes > Quel défagréable fpedacle , &: 
qiicl indigne objet pour vos yeux j ô mon 
EHeu ! vous qui êtes la pureté même. 

. Comment foutiendrai - je vos divins 
regards , moi qui ne - fuis que cendre ^ 
que pouflîere & qu*un mifërable néant , 
qui s’eft mille fois révolté contre vous ï 
Oferai-je même a préfent chercher vos 
yeux?. moi qui les. ai fuis, & qui n’ai 
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que trop cherché ceux des créatures. 

- Mais, Seigneur, aurai -je la hardiefle 
d’élever mes yeux pour vous envil'ager. 
dans cette Hoftie , où >7ous réfidez auûi- 
bien comme mon juge que comme mon 
médiateur î Je le ferai cependant mon' 
Sauveur 1 puifque vous m’en .infpirez. 
vous-même la hardiefle , & que les Juifs 
ont dit de vous , que vous receviez les: 
pécheurs , &c que vous mangiez même 
avec eux j & je m’en rendrai digne , en 
appai faut votre colere par ma pénitence.- 
Faites entendre à mon cœur, ô mon 
divin Sauveur l àc à mon cœur contrit 
àc humilié , une voix fecrete , une voix 
favorabl# qui parte de cette Hoftie âc 
de votre cœur , pour m’accorder le par- 
don de tous mes péchés , qui font fans 
nombre j qui m’aflùrc d’une réconcilia- 
tion fi parfaite , qu’il ne refte plus le moin- 
dre froid dans votre cœur contre moi , 
pour me rendre digne de vous parler 
. avec confiance , de vous entendre & de 
venir vous adorer vous ouvrir tout 
mon cœur tous les jours de cette fainte 
Oétave, & d’y trouver les fecours qui 
me font néceflfaires, pour ne plus vous 
cflènfer. 


Quel motif de confolation pour moi , 
Seigneur, de penfer que c’eft votre amour 
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■qui 'vous a fait mettre à la place de ce 
pain qui paroît à mes yeux , Ôc que vous 
vous y êtes mis comme un précieux mé- 
morial de votre paiïîon de votre mort, 
qui ont été des loiurces abondantes &: de 
confiance &c de confolation pour les 
pécheurs. - 

Quel motif d’efpérance pour moi , de 
favoir que dans cette Hoftie que j’adore , 
vous renouveliez à tout moment ce que 
votre amour vous a fait faire dans le 
Jardin des Oliviers, dans le Prétoire & 
fur le Calvaire l Et où en ferois-je à pré- 
, fènt , tout couvert de péchés comme je 
le fuis , fi vous ne m’aviez donné cette 
puifTante rcflburce à nil^s péchés 6c à 
mes troubles, à mes jultes alarmes fur 
.un avenir redoutable que je n’ai que trop 
mérité ! 

Vous êtes mort une fois pour moi ; 
ô mon divin Rédempteur ! & je ne mé- 
ritois pas cette grâce. Un indigne pécheur 
comme moi ne devoir pas vous expofer 
à tant d’outrages &c à tant de fupplices 
atroces ; il ne devoir pas vous coûter 
tout votre fang ', ni vous ôter une vie fi 
précieufe : & q^uand je ferois péri , moi 
& un million de pécheurs comme moi, 
vous n’en ferlez ni moins heureux , ni 
moins grand , ni moins glorieux. 

Ce fàcrifice fanglant &c rigoureux , 
joint à mon baptcitie , m’a racheté - de 

R5 
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l’enfer , il m’a donné la vie , & il a effacé 
mon péché originel. Mais, hélas 1 je fens 
bien que je ne fuis pas encore en sûreté', 
.à moins que je ne trouve quelque nou- 
vel afyle contre votre juftiCe , qui , mal-^ 
gré toutes ces faveurSj.pourroit encore 
trouver de juftes fujets pour me punir 
Sc pour me perdre ; parce que , depuis 
mon baptême j’ai commis une infinité 
-de pèches aûuels , qui ont irrité, votre 
-colère , & qui m’ont rendu indigne de 
vos grâces , de votre amour & de la vie 
bienheureufe que vous m’avez prdmité 
en vertu de votre fang. 

Je l’avoue , Seigneur , que je me fuis 
rendu à moi-nlême votre mort inutile, 
par mes réfiftances à vos grâces , par mes 
lâchetés , & par mê^ fréquentes reciiÛTes 
dans le péché j je vous ai crucifié de nou- 
veau, je vous ai donné plufieurs fois la 
mort depuis que vous vous êtes immolé 
pour me donner la vie. Hélas ! je dois 
donc périr , puifque j’ai renouvellé votre 
mort, h vous qui êtes mon Sauveur & 
- mon Dieu. / 

Je l’avoue, ô mon divin Libérateur ! 
mais reflbuvenez-vous que ce coupable , 
qui a tant de fois irrité votre colere , eft 
profterné au pied de votfe Tabernacle, 
en préfencc de votre Corps & de votre 
Sang qu’il adore de tout fon cœur ,’ & 
devant lequel il confefle fes péchés avec 
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tm cœur contrit &: humilié que vduk 
h’avez jamais méprifé. RcflTduVcncz'Voùs 
qu’il n’eft point ici au pied du trône de 
Votre juftice, mais de celui de votre mi- 
férieorde ; il eft à la fourcc de la grâce 
& de la vie : le traiteriez-vous comme uii 
ennemi, &: le laifferiéz-vons périr ? 

III. 

' Cependant, ô mon Sauveur ! votre 
iamour , qui cft fans bornes , n’en eft pas 
demeuré la , parce que vous vouliez me 
fan ver à quelque prix que ce fut : vous 
avez ajoute au facrifice de la Croix celui- 
de la divine Euchariftic , pour renou 
Vcller l’efficace de l’un par l’autre , & 
pour mettre le fceau &c le comble à ma 
rédemption , par une application tou- ' 
jours nouvelle de votre fang adorable , 
de votre douloureufepaffion & de votre 
mort. Quelle preuve authentique de 
votre infinie bonté î &: quel puilïant 
motif d’cfpérancc en votre miféricorde î 
Vous n’avez oflcrt qu’une fois le pre- 
mier facrifice fur le Calvaire , parce que 
je ne fuis coupable que d’un feul péché 
originel ; mais vous réitérez à chaque 
inftant celui de nos Autels *, vous vous 
faites vidime tous les jours entre les 
mains des Prêtres , vous demeurez tou- 
jours dans les Tabernacles, d’oîi vous ne 
Portez que pour être plus vifiblcmcnt ex- 
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pofé à nos yeux , ou pour entrer chez 
nous par la Communion, pour m’appli- 
quer autant de fois que je le defire & que 
j’en ai befoin, le mérite infini du facrince 
fanglant que vous avez offert pour moi 
fur la Croix. 

Vous êtes ici, tous les jours, victime 
& facrificatcur tout enfemblc, & votre 
amour vous a renfermé dans ce Sacre- 
ment , & comme ma caution & comme 
mon puiffant médiateur, &: vous faites 
les fondions de l’un & de l’autre ; vous y 
payez mes dettes, & vous obtenez ma ré- 
conciliation : ah ! que ne dois-je point 
attendre d’une rédemption fi puiflante 8>c 
d’un amour fi généreux , quelques péchés 
que j’aie commis ! 

Vous vous trouvez tous les jours fur 
tous lcs_Autcls du monde Chrétien, où. 
vous vous offrez en facrificc pour l’amour 
de moi j vous multipliez ainfi vos mira- 
cles en multiplianfr votre divine préfcnce 
en mille endroits différens éloignés ,• 
pour multiplier envers moi les tendres 
témoignages de vos bontés toujours nou- 
velles , & de vos divines miféricordes , 
quoique je m’en fois rendu tous les jours 
indigne. 

Vous vous trouvez fur tous les Autels . 
au premier moment que vous y êtes ap- 
pelîé ; vous vous y offrez vous-même 
avec le Prêtre pour fatisfaire à la juftice 
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de Dieu pour mes péchés , dont je devrois 
être la feule vidime , parce que moi feul 
j’en fuis coupable, & que je devrois feul 
'en porter toute la peine. 

Vous faites plus : vous mourez myfti- 
tiqucment tous les jours fur cet Autel , 
parce que les pécheurs vous ofFenfcnt 
tous les jours, &: que vous voulez à vos 
dépens leur donner la vie , quoiqu’ils 
aient mérité la mort. Ah ! Seigneur , c’eft 
cet amour ingénieux &: multiplié, qui me 
rend toute ma confiance , qui me raf- 
fure , quand je fuis alarmé des rigueurs 
de votre juftice, & qui me fait compren- 
dre que vous voiilez que l’amour dans 
mon cœur l’emporte fur la crainte. 

IV. 

Comme votre amour , ô mon Sauveur ! 
récômpenfe toujours nos bonnes œuvres 
auffi-tot que nous les faifons, quoique 
vous en foyez le principe, & que celoit 
fans préjudice des récompenfes éternelles 
que vous leur deftinez , il femble que 
votre juftice devroit punir nos pécnés 
aulîî-tôtque nous les commettons : c’eft 
votre droit, Seigneur, & fi vous le faifiez, 
nous n’aurions pas fujet de nous plaindre 
de votre juftice, mais de l’adorer & delà 
juftifier en acquiefçant à notre peine. 

Mais, ô Dieu.de bonté & de miféri- 
corde ! l’amour que vous avez pour nous 
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i’y dppofe j il fufpcnd, il arrête votre bras 
' tout-puiffant ; il lait le fecret de TafFolblir 
de défariner votre juftice, quelque rc-; 
doutable qu’elle fort ; il la tient, pour 
’ainfi dire, en fouftrance, &c il m’attend à- 
toits les momens de la journée dans ce 
Tabernacle pour m’y donner un afyle 
alTuré. 

Il ne tient donc qu’a moi , Seigneur , 
d’aller H toutes les heures du jour me ré- 
fugier dans votre fanduaire, étant sût 
de vous y trouver toujours , & que je 
vous y trouverai toujours prêt à m’en- 
tendre, 'a m’exaucer & à me pardonner, 
de combattre fous vos yeux & à vos 
pieds contre votre juftice. 

Ah! Seigneur , j’aurois bien peu de foi y 
je ferois bien dur à moi-même , & biert 
aveugle fur mes propres intérêts , fi jç né- 
èliijeois de vous vc-nir trouver dans mes 
‘ bemins ; je fcntirois bien peu les maux 
&c lès plaies de mon ame , fi je n’aîlois 
pas chercher un fecours fi prompt & fi 
, efficace qui s’offre à moi , ôc qui cft fi 
facile ^ trouver l - 

Vous m’y voyez à préfent, ô mon cé- 
lefte Médecin! vous me voyez profterné 
a vos pieds , vous voyez encore mieux la 
fituation de mon cœur , qui vous adoré 
& qui vous aime : Je vous découvre ici 
- toutes les plaies de mon ame , je vous ex- 
pofe toutes mes miferes pour implorer 
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vôtre miféricorde j puis-je. Seigneur , ne 
ia pas efpérer, ne la pas obtenir? 

'Votre juftice, ô mon Dieu! mefrap- 
peroit-elle ici, dans ce landiiaire où je 
vous vois? Non , Seigneur, il n’eft jamais 
fort! de foudre de ce Tabernacle contre 
Un pécheur profterné, qui implore de 
tout fon cœur votre divine miféricorde. 
Juftice de mon Dieu! éloignez-vous de 
moi ! par- tout ailleurs vous avez droit 
d’écrafer ma tête criminelle : naais ici , 
Tamour de mon Jefus me met ù l’abri de 


vos rigueurs. 

- Je vous vois donc ici par les yeux de 
la foi , ô mon divin Sauveur l & je vous 


VOIS placé fur cet Autel, entre un Pere 
juftement irrité, Sc un enfant rébelle, qui 
a eu le malheur d’encourir fa difgrace &c 
d’irriter fa colere , parce (^u’il l’a fouvent 
cfFcnfs : eruïe iiiî juge pre: è. pronoïiœr 

un arrêt de mort, & un criminel qui at- 
tend avec une frayeur mêlée d’efpérance, 
quel fera le fuccès & l’événement. 

Ce redoutable Juge, ô mon Rédemp- 
teur ! c’eft votre Pere célefte j & il eft 


tout-puiflant , il peut me perdre ; je fuis 
foible, & rien ne peut lui réfifter : quel ' 
fil jet dç crainte ! M ais je refpire , quand jè • 
penfe à ce. Médiateur fi rempli d’amour 
ôc de tendrefle pour une aine qu’il a ra- 
chetée de fon fang^: c’eft vou^ o mon 
Jeftis '5 ôc qqc vous êtes un Dieu tout- 
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puifTant comme lui : quelle paix ! quelle 
confiance 1 difons plus, quelle affurancc 
ne donnez-vous pas à mon ame ! * 

■■ ■ - _ V. 

Je vous confidere dans cette Hoftie &: 
fur cet Autel, ô mon divin Rédempteur! 
comme le Prêtre commun du Pere ofFenfc 
& du Fils rebelle, comme l’ami commun 
& le Médiateur tout-puiflant du Juge ôc 
du criminel : par bonkieur pour moi, 
vous pouvez tout fur le cœur du Juge, 
Çarce qu’il eft votre Pere, & que vous 
etes l’objet de fes complaifances , & que 
vous lui êtes égal en toutes chofes. 

Mais , Seigneur , vous aimez auffi le 
criminel ,’ parce qu’il eft votre image, 
parce que vous avez pris, fa chair , ôc 
qu’il eft le prix de votre fang , & que 
vous êtes mort pour lui. C’eft cet amour 
fl généreux , joint à votre puiffance , a 
votre crédit &: à la voix de votre fang , 
qui parle bien plus haut en ma faveur, 
du fond de ce Tabernacle, que celui 
d’Abel ne crioit contre fon frere Caïn , 
qui fait toute mon efpérance en votre 
mi féri corde, &: qui diftîpc toutes mes 
frayeurs. 

Si vous n’étiez pas dans cette Moftie , 
ô mon adorable Jefus ! comme un Mé- 
diateur mut-puilTant , j’aurois lieu de 
craindre y fi j’ofii le dire, ma con- 
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fiance ne feroit pas entière, fi, avec votre 
toutevpuiflance auprès de mon J uge , vous 
étiez deftitué d’amour pour moi ; je f'erois 
encore dans la frayeur , & je ne trouve- 
rois pas de quoi calmer mes alarmes : 
mais vous pouvez tout , &: vous m’ai- 
mez j aiiifi j’ai lieu d’cfpcrer tout. 

Cette vue fi-confolante& fi favorable j 
6 mon Dieu 1 diflipe mes craintes & mes 
troubles ; elle me rend une confiance en- 
tière , eUe me raffure contre les appré- 
henfions exceflives d’un avenir redouta- 
ble ; elle rend le calme à mon ame, 
quoique je fois pécheur : &c tant que je 
pourrai me , jetter à vos pieds dans .ce 
îanétuaire , je ne .vous craindrai que 
comme un pere qu’on aime, &: à qui 
on ne veut jamais déplaire. 

- Mon cœur, 6 mon divin Sauveur I 
fera dorénavant fes fondions avec plus 
de liberté & il n’en aura point d’autre 
que celle de vous aimer avec plus de 
tranquillité. Dans les moindres troubles 
qui l’agiteront, je lèverai les yeux fur cet 
adorable Sacrement , qui fait le fujet de 
ma joie & de mon efpérance , parce que 
vous m’y donnez des preuves de votre 
toute-puiflànce , & des témoignages au- 
thentiques de l’amour héroïque & tendre 
que vous avez pour moi. 

' Je commence donc, ô. mon’ adorable 
Sauveur l àme repofer de la grande affaire 


( 
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tô % . -Conduite- : 
de mon falut fur votre bon cœur, & fur 
l’amour que vous me marquez dans co 
divin Sacrement , fans ceiler de travaille!? 
avec une crainte amoureufe, chafte-&? 
iiiiale à rendre mon élection certaine par 
mes bonnes œuvres, &c en cela je fuivrai 
les inclina tionsde votre cœur & du mien. 

• J’adoucirai dorénavant mes peines , 6 
mon divin confolateur ! je trouverai les 
remedes à mes difgraces j je puiferai 
dans cet adorable Sacrement , des forces 
pour foutenir- mes combats , ôc pour 
vaincre les ennemis de mon falut, en 
venant vous adorer & vous ouvrir mon 
cœur dans ce fanduaire où vous réfidez ; 
je viendrai poulTer des fanglots, & ré« 
pajçidre des larmes en votre divine pré- 
lence , qui deviendront bientôt des larmes 
de -joie, & je me procurerai le plus fou- 
vent que je pourrai, le fecours tout-puif- 
faut de la fainte Communion.. 

VL 

Quel motif de confiance, & quel fond 
de confolatîon pour moi, ô mon divin 
Sauveur !i quand je confidere Tadorablc 
Sacrement de l’Euchariftie xomme un 
précieux mérnorial, comme une. pré- 
cieufe réitérarion , & comme une vive 
repréfentation de tout ce que vous avez 
enduré fur le Calvaire, & que vous y 
renouveliez Sc- répétez en ma- faveue 
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d’une maniéré toute fainte , toute myfr 
téricufe ôc toute efficace, tout ce que 
vous avez fait dans le cours de votre 
Paffion, fur-tout dans le douloureux 
moment de votre mort ! 

C’ell un excès d’amour qui vous a fait 
vidime fur le Calvaire j c’eft un exç^ du 
même anapur qui vous fait victime fuç 
cet Autel, & entre les mains des Prêtres: 
fur l’AuteMe la Croix, vous appaffiez l^ 
colere de votre Pere célefte irrité contrç 
moi î» fur l’Autel de ce faoduairç où je 
vous adore à préfent , vous laites les 
mêmes fonctions , & c’eft votre amouç 
qui vous les fait faire : que q:aindrai-jç 
donc dorénavant ! 

Vous faites plus , ô. mon Sauveur l 
quand je vous montre ici les plaies dç 
mon ame , en vous conjurant; de les gué- 
rir , vous montrez à votre Pere celles que 
vous avez reçues dans votre corps pour 
moi , & c’eft ainfi que votre amour me 
. le rend favorable. 

Sur la Croix, ô mon adorable Jefusl 
vous aimez beaucoup plus votre Perç 
célefte , que les bourreaux ne vous haïf- 
foient, quoi(^u’ils vous fiflent fouffriç 
des fupplices horribles , & qu’ils s’effort- 
^flent de vous marquer leur haine en 
vous couvrant de plaies innombrables 
vous vous facrifiyez alors avec bien plus 
d’anaour pour naoi, qull^ /ie yôus cru- 
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cifioient avec malice & cruauté j votre • 
divine miféricorde , qui eft infinie , fur- 
paffoif aulîî infiniment &: leurs pèches & 
les miens , 6c ceux de tous les hommes : 
6c • pour ma confolation vous êtes le 
même dans la divine Euchariftie. 

Sur la croix vous êtes mort pour me 
délivrer de la mort, 6c pour me donner 
la vie, 6c vous avez voulu expirer en 
criant à haute Voix,*&: plutdt d'un ton 
, de héros 6c de vainqueur , que d’un 
homme foiblc 6c agonifant , parce que 
vous vouliez -^que la voix de votre 
bouche, de vos plaies,- de votre fang 
6c de votre facrifice , criât plus haut 
6c fe fît mieux entendre au tribunal de 
la miféricorde , que la voix de mes pé- 
chés à celui de la juftice. 

' Criez encore à ce divin tribunal en ma 
faveur , ô mon adorable Sauveur ! pour 
m’obtenir la grâce 6c la miféricorde ^ue 
je demande : tout renfermé que vous etes 
dans cette Hoftie que j’adore , vous avez • 
«ne voix éloquente , 6c un divin langue 
que votre Pere célefte écoute avec plainr; 
c’eft une voix amie qu’il ne rebute jamais, 

6c qu’il exauce toujours *: parlez pour 
moi, qui fuis le prix de votre fang, pour 
me raffurer contre les frayeurs 6c les 
juftes alarmes que me caufent mes 
péchés. 

Achevez ici. Seigneur, ma parfaite 

récQOciliation j 
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POUR LE S. Sacrement. 109 
léconciüation j & confommez-la quand 
vous ferez en moi par la Communion : 
faites entendre votre voix , foit dans ce 
Tabernacle, foit du fond de ma poi- 
trine y vous avez autant de crédit dans 
ce Sacrement , &: fur cet Autel , que 
vous en aviez fur la Croix , puifque 
vous y êtes , ôc comme vidime , ôc . 
comme Médiateur , & comme Sau- 
veur , & comme Dieu : comme vidime, 
appaifez la juftice de Dieu ; comme Mé- 
diateur, plaidez ma caufe y comme mon 
Sauveur, protégez le prix de votre fang; 

& comme mon Dieu , faites-moi ini- 
féricorde. 

VII. 

Vous paflez, ô mon Sauveur, du Cal- 
vaire , dans nos Sanduaires , & de la 
Croix fur nos Autels , avec les njémes 
qualités, la même puÜfancc &c le piêmc 
amour : vous permettez qu’on vous y 
expofe, pour y attirer les pécheurs , pour 
leur accorder la miféricorde qu’ils vous 
demandent. Vous n’en fortez que pour 
.venir féjourner chez nous, & vous y 
demeurez jufqu’à ce que les efpeces 
foient cbnfommées après cette commu- 
nion : on vous appelle encore du Ciel , 
&c vous defeendez auffi-tôt , afin que 
nous ne foyons jamais fans avoir un 
gage certain de vçtre miféricorde, pour 
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* POUR LE S. Sacrement, ii) 
auffi-tôt que ccs pécheurs fe font recon- 
ciliés par le Sacrement de la pénitence , 
vous entrez chez eux par la Cômmu- 
riiôh, vous vous abailfez a manger avec 
eux malgré les murmures des Pharifiens, 
vous vous placez au milieu d’eux pour 
les protéger , vous les placez h votre 
tour dans vos plaies vous les placez 
dans votre cœur, auquel vous laiiïcz 
'toujours une porte ouverte à leur récon- 
ciliation : vous vous placez dans le leur 
pour l’animer par votre préfencc , ôc 
'pour rembrafer par les ardeurs, du vôtre. 

Vous les recevez dans votre cœur , 
parce que vous êtes perfuadé que votre^ 
Pere célefte , qui vous aime d’un amour 
infini , ne percera pas votre cœur pour 
c4râtier les coupables qui s’y font caches : 
non - feulement leurs portes , comme 
cdles du peuple de Dieu , mais leurs 
cœurs font marqués arrofés de votre 
fang : vous favez encore que ce, Perc 
aimera mieux en eux le fang de fon Fils 
, unique, qu’il ne haïra leurs ii#quités ,, 
quelque criminels qu’ils aient été. Voilà 
ce qui me raifufe contre toutes mes 
alarmes. 

Ah ! Seigneur , ne vous féparez jamais 
de moi ,. ôc ne permettez pas que je m’é- 
, loigne de vous. Heureux , Il je pouvois- 
être toujours dans ce fanftuaire profterné 
’à vos pieds , à vous adorer , h vous ai- 

Sz 
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mer , à vous ouvrir mon cœur , comme 
à mon Sauveur comme à mon célefte 
^oux. Heureux , fi , éloigné par nécef- 
fité de cette Hoftie que j’adore , j’y étois 
toujours uni par amour. Heureux , fi je 
pouvois vous pofleder , & vous fentir 
toujours dans le plus intime de mon 
cœur ; je ne craindrois rien alors , & je 
dirois avec la même confiance que le 
grand Apôtre : Qui cft-ce qui pourra me 
l'éparer de la charité de Jefus-Chrift? 


POUR LE VENDREDI 
DANS l’Octave du S. Sacrement. 


Vivre en Dieu par le Sacrement dê 
CEuchariftiei 

Premier Sentiment. 

J ’Etoîs mort , ô mon Dieu ! parce que 
je vdus avois ofïênfé , & ma vie n’é- 
toit qu’une apparence de vie & une vé- 
ritable mort , parce que mon péché vous 
avoir éloigné de moi , ou du moins j’é- 
tois foible & languiflantj j’étois dans 
l’ignorance & dans les ténèbres, parce 
que je m’étois éloigné de vous, vous 



POUR LE S. Sacrement, zif 
qui êtes ma force , ma nourriture , ma 
lumière &: ma vie. 

* Le Soleil de la natiirc ne procure pas . 
plus de lumière & plus de joie k la terre, 
quand il commence à patoître après une 
nuit obfcure , & qu’il rend la vie à tout * 
ce qui languilToit &: qui paroiflbit mort, 
que vous en procurez à mon ame , lorf- 
que vous vous découvrez , &c que vous 
lorrez du Tabernacle qui vous cachoit , 
pour paroître à mes yeux fur cet Autel. 

■ Paroiflez donc à mes yeux , ô divin 
Soleil de juftice ! vous qui donnez la vie 
à tous ceux que vous éclairez de vos lu- 
mières. Que les yeux de mon corps aient 
la confolation de voir les efpeces qui 
vous cachent ôc qui vous renferment , 
pendant que les yeux de mon ame, éclai- 
rés par la foi, vous adoreront & con- 
noîtront les merveilles que vous’opérez 
fur cet Aurel &c dans cette Hoftie. 

Toutes les puiflances de mon ame , 
tout mon cœur vous défirent. Mais , Sei- , \ 
gneur, il ne me fuflit pas de vous voir 
ici expofé à mes yeux , defeendez de cet 
Autel , & venez répandre & vos lu- 
mières & vos divines ardeurs de plus près 
en moi j venez demeurer auprès de mon 
cœur , venez me foutenir & me nourrir 
par la fainte Communion , venez me 
donner la vie', venez être l’ame de mon 
ame 5 afin que vivant en moi , je puilïc 
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vivre en vous, &c ne me féparer jamais 
de vous. 

Manne célefte , divine Eucliariftie"V 
Eain des Anges , quand vous venez 
nourrir mon âme , quand vous venez 
raflafier la faim qu’elle a de votre Corps , 
de votre Sang , de votre Ame &c de votre 
Divinité, je ne fuis plus moi- même : 
& fentant vos divines opérations, je dis 
dans un tranfport de joie & d’amôur 
avec l’Apôtre ( Galat. z. ) : Je vis à pré- 
fent ; non , ce n’cft pas moi qui vis , mais 
Jefus-Chrift qui vit en moi. 

Je vous tiens , je vous polTcde , vous 
êtes uni h moi cœur à cœur , fubftance 
à fubftance , je fens que c’eft vous qui 
venez de vous placer auprès de mon 
cœur i prenez- en une entière pofleftion , 
demeurez-y, n’en fortez jamais^, éclai- 
rez-lc , erabrâfez-le , purifiez-lc , vivez 
en lui , afin qu’il ne vive & qu’il ne ref- 
pire que pour vous. Je fuis donc , après 
la Communion, un autre moi-même, 
6 mon divin Sauveur ! puifque je vis 
d’une autre vie que je ne vivois aupara- 
vant.^ Mais permettez - moi. Seigneur , 
d’ajouter avec confiance que je luis un 
autre vous-meme , puifque vous vous 
êtes emparé par ce Sacrement de tout ce 
que j’ai &c de tout ce que je fuis, &c que 
l’cftct ordinaire d’une bonne Commu- 
nion , c’eft de nous transformer en vou^ 


# 
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Périfle donc mille fois , ô mon Dieu 1 
tout ce que je fuis fans vous ; périiïe tout 
ce qui pourroit vous être odieux en moi, 
afin que je mérite par ce grand Sacrement 
d’être transformé en vous , pour ne plus 
vivre qu’en vous. ‘ 

Uniüez-moi donc à vous par une adhé- 
rence Sc une union fi forte & fi intime, 
qu’il n’y ait plus jamais de diftance ni de 
feparation entre vous moi , j’entrerai 
dans la glorieufc participation de votre 
divine nature, vous vivrez en moi & je 
vivrai en vous j mais détruifez en moi 
& aidez-moi à détruire toiit ce qui s’op-» 
pôle à cette vie divine. * 

I I. 

Quand je fuis profterné au pied de vos 
Autels &c en votre divine préfence , ô 
mon adorable Seigneur ! je refpire, & je 
fens que mon ame commence a vivre 
d’une autre vie ; mais quand je vous fens 
en moi par la Communion , je fens dé 
toute une* autre manière que vous êtes 
ma force ma vie , &: que je mourrai 
dès que je ferai féparé de l’Auteur de la 
vie. 

Mon ame en eft perfuadée par la lu- 
mière de la foi j mais hélas ! mon coeur 
ne le fent pas toujours comme il ckvroit 
le fentir ; & ce qui m'humilie juiqu’aii 
centre de la terre, c’e*ft que ce défaut 
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de fentiment vient le plus foiivent de 
mes infidélités. Ah 1 Seigneur, pardon- 
nez-les moi , montrez-moi votre face y 
ëc faites-moi fentir que je vis en vous ôc 
que vous vivez en moi. 

Opérez en mon ame, ô mon Sauveur l 
par cet adorable Sacrement, ce que mon 
ame opéré dans mon corps pour l’animer 
& pour faire agir tous fes organes ; foyca 
tout entier comme l’Auteur de la vie 
furnaturelle dans toute fa fubftance , &c 
tout entier dans chacune de fes puiflan- 
ces ôc de fes facultés, c’eft- à-dire , dans 
fa mémoire , dans Ton efprit ôc dans fa 
volonté , afin qu’il n’y ait rien en moi 
qui ne penfe , qui ne defire , qui ne fente, 
qui ne vive Ôc qui n’agilfe par vous ôc 
pour vous. 

Vivez dans ma mémoire , ô mon Sau- 
veur ! remplilfcz - en toute la capacité , 
purifiez-la par le feu charte ôc facré de 
cet amour fi pur ôc fi ardent qui vous 
accompagne toujours , que vous êtes 
vous-même , que vous êtes venu répan- 
dre fur la terre , ôc que vous ne répandez 
jamais avec plus de profufion que dans 
l’adorable Sacrement de nos Autels. ^ 

Extirpez , Seigneur , de ma mémoire , 
par la vertu toute-pui (Tante de ce divin 
Sacrement, le fouvenir dangereux de 
tout ^e qui pourroit fouiller la pureté de 
mon ame , pour' la rendre digne d’être 

votre 
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votre temple, votre' fanâiiaire, & l’i- 
mage de votre infinie pureté. Je vous 
en conjure-, par ce Corps adorable que 
je vois , pat la foi , caché fous cette Hof- 
tie, qui eft un corps vierge,' &: formé 
du plus pur fang d’une Vierge plus puro 
que les Anges, par l’opération d’un 
Dieu. 

Gravez profondément dans ma mé- 
moire le fouvenir de mes mifercs , Sc de 
vos miféricord# \ de mes péchés , qui 
font fans nombre , &c de vos bontés qui 
Xont infinies j de votre divine loi , de mes 
engagemens & de mes devoirs , de cc 
que je dois craindre &: de ce que je dois 
cfpérer , de ce que je dois haïr & de ce 
que je dois aimer, de ce que je dois évi- 
ter & de ce que je dois pratiquer , pour 
me rendre digne de vous bien adorer, 
de vous plaire , de vous recevoir digne- , 
jticht & de vous pofféder. 

Que ma mémoire n’oublic jamais les 

t race# que vous m’avez faites par ce 
acrement. Gravez-y le fouvenir amer 
de vos fouffrances & de votre mort , 
dont ce divin Sacrement eft le précieux' 
mémorial , afin que félon la parole de 
r Apôtre , j'annonce cette mort,& que 
je la repréfente par ma fidélité à foufrrir 
pour votre amour. 

Gravez-y , félon l’oracle de votre Pro- 
phète, un fouvenir éternel & ineffaçable 
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de toutes les merveilles que vous avez 
opérées en ma faveur , en donnant à 
mon ame un aliment fi délioieux , lî 
capable de calmer mes alarmes , de con- 
tenir mon corps dans la pureté, mon 
ame dans l’innocence , &: mon cœur 
dans la pratique fidelle de votre amour. 

III., . 

Apprenez - moi , Seigneur , dans ce 
divin Sacrement , à peffer comme je 
dois penfer , foit lorlque je vous adore 
ici , loit lorfque je me prépare à vous 
recevoir par la Communion , foit lorf- 
qu’après vous avoir reçu , vous réfidez 
en moi , Ôc auprès de mon cœur ; éloi- 
gnez-cn toutes les diftraélions importu- 
nes , afin que mon efprit ne s’écarte ja-. 
mais de l’unique objet auquel il doit 
s’appliquer ; & qu’oubliant toutes les 
chofes de la terre , il ne penfc jamais 
qu’à vos grandeurs & à vos bontés. 

Penfez vous-même dans mon ^rit , 
6 mon Dieu ! ou plutôt que le mien ne 

E enfe que par le vôtre, puifqu’il eft aufli 
ien que votre corps aclorable dans cette 
Hoftie expofée à mes yeux , que j’adore 
ici comme le principe de cette vie furna- 
tii relie de la grâce , fans laquelle je ne 
puis vous être agréable, & qu’il l’éft 
encore de cette vie bienheureufe de la 
gloire à laquelle j’afpire. . . 
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Soyez vous même , 6 Dieu vivant ! 
un ci'prit de vie & de vérité dans le mien, 
de peur qu’il ne tombe dans l’erreur Sc 
dans le menlbnge , qui font des oeuvres 
de mort, auxquelles il n’eft que trop fujet 
depuis qu’il cit devenu criminel , 6c qu’il 
s’ell révolté contre vos divincs^loix. 

• Vous nous avez dit , Seigneur , pen- 
dant que vous étiez encore voyageur fur 
la terre , que toutes les paroles qui ior- 
toient de votre bouche adorable, étoient 
efprit & vie : il eft vrai que cette bouche 
divine garde à préfent le filcnce dans la 
fainte Eucharillie. Mais , ô mon Dieu l 
vous avez ici un autre langage pour l’ef- 
prit 6)C pour le cœur , & ce langage fecret , 
porte un efprit de vie à toutes les puif- 
(ànces de l’ame qui y eft attentive. 

Je ne vous demande pas , Seigneur , 
Ces paroles articulées de la bouche , qui 
frappent extérieurement les oreilles du 
corps , mais parlez à mon efprit par le ' 
vôtre qui eft icij faites fortir de cette 
Hoftie ces paroles de vie'& d’efprit, pour , 
m’inftruire , pour m’éclairer & pour me 
conduire sûrement dans le chemin qui 
conduit à la vie. 

.Dilîîpez, ô divin Soleil l les ténèbres 
de mon efprit par les divines &: brillantes 
lumières qui fortent ici du votre; gué 
riftez-le de fes révoltes , par l’autorité 
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fupérieurc & facrée de vos faintcs loix ; 
foumcttcz-le pour toujours à la vérité 
Sc aux oracles éternels lortis de votre 
bouche adorable ; guciilléz-le de les cii- 
têtemens , de les taux préjugés , de Tes 
égarcniens , de fes erreurs & d^e Tes curio- 
iités cr.imii^llcs, par une foi ioumilé &c 
aveugle, qu il doit toujours trouver dans 
ce myftcre de foi , & par une docilité 
parfaite à vous écouter. 

Je vous regarde, ô Efprit adorable de , 
mon Jefus ! fur cet Autel &c dans ce 
Sacrement , non-feulcmcnt comme une 
Hoftié vivante , & comme un Dieu ca- 
ché, mais encore comme le principe &c 
la fourcc de la vie , & comme le dodeur 
de. la vérité fur fa chaire, d’où fortent 
les oracles qui portent cette vérité &c 
cçtte vie dans mon arae : inftruifez mon 
efprit des feules vérités qui peuvent com 
courir à mon bonheur éternel , ôc qui 
font toujours accompagnées de convic- 
tion & G ondion. 

Soyez donc la réglé infaillible de toutes 
les connoiflances de mon efprit & la fin 
de tous fes projets j faites-moi connoître 
&: détefter toutes mes erreurs ; éclair- • 
ciffez mes doutes j portez dans mon 
efprit aveugle le flambeau de ces vérités 
fublimes , qui paflent de l’efprit au cœur 
pour fe faire goûter j fournifTçz - lui de 
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fàintes pcnfces , éloignez -en celles qui 
pourroicnt vous déplaire , & donnez-lui 
.la facilité de s’occuper de vous.. 

, IV. ■ ^ 

Soyez auflî 1^ vie de mon cœur dans 
cet adorable Sacrement, ô mon divin 
jefus ! afin qu’il n’aime jamais que vous 
feul , qu’il ne foupire , qu’il ne refpire 
que pour le vôtre que vous avez ren- 
- fermé dans cette Hoftie par un excès 
d’amour, qu’il n’ait de l’éloignement, 
de l’averfion &c de l’horreur que poi^r 
tout ce qui pourroit vous déplaire. 

Mes yeux corporels ne voient ici que 
du pain ; les yeux de mon ame , qui 
foHt ceux de la foi , pénètrent plus avant : 
.ils y découvrent un pain des Anges, qui 
nourrit les âmes , qui les conduit & qui 
les foutient dans les voies de la bienheu- 
reufe éternité ; ils y voient , & ils y ado- 
rent, un homme, & un Sauveur, qui eft 
mon Dieu. . ; 

Mais les yeux de mon cœur , dont les 
.lumières font plus vives & plus perçantes, 
parce qu’ils font éclairés par les flammes 
du divin ameypr , pénètrent encore plus 
avant , pour y trouver votre cœur , que 
.vous y avez renfermé ; & c’eft ce cœur 
où réfide la fource & le principe de la 
vie èc de l’amour facré que mon cœur 
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vous demande , parce qu’il ne veut plus 
vivre que de votre vie. 

Deiirez, cœur adorable de mon Jefus, 
aimez , vivez demeurez , opérez dans 
le mien , de maniéré que ma volonté 
foit abfolumcnt renfen:^ée dans la vôtres 
apprenez-lui à ne dçfiter que ce que vous 
defirez vous-même ; puifque la vie 6c 
la mort ne dépendent que des defirs du 
cœur, je ne veux rien defirer dorénavant 
que ce qui peut concourir à votre gloire, 
à ma fandification & à mon falut , per- 
fuadé que c’eft dans ces ddîrs que je trou- 
verai la vie i &: que , fi les deürs de mon 
cœur le portoient vers les chofes périf- 
fables, je n’y trouverois que la mort. 

Source du plus pur amour , principe 
de la vie la plus durable 6c la plus déli- 
cieufe,'facré cœur de Jcfiis, tout brû- 
lant d’amour pour moi dans cette Hoftie, 
vous avez la bonté de del'ccndre quel- 
quefois de cet Autel, pour venir en moi 
par la fainte Communion : vous rri’aî- 
mez jufc]^u’h venir prendre votre demeure 
, & vos delices auprès du mien. Commu- 
niquez-lui votre amour , qui eft la véri- 
table vie , donnez-lui un fentiment in- 
' time de votre divine préû^ce : qu’il con- 
'noilTe , qu’il fente efficacement que c’eft 
le cœur vivant de fon Dieu 6c de fon Sau- 
veur , qui eft auprès de lui. 

Scroit-il pQlîiblc que ce cœur vivant 
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de mon Sauveur fût réellement auprès 
du mien par la Communion , fans lui 
faire fentir les effets de fbn divin féjour, 
&: d’un 11 faint voifina^e qui doit porter 
par-tout & la grâce l’amour & la vie î 
Faites donc , Seigneur , que le mien ne 
foit plus qu’uiie pure capacité du vôtre ; 
il vivroit alors , parce qu’il renfermeroit 
en foi le principe de la vie. 

Ne fouffrez pas ; Seigneur , que mon 
cœur aime hors de vous , fipon pour 
l’amour de vous ; détruil'cz en lui tout 
ce qui déplaît à vos yeux , abattez en 
lui , & réduifez en cendres toutes les 
idoles qu’il a aimées au préjudice de 
fes devoirs, qui l’ont empêché de vivre 
pour vous , & qui l’ont mis trop fouvent 
dans le chemin de la mort , & remettez- 
le par ce divin Sacrement dans le vrai 
chemin de l^i vie. 

Faites -en. Seigneur , un cœur nou- 
veau , fur le modèle de ce cœur'de chair, 
que vous avez bien vonlu prendre pouj: 
m’aimer avec plus de tendrelfe & que, 
non content de l’avoir pris dans le Ibin 
d’une Vierge pour foutenir votre vie mor- 
telle , & de l’avoir laiffé percer d’une 
lance fur la Croix, vous l’avez encore ren- 
fermé dans cette Hoftie pour être mon 
modelé , mon refuge', le motif de ma 
confiance , &: l’objet de mes adorations 
&: de mon amour. 

T4 
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Comme la vie divine dont vous vivez 
'dans l’adorable Sacrement de l’Eucha- 
riftie, ô Dieu vivant! eft une vie toutc- 
.puiflantc , & que, fans rien perdre de cc 
qu’elle eft , elle peut fe communiquer à 
l’infini , rcpandez-la en moi avec abon- 
dance , & dans tout ce qui me compofe, 
a$n que je puiife dire avec le Prophète , , 
en vous adorant , ou après vous avoir 
reçu dans la Communion : Béniftez le 
Seigneur, ô mon ame ! &: que tout ce 
qui eft en moi le reconnoifle le loue 
inceflamment , comme l’Auteur de mâ 
vie de mon être. 

Ne vous contentez donc pas, ô mon 
divin Sauveur ! de porter cette vie pré- 
cieufe &: fi fainte dans mon ame Sc dans 
toutes les puiflances : mais infinucz-Ia 
encore dans mon corps, afin* que tout 
fe fente de votre divine préfencc , que 
tout ce que je fuis ne vive & ne refpire 
que par vous. 

Avant que de fandiûer mon ame par 
la fainte Communion , vous paftez fur 
ma langue, dans ma bouche, vous les 
touchez de votre corps adorable , qui eft 
un corps vivant j vous paflez dans mon 
cftomac , vous y demeurez ; vous vous 
y laiftez confommer , quant à vos cfpe- 
ces , a votre être faciamcntel. Seroit-il 
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Î )Ofliblc a||^na chair fervît de fcjour à 
a vôtre jHP participer à fa pureté ôc k 
fa vie î 

. Car , hélas ! je fens bien que mon corps 
cft mort fans vous , ou que fa vie n’cft 
qu’une mort affreufe, parce qu’il n’a du 
penchant que pour les œuvres de mort ; 

Il vous ne l’animez , fi vous ne le purifiez, 

&; fi vous ne foutenez fa foiblcflc par lé 
.précieux aliment de votre corps & dé 
votre fang, &: fi dans la Communion 
.vous ne lui communiquez un écoule- 
ment & une forte impreflion de cette 
pureté infinie qui réfide dans votre hu- 
manité fainte. 

Faites donc , ô mon Dieu ! qu’il ne 
vive que par vous , afin qu’il foit parfai- 
tement fournis à mon cfprit , &: mon 
efprit au vôtre ; & que î’imprefiion de 
votre chair adorable, qu’il a tant de fois 
reçue à la fainte Communion, qui cft 
une chair vivante & vivifiante , une 
chair vierge & la pureté même ; qu’il 
a eu l’honneur de toucher , & à laquelle 
il a fervi de temple , de fanduaire & 
d’autel , lui procure une vie nouvelle 
& une vie pure qui foit l’image de la 
vôtre. 

Que mon corps , confacré par le vôtre, 
n’agi fle plus que par votre organe , qu’il 
ne voie plus dorénavant qile par vos - 
yeux , qu’il ne parle plus que par votre 
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bouche ; & quenfin par J|||||ion faintc 
cpi’il arironneur de conrran|Plvec votre 
corps adorable dans ce Sacrement de 
vie , 11 contrade aufli une pureté par- 
faite, & une infcnlibtlité pour tous les 
plailirs rcnfuels qui ne font capables que 
de le'fouiller &: de lui donner la mort. 

Conlacrez-cn , Seigneur , tous les or- 
ganes 5 foyez dans tous mes fens , puri- 
fiez-cn toutes les fondions , retenez-en 
toutes les faillies , de peur qu’ils ne reçoi- 
vent la corruption ; & qu’après l’avoir 
reçue , ils ne la portent infenfiblement 
dans mon cœur , qu’avec cette cor- 
ruption ils n’y portent aufîî la mort. 

Vous êtes auiïï bien dans mon corps 
que dans mon ame, par ce Sacrement 
de grâce & de vie ; foutenez , fandifiez , 
purifiez , confierez l’un ôc l’autre , afin 
que je mérite de vivre éternellement avec 
vous dans le ciel. ^ 

V I. 

J’entends , ô mon Dieu ! la voix d’un 
ferpent fédudeur, qui dit : Prenez & 
mangez , en préfentant un fruit du Para- 
dis terreftre à nos premiers parens., & 
qui ajoute : Vous vivrez éternellement 
n vous en mangez , & vous ferez comme 
des dieux , fachant le bien & le mal. Et 
'ce fruit étoit agréable à voir & délicieux 
à manger. 
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M dis , Seigneur , j’entends aullî votre 
voix , qui me dit : Prenez &: mangez , en 
me prd'entant l’aliment infiniment plus 
agréable de votre chair & de votre fang, 
&c en me promettant que , fi je boisjee 
rang , j’aurai la vie en moi , &: que cette 
vie fera éternelle. 

- Balancerai-je ici fur celui des deux que 
j’écouterai , ôâ fur celui des deux alimens 
que je prendrai ? Non , Seigneur , car je 
'comprens que ces paroles dans la bouche 
-du ferpent infernal, font un blafphémc 
exécrable ; parce qu’il n’y a que vous feul 
qui puifiiez donner la vie , ôc la vie éter- 
nelle ; qu’ayant lui-même encouru la 
mort, il ne peut pas donner la vie qu’il 
n’a point. 

Mais ces paroles dans votre bouche 
font un oracle infaillible’, une promelTe ' 
inviolable & un gage afluré de la vie 
que vous me préfentez & que vous pou- 
vez me donner ", parce que ce pain que 
je reçois de votre main , c’eft vous-même 
qui êtes un Dieu vivant, &: le feul auteur 
de la vie. * ■ ' ’ 

Je ne fais que trop , ô mon Dieu ! que 
le funefte aliment que le«démon préfen- 
toiu n’étoit autre chofe qu’un poifon 
mortel finement enveloppe fous de fauf- 
fes apparences de vie ; & que celui de 
•votre chair &: de votre fang que voirs 
avez la bonté de me préfenter , eft un an- 
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tidote certain qui préfervc des fuites fu- 
neftes de celui qui fut donné à nos pre- 
.miers parens dans le Paradis terreftre. 

Celui-là , Seigneur, a ébloui mes yeux 
par fa' beauté, il a furpris mon ame par ■ 
les faulfes apparences^ il feduit mon 
cœur par les délices empoifonnées qu’il 
m’a fait goûter , délices trompeufes qui 
n’ont produit dans la fuite que de terri- 
bles amertumes : en m’ouvrant les yeux , 
il m’a précipité dans un déplorable aveu- 
glement , dont je n’ai que de trop fatales 
expériences ; & en flattant mon goût , il 
a infinué dans mon ame abufée un venin 
qui m’a donné la mort. 

Celui-ci que j’adore fur cet Autel , ô 
mon Dieu ! & que vous m’ordonnez de 
.manger, m’a fauvé de cette cruel le mort j 
& en m’ouvrant les yeux de la foi , il a 
éclairé toute mon ame pour connoître 
& ma mifere ôc votre milericorde ; celui- 
• là m’a donné la mort, celui-ci m’a donné 
da vie ; & cette vie , il la renouvelle en 
JTioi chaque fois , ou que je l’adore en 
efprit & en vérité , ou que je le prends 
.en nourriture avec une roi vive & un 
cœur préparé.. 

En un mot , celui-là m’a trompé en 
me flattant vainement eje me rendre Tem- 
blable à Dieu , & il ne l’a fait que pour 
me perdre en me rendant femblable au 
.démon j & celui-ci ne me tire de la tyran- 
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nie infupportablc du dcmon , que pour 
me rendre fcmblable à Dieu. Puis-je a’ 
prefent balancer entre l’un &: l’autre ? 
Non , Seigneur , je reçois avec adion de 
grâce celui que vous m’ordonnez de“ 
prendre *, car je vivrai à préfent de la vie 
de la grâce que vous me donnez , de 
la vie de la gloire, dont il cft la promefle 
&c le gage. 

VI I. 

Vive:^donc, ô mon amc 1 mais vivei 
de la vie de Dieu, puifqu’elle vous eft' 
préfentée avec tant de bonté , &c qu’on* 
vous donne pour votre nourriture la 
chair animée , le fang , le cœur , l’efprit, 
la fubftancc , l’humanité , la divinité 
même & la vie de ce Dieu qui s’eft im- 
molé fur la Croix , &c qui s’eft renfermé 
dans cet augufte Sacrement pour nous 
donner la vie. 

Courez avec ardeur à cette fource de 
vie , vous la voyez ici de vos yeux , puif- 
> qu’elle eft cachée dans cette Hoftie que 
vous adorez; ne vous contentez pas de 
la voir &: de l’adorer , approchez-vous-cn 
de plus près, approchez -en votre bou- 
che , buvez à la fource , recevez-la ; mais • 
confervez - la fidellement , & ne perdez 
jamais un fi précieux tréfor. 

Vous ne devez plus vivre que de Dieu 
puifquc vous avez en vous , par la Com- 
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munion , le principe de cette vie divine , 
qui eft infiniment efficace &c toute-puifi-, 
fante,&: qui peut vous changer en un 
autre homme , en menant une autre vie 
que celle que vous avez menée jufqu’à 
préfenr. 

Difons plus,: elle peut vous transfor- 
mer en ralimcnt que vous prenez , pourvu 
que vous n’y apportiez point d’obftacle 
par votre nonchalance & par votre froi- 
deur, & qu’en ouvrant votre bouche 
pour recevoir ce Dieu vivant , vous lui 
ouvriez auffi tout votre cœur , pour le 
recevoir avec toute la foi, tout le refpeéf, 
toute la pureté, tout l’empreffiement,. 
&: toute la ferveur dont vous êtes ca- 
pable. 

Que l’efprit du monde n’entre donc 
jamais chez vous , puiffiue par la fainte 
Communion vous pofledez l’efprit de 
Dieu, qui eft un efprit de vie & vivifiant. 
Que l’amour de la créature ne fouille 
jamais votre cœur , où celui de jefus- 
Chrift a fait fon féjour, &: qu’il doit 
avoir embrâfé de fes divines ardeurs , s'il 
n’y a point trouvé de flammes étran- 
gères qui l’aient empêché d’agir , ou d’i- 
. dolcs fecretes quMui en aient difputé la 
pofleffion. 

Que les plaifirs des fens , que la volupté 
n’infedent jamais une chair purifiée & 
CQiifacréc tant de fois par la chair très- 
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pure de l’Epoux des Vierges, qui ne fe 
plaît que parmi les lis de la chailete , &c 
qui ne peut IbufFrir la moindre fouillurc 
dans ceux où il veut faire Ibn i’éjour par 
la fainte ^nimunion , ni même dans 
ceux qui viOTiicnt l’adorer dans fon fanc- 
tuaire. 

Ah ! j’efpere que je vivrai dorénavant 
de la vie de Dieu , & que je puiferai cette ' 
vie fi fainte & fi glorieufe , clans la fource 
qui la contient & qui la répand j je veux 
dire dans l’adorable Sacrement des Au- 
tels , où ce Dieu vivant ne clemande qu’à 
la communiquer à tous ceux qui la dé- 
firent. 

J’efpere, ô mon Dieu ! que le démon, 
qui veut me donner la mort , n’oferapas 
m’attaquer ici dans votre fanduaire , où 
je viendrai fouv^ vous adorer ; qu’il 
treiijblcra de m’approcher, quand il faura 
que Je porte dans mon corps &: dans mon 
cœur , le redoutable & le jufte Juge qui 
l’a condamné à la mort éternelle , ôc 
quand il verra mes levres encore toutes 
rouges du fang de Jefus-Chrift , qui eft 
l’auteur de la vie & le deftrudeur de la 
mort- - ' 
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POUR LE SAMEDI 
PANS l’Octave du S. Sûrement* 


Jefus adorateur , & modèle de nos adora- 
tions dons l’ Eucharijlie, 

Premier Sentiment. 

A Dorez aujourd’hui , ô mon ame î 
ce divin Sacrement comme une 
fource féconde de merveilles &c de mi- 
racles , où ramour incompréhenfiblc de 
notre adorable Sauveur paroît tous les 
jours avec un éclat tout nouveau ; ado- 
rez ce Dieu de Maj^é caché fous ces 
cfpeces , &: adorez cofiiie il adore ; puif- 
que tout Dieu qu’il eft , il veut bicn«être 
adorateur , parce qu’il eft Sauveur ; &c il 
veut que vous adoriez comme lui , parce 
qu’il eft votre divin modèle. 

Voyez par les yeux de la foi toute la 
fainte Cité &: la Jérufalem célefte, def- 
cendre invifiblement fur cet Autel où 
Jefus eft expofé 5 je veux dire, tout ce 
qu’il y a de plus.augufte dans le Ciel: 
voyez , admirez, méditez adorez. 

Toute l’augufte Trinité réfide ici , 
parce que le Pere & le Saint-Efprit font 
mféparabks du Verbe j ainfi ne les fépa- 

rez 
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rez pas dans vos adorations : & une infi- 
nité d’Efprits ccleftes l’accompagnent, 
& lui rendent leurs hommages & leurs 
adorations , comme à leur fouverain Sei- 
gneur &c à leur Dieu j ne manquez pas à 
vous unir à eux pour donner plus de mé- 
rite à vos adoratjgjli^ 

Quoi de plus pQlfi ! quoi de plus au- 
gufte ! quoi de plus digne & de nos refi- 
peds & de notre amour ! Quoi de plus 
capable de nous attirer aux pieds de ce 
Tabernacle , où ce Dieu de majcftc réfide 
au milieu des Anges & des Séraphins , 
pour lui tenir compagnie , & pour non» 
unir &: nous aflbeier à toutes ces céleftes 
intelligences qui nous invitent de l’ado- 
rer avec elles. 

Efprits fublimes , que je vois ici pat 
les yeux de la foi profternés à votre ma- 
niéré , pour adorer notre Souverain Sei- 
.gneur caché fous ce#: Hoftie j Séraphins, 
qui brûlez pour ce Dieu facrifié lur cet 
Autel , d’un amour incompréhcnfible 
6c éternel , & dont l’amour fait tout le 
bonheur & toute la gloire , prétez-moi 
vos ardeurs , & alfocicz-moi h vos ado- 
rations j vous adorez & vous aimez fans 
interruption , 6c mon amour efi: foible 
6c interrompu. Ah ! quand pourrai -je 
adorer 6c aimer comme vous ? 

Allez plus loin , ô mon ame î 6c ref- 
fouvenez-vous que cet adorable Sacre- 

V ' 
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ment, ne peut contenir Jefus - Ghrifl: 

• comme Dieu & comme homme tout 

• cnfemble , qu’il ne produife en terre un 
adorateur d’un mérite infini au Pere 
Eternel , qui l’aimé autant qu’il eft aima- 
ble Sc qu’il peut être aimé , qui le ref- 
peêle Sc qui l’honoÉ|||L’«n culte fouve- 

• raîn autant qu’il iHWc d’être refpeclé 
& honoré, & qui l’adore autant qu’il 
eft adorable : un Dieu adorateur, &: digne 
en même - temps d’être adoré , que ce 
prodige mérite nos attentions l 

Allez encore plus loin , ô mon ame ! 
après avoir fait vos aftes d’adoration &: 
d’an^pur, prenez la hardieflc'de vous 
unir avec Jefus-Chrift adorateur, &: ren- 
dez par lui , avec lui , comme lui , ce 
que vous devez au Pere célefte ; cet ado- 
rable Sauveur vous le permet j il vous 
abandonne même Je mérite de tout ce 
qu’il fait fur cet nutel : mais rendez- 
vous-en digne par votre amour , & efti- 
mez , comme vous le devez , le bonheur 
de pouvoir participer au mérite des ado- 
rations d’un Homme Dieu. 

\ 

IL 

Redoublez votre attention , ô mon 
ame , fur les prodiges qui fe paflent dans 
ce Tabernacle , fur cet Autel & dans 
vous-même , quand vous avez le bon- 
heur de poàeder Jefus - Chrift par la 
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fainte Communion. Reffouvcnez-vous 
que cette Hoftie expolee que vous ado- 
rez ici , renferme en même - temps un 
Dieu adorateur un Dieu adoré de fon 
. propre Verbe , fait chair pour ^ 'notre 
amour, & qui , bien que fon adorateur, 
lui cft cependant égal en toutes chofes 
& Dieu comme lui. 

Mais faites ici réflexion que tout ce 
qui fc pàfle ici de grand , de faint , de 
mblime &c d’augufte entre ces deux di- * 
vines Perfonnes eft pour vous j c’eft un 
bien ineftimable que Jefus-Chrift vous 
donne gratuitement & fans que vous 
Payez viiiéri té : foyez-y attentive , n’cii 
perdez rien , profitez de tout , puifque 
tout y eft d’une valeur infinie. Quelle 
fource de grâces de mérites fur cet 
Autel ! Si vous adorez ici Jefus-Chrift 
cil efprit & en vérité , fi vous l’aimez de 
tout votre cœur, il vous en fera l’appli- 
cation. 

Oui , mon adorable Jefus vous êtes 
dans cette Hoftie que je vois de mes yeux 
corporels & que j’adore de tout mon 
‘ cœur : vous y etesavec votre Pere célefte, 
à qui vous rendez vos hommages , of- 
frez-lui les miens avec les vôtres , affo- 
ciez-moi aux adorations que vous lui 
rendez , & à l’amour infini que vous lui 
portez. Je vous adore & je vous a'ime , 
adorez & aimez pour moi j mais purifiez, 

Vi, 
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«levez , confacrez &c embrâfez & mes 
adorations & mon amour, afin qu’ilç 
méritent d’être unis aux vôtres. 

Oui , Seigneur , c’cft dans cette Hoftie, 
aufli-bien que dans le Ciel, que le Pere 
célefte vit en vous &c que vous vivez ei: * 
lui ; il demeure & il réfide en vous 
comme dans fon Verbe ; il s’y glorifie 
& il s’y connoît comme dans fon image 
fubftantielle ; il s’y répofe, &: il y prend 
fes délices comme dans l’objet de fcs 
complaifances : heureux , fi je n’avois 
que vous feul pour objet de mon amour, 

& pour le centre de mes délices. 

• Ici , Seigneur , votre Pere célefte reçoit 
votre amour comme d’égal à égal , parce 
que vous êtes un Dieu éternel comme 
lui ; vos adorations comme de fon 
fujet, parce que votre amour pour moi 
vous a fait del cendre volontairement du 
Trône de votre Majefté , pour vous faire 
homme ôc Sauveur de tons les hommes. 

Le Saint'Efprit y eft avec le Pere & 
avec vous , parce qu’il eft inféparable 
de l’un ôç de l’autre : il eft dans cette 
Hoftie comme le nœud & le lien indiflb- 
luble qui vous unit avec ce Pere adorable 
&c avec lui-même, & qui nous unit à 
vous d’une union intime & ineffable. 

Union, qui nous eft infiniment glo- 
rieufe , &: qui devient encore plus forte , 
quand nous femmes affez attentifs 6c 
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aflez fidèles pour y répondre par notre 
foi, par notre defir , par notre pureté & 
par notre ferveur , & que nous ne com- 
mettons pas d’infidélités capables de rom- 
pre des liens fi facrés &c fi glorieux. 

Occupe»- vous toute entière , ô mon 
ame l de ces grands prodiges : méditez , 
adorez, aimez &c unifiez-vous cordiale- 
ment à cet incomparable adorateur; cet 
adorable objet qui eft ici préfent , cfl: 
digne d’occuper toutes vos puiflances ; 
méditez fur les grandeurs de ce Dieu de 
majefté , & abailfé pour votre amour à 
l’humble qualité d’.adOrateur ; &: accom- 
pagnez toujours vos adorations* de l’hu- 
milité la plus profonde & de l’amour le 
plus ardent. 

I I L 

Placé dans cette Hoftie , o mon Sau- 
veur ! où votre amour pour moi vous a 
fait defeendre , ôc qui , bien que très- 
petite , ne laifie point de voy^ contenir 
tout entier : vous y êtes au niilicu de 
l’augufte Trinité ; là vous penfez , vous 
priez , vous contemplez , vous adorez &c 
vous aimez , & vous êtes le divin modèle 
fur lequel je dois régler mes penfées, 
mes adorations , mes prières , & mon 
amour; &c tout ce que vous y faites eft 
fi fublime 6 c fi grand , qu’il n’y a point 
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cî’intelligcnce célefte qui puiffe ni l’expli- 
quer ni le comprendre. 

Je ne fuis pas alfez téméraire , ô mon 
adorable Sauveur ! pour demander à le 
comprendre ; je fais que l’examiner avec 
trop de curiofité , fans rap^eller au fe- 
cours de fes foibles lumières , la foi & 
l’amour , ce feroitune témérité condam- 
nable 3 je fais que le croire humblement, 
l’adorer & l’aimer , c’eft le partage d’une 
ame fîclelle qui eft encore dans Ion pèle- 
rinage j & que le voir à découvert , c’eft 
un bonheur réfervé aux faints qui vous 
voient face à face ; mais , Seigneur , je 
vous demande feulement de le faire fen- 
tir à mon cœur , afin qu’uniffant mes 
adorations aux vôtres , elles - deviennent 
plus vives plus ardentes. ( i. Tint. 6. ) 

Ah ! Seigneur , vous habitez ici une 
lumière inacceflîble à ma raifon , & en 
même -temps vous vous y cachez dans 
les ténèbres , félon vos divins oracles 
' {Pf. 2 y *9 utics foibles yeux ne peuvent 
contemp^r ce Soleil de juftice fans être 
éblouis , ni rien appercevoir dans ces té- 
nèbres : raifon humaine, il faut vous fou- 
niettrej ame fidelle, il faut croire ôc 
adorer. 

Mais , ô mon Dieu ! fi vous vouliez 
lever en partie le voile qui vous cache 
Sç à ma raifon & à ma foi , je vous ado- 
rerois, ce me femble, avec plus d’ardeur j 
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tcmpwez un peu cette lumière trop bril- 
lante, éclairez un peu ces ténèbres trop 
épailTes , afin que , guidé par la lumière 
de la foi & par le lou de mon amour, 
je puifle en connoître affez pour vous 
adorer avec plus de rcfped, & pour vous 
aimer avec plus d’ardeur. 

Si la foi me dit que dans cette Hoftie 
vous y êtes avec votre Pcrc célefte , ma 
raifon , guidée par la foi , me dit auflî 
que vous n’y êtes pas un Dieu oifif & 
lans occupation qui foit digne de vous ; - 

parce que vous êtes un Dieu vivant, que 
vous l’adorez, que vous l’aimez, qu’il 
vous aime ; que vous vous entretenez 
avec lui, que vous lui parlez un langage 
tout fublime & tout divin , vous qui êtes ^ 
fon Verbe, fa parole vivante, fa parfaite 
image , fon Fils unique & l’objet de fes 
complaifances ; il vous parle comme 
vous lui parlez.^ Ali î Seigneur , rendez- 
moi digne , par ce Sacrement , d’entendre 
un jour ce fublime & divin langage. 

Vous vous entretenez de même avec 
le Saint -Efprit , & cette occupation glof- 
rieufe ne vous empêche pas de m’enten- 
dre, de recevoir mes adorations &: d’exau- 
cer mes prières auxquelles vous êtes aufii 
attentif , que fi j’étois feul avec vous , 

& que vous n’euiïîez que moi feul fur la 
. terre à fauver : quelle excefiîve bonté ! 

Vous ne doinandez , au_con traire , ô 
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mon divin Sauveur ! qu’à me p^er âZ 
qu’à vous entretenir familièrement avec 
moi j parce que vous n’étes defeendu du 
ciel , pour vous faire homme , & pour 
demeurer dans la divine Euchariftie que 

f )our moi , pour m’apprendre à vous par- 
er , à vous prier , à vous aimer &c à vous 
adorer , comme vous voulez être prié , 
aimé ôc adoré dans cet adorable Sacre- 
ment ; & vous êtes toujours prêt à ré- 
conipcnfcr avec ufure les devoirs que je 
vous rends , quand ils font linccrcs & 
qu'ils partent du cœur. 

IV. 

Pendant que vous êtes dans' cet au- 
gufte Sacrement en qualité de fuppliant 
& d’adorateur , ô divin modèle de mes 
adorations ! vous expofez à votre Pere 
célefte , ce que vous avez fait pendant 
votre vie mortelle pouiSà gloire ôc pour 
mon amour. Vous entrez dans mes inté- 
rêts , vous plaidez ma caufe , & vous y 
faites l’office d’un zélé proteéteur , & 
d’un puiflant médiateur. 

Ah l puis-je être en meilleures mains , 
& ne dois-je pas tout efpérer du fuccès , 
quand un Dieu fe fait ma caution pour 
payer mes dettes , & mon adorateur 
pour obtenir ma réconciliation! 

Vous le conjurez de me faire miféri- 
corde par les motifs les plus tendres &: 

les 
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les plus preflTans : vous faites parler en ma 
faveur vos mérites , qui font d’un prix 
infini , les travaux que vous avez foute- 
nus pendant votre vie mortelle , les fouf- 
frances exceflîves que vous avez endu- 
rées, les plaies innombrables que vous 
avez reçues fur votre corps innocent , le 
fang que vous avez répandu dans le Pré- 
toire & fur le Calvaire , &: la mort cruelle 
^ infâme que vous avez voulu fouffrir 
pour mon amour, & pour fatisfairc 
pleinement à la juftice i vous n’oubliez 
rien , &: vous laites tout valoir pour 
m’obtenir grâce. 

Tout parle en vous , ô mon Jefus ! 
dans cet augufte Sacrement, avec une 
énergie &: une éloquence divine pour 
m’obtenir la miféricorde que je demande 
ici par vous , & que vous demandez pour 
moi i & vous ne le faites jamais avec plus 
de plaifir , avec plus de fuccès , avec plus 
gfi’clîîcace, que quand je viens ici vous 
adorer dans ce Sacrement, & quand 
j’unis mes adorations aux vôtres- pour - 
procurer aux miennes tout le mérite 
qu’elles n’ont pas d’elles-mênies. 

Si vous adorez pour moi & avec moi , 
O mon divin Sauveur \ quand je fuis ici 
profterné a vos pieds en pofture de fup- 
pliant &: d’adorateur , vous le faites en- 
core avec beaucoup plus de force, quand 
vous defeendez de ce Tabernacle pour 
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venir me vifiter par la fainte Cornmii- 
nion ; vous faites en moi tout ce que 
vous faites ici fur cet Autel ; mon cœur 
auprès duquel vous réfidez , reçoit aulîî 
avec bien plus d’efficace le mérite de vos 
adorations, l’application de tous vos mé- 
rites , &: les divines influences de votre 
amour. Vous le poflfédez &: il vous pof- 
fede; vous le touchez, & il vous touche ; 
vous l’inftruifez , vous l’éclairez , vous 
l’apprenez à adorer, vous l’infpircz , vous 
lui faites fentir votre divine préfence ; 
vous l’embrâfez de plus près des ardeurs 
qui partent du vôtre, & vous le mettes 
vous-même en mouvement ; alors il 
adore, il aime & il agit par vous, 

V. 

Qui pourroit comprendre , ô divin 
Solitaire ! qui réfidez dans cet adorable 
Sacrement , l’élévation de vos penfées , 
l’ardeur infinie de votre amour, lafublii 
mité de vos entretiens avec votre Perc 
célefte , la force & l’énergie de votre 
divin langage , &: fur- tout le prix &: le 
mérite infini de vos adorations ? 

Elles font dignes du Dieu de majefté 
à qui elles s’adreflent , &: du Dieu fait 
homme qui |cs produit j qui , en les 
produifant , m’en abandonne Ôc m’en 
applique le mérite , comme fi je les pro- 
duifois moi-même, pourvu que je m’u- 
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nUïe avec foi &c avec amour à ce divin ' 
Adorateur. 

- Qui pourroit voir à découvert ce cœur 
adorable , comme je vois les efpeces fa- 
cramentelles qui me le cachent î Ah ! fi 
ce divin Sanduaire m’étoit ouvett, com- • 
me j’efpere qu’il me le fera dans le ciel , 
quel intérieut admirable ne verrois-je 
pas ! quel abîme de fcience , quelle pro- 
fondeur & quelle fublimité de fagcfle, 
quels fecrets , à préfent inaccefiibles'', 
n’y découvrirois-je pas l Quelle bonté 
dans ce facré cœur ! quelle fournaife de 
charité , &c quel excès du plus pur amour,' 
non-fculemcnt pour le Pere celefte , mais 
encore pour moi 1 

Mais , ô mon Sauveur 1 comme les 
portes de ce divin Sanduaire me font 
fermées, & parce que je fuis un indigne 
pécheur , & parce que je fuis encore 
voyageur , parce que tout ce que vous 

penfez , tout ce que vous dites , &: tout 
ce que vous faites dans ce divin Sacre- 
ment , &: comme Dieu &: comme hom- 
me eft incompréhcnfible , & d’un fi 
grand mérite , que cela fuffiroit pour ' 
racheter un million de mondes. Je m’im- 
pofe un profond filence , je me retranche 
aux adorations les plus foumifes &' les 
plus rclpedueufes : heureux , fi vous vou- 
lez bien les recevoir &: les unir aux vôu-es 

Xz 
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pour leur donner plus de poids & plus 
ide mérite. '' ' 

Je ne m’approche ) comrne Moyfe, 
qu’en tremblant de ce buiflon tout.ar^ 
dent des flammes de la plus pure cha- 
rité ; mes guides feront la foi & l’amour, 
& j’efpere qu’ils ne ni’égareront pas. J’é- 
€Outcraî la voix fecrete qui fortira de ce 
builTon myflérieux, j’exécuterai fidelle- 
ment &c fans aucun délai ce qu’elle m’or- 
donnera : je croirai fermement que vous 
y êtes un Dieu caché pour mon amour ; 
mais un Dieu auflî puhfant que dans Iç 
Ciel j je vous y adorerai & vous y aimerai 
de tout mon cœur. Mais, ô divin Adora- 
teur ! je ne le puis , que vous ne me don- 
niez vous-même cette foi cet amour. 

VI. . 

* • r • 

. Comme c’eft l’amour que vous avez 
pour tous les hommes , & pour moi en 
particulier , ô mon divin Sauveur î qui 
vous a engagé à vous revêtir de ma chair, 
.malgré votre grandeur ma baflelTe , 
•comme c’eft le même amour qui vous a 
fait fouffrir dans ma chair tant d’outrages 
& tant de tourmens , &c que c’eft encore 
Je même amour qui vous réduit ici tout 
Dieu que vous êtes , dans l’humble pof- 
îure , de fuppliant ôç d’adojrateur , j’ai 
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droit d’entrer en liaifon I en commerce 
&: en fociété avec vous , & de prétendre 
au mérite de tout ce que vous avez fait 
à. Nazareth , à Bethléem , fur le dalyairc 
& dans l’inftitution de l’adorable Eucha-* 
riftie, & de ce que vous faites encore à 
préfent dans nos Tabernacles ^ & fur cet 
Autel où vous êtes expofé^ 

J’ai droit de m’approprier le mérite de 
vos divines occupations dans la fainte 
Eucliariftie 'y vous y priez, vous y adoreZ 
pour l’amour de moi comme mon chef, 
comme mon Pere, comme mon Pontife y 
comme mon Médiateur & comme mon 
Sauveur. ^ 

, Vous y traitez de la grande affaire de 
mon falut avec votre Pere célefte ; tantôt 
d’égal à égal, parce que vous êtes Dieu» 
comme lui , & ^ue vous’ pouvez tout 
accorder vous-meme : tantôt- de fujet à 
Souverain, parce que vous vous êtes fait 
homme , 8c que la nature humaine que 
vous avez époufée , vous abaiffe au-def- 
fbus de lui , ôc vous réduit , parce que 
vous m’aimez, 8c parce que vous le 
voulez , à l’humble qualité de fujet. ^ ' 
C’eft alors , 6 mon adorable Sauveur ! 
que vous priez ^ 8c que • vous adorez 
comme fi vous étiez en ma place. Vous 
mettre en ma place , Seigneur ,- en la 
place d’une chétive créature , vous qui , 
êtes le Créateur de tôutes chofes j vous 
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mettre en la pface d’un pécheur, vous 
qui, êtes impécable par nature j prier, 
vous, qui êtes en droit d’accorder tout 
ce qu’on vous demande , vous quipoffé- 
dez . tout ôc qui n’avez befoin de rien j 
adorer , vous qui êtes un Dieu infini- 
ment adorable , & qui avez droit d’exi- 
ger les adorations de tous les hommes 
& de tous les Anges. 

1 Mais parce que votre priere eft d’une 
Valeur infinie, à caufe que la nature hu- 
maine que vous avez bien voulu prendre 
eft unie en vous, inféparablement à la 
nature divine , elle eft toujours exaucée. 
Ainfi , ô mon Sauveur ! Tout ce que vous 
faites eft à moi , vous me l’avez donné , 
c’eft mon bien , je le conferverai avec 
tant de foin , que perfonne ne me le 
xavira jamais. , ^ - 

VIT. ■ 

, Vous me donnez encore , ô mon Dieu ! 
avec bien plus de profufiqp > tous ces mé- 
rites, toutes ces grâces & tous ces biens 
ineftimablcs , lorfque vous avez la bonté 
de defeendre de ce Tabernacle jufqu’à 
mon néant , Sc de venir en moi par la 
lainte Communion. Vous faites alors 
dans ma poitrine & fur l’autel fecret de 
mon cœur , tout ce que vous faites en 
public aux yeux des Fideles qui vous 
adorent dans ce Sanduaire , & dans nos 
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Autels OÙ VOUS êtes cxpofé \ vous le faites 
ici pour tout le monde, vous y êtes un 
Adorateur public & univerl'cl, ^ le puif- 
fant Médiateur de tous les hommes en 
général. - ' • . . 

Mais pendant que vous êtes en moi , &: 

a ue je vous polTcde en fubîlance auprès 
e mon cœur , il femble alors , mon Dieu l 
que je fois runique objet de votre amour , 
que vous ne penfiez qu’à moi , que vous 
n’aimiez, que vous ne priiez, que vous 
n’adpriez & que vous -ne demandiez que 
pour mm j comme fi vous n’aviez que 
moi feul à penfer , moi feul à nourrir, à 
raflafier , a fandifier &: à combler de 
grâces \ comme fi j’étois feul au monde, 
feul racheté de votre fang , feul deftiné 
pour votre royaume cclelie , feul l’objet 
de vos bontés & de vos divines mifé- 
jicordes, de. vos faveurs & de votre 
amour ", & comme fi cet adorable Sacre- 
ment n’étoitîinftitwé que pour moi feul. 

• Quel incompréhenfible myftere , ô 
mon Sauveur! & quels enchaînemens de 
merveilles & de prodiges, foit*que vous 
foyez expofé fur ces Autels , foit que 
vous foyez réfidant dans ma poitrine par 
la fainte Communion ! Un Dieu ren- 
fermé dans les bornes étroites de l’Hoftie, 
ou dans moi , quoique ce vafte univers 
ne puifie mettre des bornes à fon immen- 
fité ! Un Dieu devenu la nourriture de 

X4 
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}’hoinme, lui dont la Providence nourrit 
toutes les créatures! ‘Un Dieu fii jet , 
quoique Souverain du ciel & de la terre ! 

' Un Dieu fuppliant, quoiqu’il fort le 
principe , la fource , le propriétaire &: le 
difpénfateur de toutes les grâces & de 
tous les tréfqrs imaginables ! Enfin , un 
Dieu adorateur, &c adoré en même temps 
de tous les Anges & de toits les hommes 
& vous opérez , Seigneur , tous ces pro* 
diges inouïs pour mon amour. 

' Apprenez - moi donc, 6 mon' divin 
Adorateur! h vous prier, à' vous aimer 
& à vous adorer , comme je le dois ; & 
quand vous ferez caché dans ce Taber- 
nacle , quand vous ferez expofé à mes 
yeux fur cet Autel, & quand vous ferez 
en. moi par la fainte Conununionj.ap- 
prenez-moi'à adorer avec vous le Pcre 
célefte, >afih que je «fois 'du membre de 
ceux qui auront le bonheur de vous 
aimer, de vous adortr éternellement', & 
de vous voir à découvert dans le Ciel. 
Ainlî foit-il. ^ 
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• ^ 

DANS l’Octave du S. Sacrement, 

■ l'ii. ■■■■■ ■■■■■■ I , , I M 

Grandeurs ^ abcdjjemens de Jefus-Chriji 
dans lEucharifiie. 

• Premier Sentiment. 

i * 

Q Ucl divin & quel myftérkux fpcftadc 
la Rjdigion prcfènte-t-elle aujour- 
d’hui, dans le Sanftuaire & fur cet Autel , 
à mes yeux , à mon efprit & à mon cœur l 
quel admirable & quel furprenant aflem- 
Wage! quelle prodigieufe union ! &quel 
incompréhenlible mélange de grandeurs 
&d’abaiflêmens, de gloire & d’abjedion, 
de lumières & de ténèbres, de force &: 
de fôibleffe ! 

Mais , ô mon adorable Sauveur, quels 
puilfans motift d’amour & de reconnoif- 
fance , d’admiration & d’étonnement l 
&: quelle divine inftrudion me donnez- 
vous dans cetauguftc myftere! mais quel 
aveuglement feroit pareil au mien, fi je 
ii’en profitois, comme je dois, & comme 
vous le voulez ! - 

Quelle , condamnation pour mon or- 
gueil & pour ma vanité , fi je refufc de 
Hi’humilier mqi-mcme, & de m’abaifler 
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Jufqu’au centre de la terre , moi^ qui ne 
fuis que bouc , que mifere &c que foi- 
blelTe, en voyant ici la grandeur nîême 
û prodigieufeincnt abaiilee dans ce myf- 
tere d’amour. • ■ • ' • ' 

. -Que vois-jé, en effet, dans cette Hoftie 
par les yeux de la foi ? J’V vois un Etre 
luprême & indépendant, fubfiftant par 
lui-méme, par qui toutes les créatures 
fubfiftent , ôc qui les a toutes tirées ‘du 
néant. J’y vois un Dieu tout-puiflant qui 
fait toutes les délices du ciel & de la terre, 
& qui fait trembler les enfers à fon feul 
nom. - ^ * 

J’y vois mon Dieu, c’eft tout dire, 
un Dieu qui peut tout , qui fait tout , qui 
remplit tout , qui foutient tout , & qui 
donne la vie à tout ce qui fubfiftc', & qui 
dans un moment peut anéantir toutes cho* 
fes auflî' facilement qu’il les a produites: 
J’y vois encore pour ma -confolatipri 
un Dieu Sauveur , conçu par miracle du 
plus pur fang d’une Vierge, plus pure 
elle-même que les 'Anges j un Dieu, qui 
dès fon berceau a attiré les Monarques 
pour l’adorer, a fait trembler un^utre 
Monarque, a furmonté fa' politique' & 
fa fureur , éc triomphé de toutes lés puif* 
fances de la terre & de l’enfer." , ' 

• J’y vois un Dieii revêtu de 'ma chair , 
qui n’a ouvert la bouche que pour pro- 
noncer des orâcles de vie en faveur des 
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pécheurs qui ont eu recours à Tes bontés j 
un Dieu qui a guéri les malades, éclairé 
les aveugles , nettoyé les lépreux , reffiif- 
çité les morts i un Dieu qui s’eft fait obéir 
des démons , qui a racheté tous les hom- 
mes par l’effiifion de fon Sang, qui a 
triomphé |^r toujours de la mort par 
la mort mMie , qui a rendu la vie a tous 
les hommes en fe la rendant à foi-même 
par fa toute-puilfance.' > 


c 'Mais , ' ô mon Dieu U que vois-je ici 
par les yeux de mon corps ? Et qu’eft-ce 
que la raifon humaine , fans le fecours 
cîe la foi , peut y découvrir de grand & 
d’augufte , qui foit digne de fes attentions 
& de fes admirations ? Et qu’eft-ce qui 
peut attirer fes refpeéts , iès vénérations 
& fes hommages? Un fîmple morceau 
de pain , fuivant les apparences, qui n’a 
rien de furprenant, rien d’extraordinaire, 
qu’une figure ronde que les hommes ont 
trouvé à propos de lui donner , &c qui 
va bientôt être détruit & confommé 
dans l’eftomac d’un homme mortel &c 
périflable, pour lui fervir de nourriture 
comme les autres alimens ordinaires &c 
les plus communs de la vie. 

Ah ! Seigneur , quoi de plus bas , quoi 
de plus ravalé ; & quoi de plus humi- 
liant pour vous ! Dieu tout-puiflant , où . 
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vous renfermez-vous ? Vous à qui. le& 
efpaces infinis du ciel ôc *de la terre ne 
fuffifent pas ; une Divinité renfermée., 
une immenfité raccourcie dans un' ü 
petit cfpace , quel miracle d’amour ! un 
Dieu contenu d’abord* dans une fi petite 
Hoftie , pour de-là fe veni&^core ren- 
fermer dans ma poitrine : <|»1 prodige , 
Seigneur , & que dois-je taire pour re- 
connçîtrc tant de bontés > 

Quelle placé occupez-vous donc ici , 
6 mon Dieu ! vous‘ qui êtes la grandeur 
même î Et où .dois- je me placer moi- 
même en votre divine préfencc , moi 
qui ne fuis rien , quand je vous vois fi 
prodigreufement humilié dans ce Sacre- 
ment de grandeur &c d’humilité ? Ah 1 
Seigneur, )e prendrai toujours la dernière 
place , perfuadé que plus je m’humilierai 
par devoir , par imitation & par amour, 
plus vous approcherez de moi. 

Rai fon humaine > cédez à la foi divine 
en préfence de ce myftere de foi , & n’ap- 
prochez jamais de ce fanéluaire pour 
loumcttrc vos foibles lumières a la rai- 
fon fupérieure & infaillible de la foi , &c 
pour adorer la grandeur de Dieu dans ce 
Sacrement d’humilité. * 

C’étoit du pain , il eft vrai , avant k 
confécration j mais la foi me dit , que fi 
c’eft du pain, ce n’eft pas un pain tel que 
vous le voyez , car la fubftance du paip 
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commun y eft anéantie j ce pain n’eft 
plus fait pour nourrir les corps , mais les 
amcs : c’eft un pain de vie âc d’efprit, 
c’êft le pain des Anges qui eft donné en 
nourriture aux hommes pour les faire 
vivre éternellement. 

C’eft le vrai corps de votre créateur , 
de votre Sauveur & de votre Dieu , qui 
occupe un û petit efpace, parce qu’il 
vous aime, Sc qui ne s’eft humilié fi pro- 
digieulcment dans le myftere de l’Eu- 
chariftie , que pour vous marqu|ff & l’ex- 
cès de fon amour , & combien il veut 
que -vous l’aimiez ; répondez à fes ado- 
rables deffeins. 

III. 

N’écoutez donc plus , ô mon amc , nî 
la raifon humaine , ni l’expérience des 
fcns,qui vous conduiroient fans doute 
,à l’erreur, à l’illufion & à l’infidélité. 
Allez plus loin, prenez un efibr plus* 
généreux & plus élevé , imitez l’Epoufè 
des facrés Cantiques , ne vous arrêtez 

Î >as à ces gardes infidèles de la foi ; paffez7 
es , fi vous voulez trouver ce Dieu caché 
A: cet Epoux célefte que vous aimez , &: 
fi yous voulez avoir en lui un aliment 
qui fait les délices des âmes faintes.qui 
Je cherchent avec ardeur & avec pure,té. 
Cherchez , par la foi , dans cette gran- 
deur humiliée, une nourriture divine ' 
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qui vous préfervera de la mort fpirituelle 
oc éternelle, qui eft la feule que vous 
devez craindre ; &c qui , en vous procu- 
rant la vie de la grâce , vous donnera en 
même-temps' dès gages affurés de la vie 
de la gloire. Il n’y a donc que la foi feule , 
accompagnée de la chante , qui puiffe 
vous éclairer dans ce prodigieux myftere, 
èc lever le voile qui vous cache les gran- 
dems & les humiliations d’un Dieu tout- 
puilTant renfermé dans cette Hoflie expo- 
fée- à vcJfe yeux. 

Je l’écoute , cette foi , ô mon Sauveur, 
& je veux l’écouter toute ma vie; j’en- 
tends qu’elle me dit que vous êtes un 
Dieu tout-puiflant , qui mettez des bor- 
nes à votre immenlité , pour foumettre 
les lumières de ma raifon, & pour m’em- 
brâfer de votre divin amour : la foi me 
dit que vous êtes le Verbe éternel &c la 
parole vivante du Pere célefte, qui vous 
; a impofé id par amour un rigoureux 
lîlence : que vous êtes le Fils unique de 
ce Pere , qui eft Dieu , égal en toutes 
chofes à ce principe adorable dont vous 
êtes émane de toute éternité , 8c que dans 
cette Hoftie , fi petite à mes yeux vous 
êtes un Dieu auflî grand 8c aüflî puifiant 
que lui, 8c qui par conféquent méri- 
tez les rriêmes hommages 8c les mêmes 
adorations que lui. 

La foi me ^it encore ,^.que cette Hoftie 
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me cache le Créateur de ce vafte univers, 
qui par une feule parole a tiré toutes les 
créatures du néant ; qui les nourrit , qui 
les foutient j qui, par (a providence toute 
paternelle , pourvoit à tous leurs befoins 
Ipirituels & corporels ; créatures qui pc- 
■riroient toutes , &c retourneroient dans 
lafFreux abîme du néant d’où elles font 
forties, s’il étoit un inftant fans penfer 
à elles : quelle grandeur ! 

Mais ce Dieu li grand ,iî puilTant & fî 
glorieux , defeend du ciel à la parole 
d’un prêtre , qui eft fa créature , pour 
-éclipier toutes les grandeurs & tout l’é- 
•clat de fa gloire , pour fe renfermer dans 
cette Hoftie , quelle humilité l mais quel 
;âmour , 6 mon Dieu l 

■ IV. 

La foi me dit encore , que dans c# 
Tabernacle & fur cet Autel eft renfermé 
un Dieu fait homme , lequel après avoir 
uni , par un amour excemf & inconmré- 
henfible , à la divinité une chair 1cm- 
blable à la mienne, fujette à la foif, aux 
fatigues , au chaud , au froid , aux foûf- 
frances &: à la mort ; lui qui eft immor- 
tel , le deftrudeur de la mort &c l’auteur 
de la vie , a bien voulu , par un autre 
excès du même amour pour moi , réunir 
encore Tune 6c l’autre dans ce Sacre- 
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ment , qui contient un Dieu tout entier 
Sc un homme parfait. . 

La foi me dit , que la même chair &c 
le même fang , qu’il a. pris dans le lein 
d’une vierge , éc dont il s’eft fervi pour 
.me racheter de la mort éternelle, qix 
.j’ayois méritée, y font aufli renfermés,, 
pour perpétuer ainfî , & mon amour , 
& ma rédemption jufqu’à la confomma- 
tion des hecîes } d’où je dois conelure 
-que , fi je ne reçois pas cet ineftimable 
bienfait , en me facrifiant pour lui fans 
réferyc , comrne il s’efl; facrihé pour moi, 
je fuis coupable de la plus indigne ôc de 
la plus criante de toutes les ingratitudes. 

Mais , ô mon Dieu ! ne luis - je pas 
dans l’impuilTance de vous reconrioîtrc ï 
Tous les .^nges &: tous les hommes pour- 
roient-iR le reconnoître? oui je le puis, 
avec votre grâce , qui ne me manquera 
fjamais : votre amour pour moi a été le 
prineipal motif de l’inftitution de cet 
adorable Sacrement : vous vous êtes hu- 
.milié en vous donnant à moi en nourri- 
ture ; vous demandez que je vous aime 
ôc que je m’humilie , &c c’eft à quoi je 
-vais travailler. 

La foi me dit , que cette Hoftie , vi- 
■fibleàmes yeux corpqrels, contient un 
• Prêtre fouverain , dont le facerdoce cft 
éternel , & qu’il a droit d’offrir a fon 
Perc c.élefte des facrifjc.es qui, lui font 

toujours 
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* toujours agréables , parce que fon facer- 
doce eft uni à fa divinité , qif il veut 

1 par fa bonté , m’affocicr à fon facerdoce, 

< & m’offrir moi-méme avec lui en unité 

I de facrifice. Ah ! Seigneur , quelle bonté , 

! & quel honneur me faites-vous ici l je 

I ferois bien aveugle de le refufer ! 

I La foi me dit , que c’eft le Roi des 
Rois qui vient établir fon Trône parmi 
ks hommes, parce qu’il les aime, & 
que ce Trône eu plus un Trône d’amour 
que de juftice, & qu’il n’cft fur ce Trône 
que pour m’attirer, & pour me combler 
de grâces j pourquoi ne m’en pas appro- 
cher fouvent avec confiance ? 

Mais ce Roi du ciel &c de la terre , 
expofé fur cet Autel pour recevoir mes 
hommages , eft aufïî un Epoux célefte 
qui vient contrader une alliance avec 
nos âmes , qui deviennent effediveraent 
fes époufes par ce Sacrement d’amour v 
& cet époux fi tendre , fi riche , fi par- 
fait, fi prévenant & fi digne d’être aimé,, 
leur donne libéralement fon corps , fon 
fang, fon cœur, fon efprit, fon amc^, 
fa vie &: fa divinité même , pour gage 
infaillible^ de fon amour &: des Èiens 
infinis qu’il me promet dans le ciel ; 6c 
qu’il ne tient qu’à moi de contrader I 
éc de ne janiais rompre cette glorieufç 
alliance : quel avantage 1 

X 
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Quelle grandeur , ô Dieu de nïajefté î 
&: que ce Tabernacle où vous êtes à prê- 
fent expofé , & au pied duquel je fuis 
profterné en pofture de fuppliant & d’a- 
dorateur , eft digne de mes plus profonds 
rcfpcds , de mes hommages ôc de mes 
adorations ! 

Oui , Seigneur, ce Tabernacle eft mille 
fois plus augufte & plus refpedable que 
le Temple de Salomon , qui n’en étoif 
que la Ùgure , &C qui ne contenoit que 
l’ombre dont je poffedc ici la réalité , 
puifqu’en vous y renfermant il eft de- 
venu le Temple d’un Dieu vivant qui 
y réfide en fubftance , le Sanftuaire dtt 
Verbe Créateur , l’Autel du fouverain 
Prêtre j le Trône du Roi des Rois , le lieu 
de délices d’un Dieu Sauveur , & le lit 
nuptial du chafte Epoux de nos âmes. 

Pénéti'é de vos grandeurs , qui font 
incompréhenfibles , & de vos bontés 
qui font infinies, j’approche de cet Au- 
tel où vous êtes , avec tout le refpeêt qui 
m’eft pôftible , & toute la confiance que 
vous m’infpirez vous-même pour vous 
offrir mes adorations & mon amour y Sc 
ma confiance eft d’autant plus entière , 
que vous vous rendez acceflible à une 
vile créature , que vous l’invitez vous- 
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meme à s’approcher de vous , que vous 
obfcurciffcz tout l’éclat de la gloire qui 
vous environne, &: que vous inclinez 
•par amour cette grandeur inféparable 
de votre être & de votre majefté. 

Oui , Seigneur , je vous adore du plus 
profond de mon cœur , dans cet augufte 
Temple comme mon Dieu : je vous rends 
mes plus humbles refpeéls , & le culte 
que je vous dois dans ce Sanêluaire, 
comme à mon Créateur , à qui je fuis 
redevable de tout ce que je fuis , & de 
tout ce que je poflede dans ce monde : 
je vous offre mes hommages fur ce Trône 
comme à mon fouverain, dont je veux 
fuivre les loix , & dont je veux dépendre 
jufqu’à la mort j je me confacre à vous 
par reconnoiffance &c par amour , comme 
a mon Sauveur qui m’a délivré de la 
tyrannie du péché , de la mort &c de l’en- 
fer , par les louffranccs & par l’effuGon 
de fon fang. 

’ Je m’immole tout entier & fans ré- 
ferv’^e à vous , en qualité de vidime au 
pied de cet Autel , comme à mon fouve- 
fain Prêtre, qui s’eft facrifié foi-même 
en ma place pour appaifer la colere de 
Dieu fon perc , juftement irrité contre 
moi : je me livre tout entier entre vos 
- mains , pour être oflcrt par vous à 
vous-même , parce que vous êtes mon 
Dieu j iSc à votre Pere célefte , à qui vous 

Y Z 
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avez droit de m’offrir , en vous offrant 
vous-même. ' , 

Je m’unis à vous , Seigneur , & je vous 
offre & vous confacre toute ma mé- 
moire, tout mon efprit, tout mon cœur^ 
toute mon ame , toute ma volonté , tous 
mes defirs & toute ma perfonne , fur ce 
lit nuptial comme à mon divin époux. 

^ Heureux l fi cette alliance fi fainte Sc 
figlorieufe que je contrade aujourd’hui 
avec vous par le Sacrement de . votre 
corps de votre fang , devient un gage 
affuré de cette union éternelle à laquelle 
j’afpire dans le Ciel l 


Mais , ô mon Dieu ! que j’apperçois 
ici d’étranges humiliations au milieu , 
de ces grandeurs, que vous découvrez à 
mon ame par la foi , dans l’adorable Sa- 
crement de l’Euchariftie ! & que le bril- 
lant de cette gloire fi pure dont vous 
jouifléz dans ce Tabernacle & fur cet “ 
Autel , me paroît obfciurci par des abaiP 
femens prodigieux, qui me fiirprennent 
&c qui confondent mon orgueil ! 

Vous êtes dans ce Sanduaire , 6 mon 
Divin Sauveur , lui Dieu tout-puiffant , 
& le Créateiu: du ciel & de la terre j ôc 
votre divinité , aufïi-bien que tous vos 
glorieux attributs, font cachés fous les 
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efpeces & les apparences les plus com- 
munes qui n’ont aucun brillant, 

- Oui , Seigneur , vous êtes le Créateur 
des Anges & des hommes , &: de tout 
ce qui uibfifte dans ce vafte Univers , & 
par un prodige d’humilité vous êtes de- 
venu vous-même , dans un fens , une 
créature , qui pratiquez volontairement 
une obéiflance ponduelle j en vous fou 7 
mettant à un Prêtre , qui n’eft lui-même 
qu’une- créature que vous avez formée 
de vos mains ; & vous lui obéilTe^ avec 
autant de promptitude , que s’il étoit 
devenu lui-même votre Dieu. 

Vous êtes dans cette Hoftie comme le 
Sauveur de tous les hommes , &: vous y 
réitérez en leur làvein: tout ce que vous 
avez fait fur le Calvaire , pour les rache- 
ter de l’enfer , ôc pour leur ouvrir les 
portes du ciel j & plufîeurs d’entr’eux 
vous y infultent avec mépris , &c ils pror 
fanent le corps , le fan^ dont ils ont été 
rachetés. Quelle humiliation ! &'quel 
excès de patience & de bonté , de ne pas 
punir ces outrages, d’attendre encore 
ces profanateurs à la pénitence 1 > 

- Vous y êtes , Seigneur , comme un 
fouverain Prêtre y qui offrez inceflam- 
mcnt,à votre Pere célefte un facrificc 
d’agréable odeur pour notre réconcilia- 
tion : mais je vois toute la gloire cîe votre 
.divin Sacerdoce obfcurcie par la qualité 
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devidime, que vous prenez entre les 
mains de vos propres viaimes , qui pren- 
nent ici votre place qui deviennent 
vos Prêtres. 

Vous êtes enfin dans cette Hoftie, ô 
mon divin Sauveur 1 comme le Roi des 
Rois i & comme le fouyerain Seigneur 
du ciel & de la terre , à" qui toutes les 
créatures obéiflent, &: dont ie Royaume 
eft éternel j vous y êtes cependant fans 
trône & fans majefté vifible à mes yeux , 
& rien ne marque ici Votre grandeur ni 
votre autorité : au contraire , vous y 
obéifîez à vos créatures comme à vos 
maîtres , vous leur préparez leur nour- 
riture', vous avez la bonté de leur fervir 
a table les mets les plus exquis ; & ces 
alimens que vous leur fervez , c’eft vous- 
même , c’eft votre propre chair , c’eft 
votre propre fang : & fouvent au lieu de 
reconnoître vos oontés , ils vous inful- 
tent par leurs irrévérences. 

V.I I. 

Grandeur mcompréhenfible , Être fu- 
blime & indépendant , mais humilié à 
rexcès'& anéanti pour mon amour dans 
cet adorable Sacrement ; je reconnois , 
en vous adorant du plus profond de mon 
cœur , &: mes miferes , & mon néant-, 
je vous demande la grâce de ne les jamais 
oublier , de penfer &: d’agir toujours 
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conféquemmeiit , & de fupportci: digne- 
ment , par amour &: par imitation , tous 
les mépris &: toutes les humiliations. 

Dieu tout - puiflant , j’adore fur cet 
Autel & dans cette Hoftie , votre divi- 
nité cachée \ je crois que vous êtes le 
meme Dieu que les Anges adorent , &: 
que j’efpere adorer éternellement dans 
le ciel ; en attendant recevez ici mes ado- 
rations & mes hommages. 

Créateur de ce valle Univers , qui 
l’avez tiré du néant par une feule parole, 
&: <jui le foutenez par votre providence : 
Créateur, devenu créature par un mi- 
racle d’amour , je vous fais hommage 
de tout ce que je poffede &: de tout ce 
que je fuis ; je confeffe que je vous dois 
tout , puifque je n’ai rien , & que je ne 
fuis rien que par vous. 

Roi des Rois, Souverain Maître dé 
toutes les créatures vifibles & invifibles, 
qui avez bien voulu defeendre de votre 
Trône célefte , pour venir réfider fur cet 
Autel , je m’abaifle humblement aux 
pieds de votre adorable Majefté , je me 
Ibumcts à vos loix qui (ont faintes , & je 
vous demande pardon de toutes mes ré- 
voltes & de toutes mes défobéiffances. 

Je vous adore dans cette Hoftie comme 
mon Dieu , je vous rends mes avions de 
grâces comme à mon Créateur, je vous 
y rendis mes hommages &: mes obéif- 
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fanccs comme à mon Roi , je vous y 
offre ma reconnoiflance mon amour 
comme à mon Sauveur, qui m’a délivré 
de la mort , & qui m’a rendu la vie. 

Je vous adore dans cette Hoftie, de- 
vant laquelle je voudrois être profterné 
tous les jours & tous les momens de ma 
vie , pour y produire inceflamment les 
aêles d’amour , d’adoration & d’aéHons 
de grâces que je vous dois. 

Abaiffcmens prodigieux de mon Sau- 
veur & de mon Dieu , c’eft vous qui me 
le rendez d’un bien plus facile accès , &: 
par conféquent bien plus aimable parce 
que vous me faites comprendre qu’il ne 
s’eft abaiffé ^ufqn’àmon néant, que parce 
qu’il m’aime, qu’il en veut à mon cœur , 
& qu’il veut m’élever jufqu’à lui. 

Souveraine grandeur humiliée pour 
mon amour , opérez en moi cette véri- 
table & fincere humilité de l’efprit & du 
cœur , qui me faffe connoître & fentir 
en même-temps que je ne fuis rien , de 
que vous êtes tout , & que je ne mérite 
que le mépris & que l’humiliation. 

Mais , O mon Dieu ! faites-moi aimer 
l’un de l’autre j c’eft ainfi que je me rem 
drai plus digne de m’approcher de votre 
adorable Sacrement ' pendant cette vie 
mortelle , de de vous connoître , de vous 
aim.cr & de vous poftéder dans la vie éter- 
nelle. Ainfi foit-il. 

POUR. 
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POUR LE LUNDI 
I)ANS l’Octave du S. Sacrement. 


Jefus-Chrift fur fon Trône de grâces dans 
* le S ac rement de CE uchariflie. 

Premier Sentiment. 

A pprochez - vous fouvent , ô mon 
ame 1 de l’adorable Sacrement de 
l’Euchariftie , qui eft une fource intarif- 
fable de grâces , qui coule toujours 
en abondance fur ceux qui s’en appro- 
chent avec foi, avec amour : foyez dans 
ce faint temps infcparable du Sandluaire, 
oîi le Saint des Saints réfide , fl vous vou- 
lez devenir fainte : profternez-vouS tous 
les jours au pieef de cet Autel pour y 
adorer votre Dieu, vous en fortirez tdti- 
jours meilleure & plus agréable à fes 
yeux. 

Soyez aflîduc à faire votre cour au 
pied du Trône où eft placé votre Souve- 
rain : ce Trône n’eft plus un Trône inac- 
cclîîble , il n’eft plus de flammes & de 
feu , comme le décrivoit le Prophète 
Daniel {Dan. y.) ; c’eft un Trône de 
grac es; il ne les refufe à perfonne, quanti 
on ^es lui demande comme on doit les 
lui demander. 

Z 
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Si vous êtes deftituée de grâces , votre 
état eft bien à plaindre , parce que vous 
n’avez qu’une apparence de vie , & que 
vous êtes morte fpirituellement , & en 
danger évident de mourir éternellement, 
li vous n’y mettez ordre incefl’amment : 
fentez donc le befoin extrême que vous 
avez d’être dans les bonnes grâces tie 
votre Souverain , qui eft expofé fur cet 
Autel , comme fur fon Trône de grâces, 
qu’il a bien plus envie de vous donner , 
que vous n’en avez de les recevoir. 

Tenez une fidelle compagnie à ce Sam 
veur , dans ce Sanduaire où fon amour 
l’a placé, j foyez perfuadée qu’il n’y eft 
expofé que pour vous y attendre, &c pour 
vous inviter à le venir trouver: il a la 
bonté de faire les premières démarches , 
ëc de defeendre de fon Trône célefte 
pour vous venir chercher y vous feriez 
bien infenftble 6c bien ingrate , fî vous 
ne répondiez pas à fes bontés. 

Montrez-lui avec une tendre confiance 
.toutes les plaies de votre cœur , 6c il les 
guérira. Approchez-vous donc, félon le 
confeil du grand Apôtre ( Hebr, 4, ) , 
avec une parfaite ouverture de cœur, 6c 
une entière confiance , de ce Trône de 
grâces , afin d’y trouver la miféricordc 
dont vous avez befoin tous les jours , 6c 
*fur-tout pour y puifer les grâces de force 
6c de protedion qui vous font nécelfaires 
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dans les tentations exttaordinaires qui 
peuvent vous arriver , & fans lefquelîes 
on eft en grand danger de fuccomber , 
quand on a laifle afFoiblir fa grâce. 

RelTouvenez-vous , ô mon ame ! que 
toutes les grâces font dans l’adorable 
Euchariftie, comme dans leur fource, 
elles coulent inceflamment du corps & 
du fang de Jefus-Chrift , & elles en cou- • 
lentavec abondance *, recevez-en avec und 
fainte avidité les précieux écoulemens. 
Ne craignez point, les ruifleaux font tou- 
jours pleins , parce que la fource d’où 
ils partent eft intariflable. 

Si vous êtes ardente à les demander , 
vuide des chofes de la terre pour les bien 
recevoir , & fidelle à les faire profiter , 
vous poflederez en vous, non pas un 
fimple ruiffeau ni un fimple écoulement, 
mais une fource très-abondante de cette 
eau vive, qui rejaillira jufqu’à la vie éter- 
nelle. 

I I. 

Augmentez ici votre confiance , ô 
mon ame ! & foyez perfuadée que vous 
ne pouvez jamais la poufler trop loin , 
tant que l’amour en fera le principe , Sc 
que vous foutiendrez votre confiance par 
les bonnes œuvres. 

Pour vous y engager plus fortement , 
relTouvenez-vous que ce même Dieu que 
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vous adorez ici , vous a dit pendant qu’il 
étoit encore voyageur fur la terre ( Xarc. 
II.) , que les grâces que vous deman- 
deriez vous feroient sûrement accordées, 
lorfqu’en les demandant vous croiriez 
fermement les obtenir de la bouté de 
celui à qui vous les demandez j deman- 
dez donc , &: dites en demandant : ali ! 

. Seigneur , que vous êtes un Sauveur libé- 
fal , &: que vous êtes un Souverain d’un 
facile accès ! 

Rcffbuycnez - vous encore , ô mon 
ame l que vous êtes au pied d’un Trône , 
d’où les grâces dont vous ne pouvez vous 
paffer coulent de fourcc , puifque l’Au- 
teur de toutes les grâces , & qui en a été 
la caufe méritoire par fes fouffrances & 
par fon fang , y eft aflîs : demandez donc 
avec une entière confiance & une fainte 
perfévérance, ^ foyez fure que ce divin 
Sauveur vous accordera tout ce que vous 
lui demanderez. 

Examinez ici vos befoins les plus pref* 
fans, méditez furies grâces qui vous font 
les plus néceffaires pour votre avance- 
ment fpirituel ; fur les défauts les plus 
notables &c les plus ordinaires dont vous 
voudriez vous corriger , fur les vertus qui 
vous manquent ; après cette importante 
réflexion, demandez ici, ôc deniandez 
tous les jours avec confiance, Ôç vous 
obtiendrez, 
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Pour augmenter votre confiance en 
jefus-Chrift expofé fur cet Autel, per- 
fuadez-vous que , plus vous participerez 
aux grâces renfermées dans ce divin Sa- 
crement ; plus vous y en trouverez de 
nouvelles , parce que la fource eft abon- 
dante & inépuifabie , & que , plus vous 
en recevrez , plus auflî vous acquerrez 
de capacité & d’étendue, pour en cou- • 
tenir de plus nombreufes & de plus 
abondantes, & vous n’en connoîtrez 
bien la jufte valeur que quand vous les 
aurez reçues. 

II faut ici de l’expérience pour bien 
goûter le don de Dieu , qui eft la grâce 
attachée au Sacrement , & pour goûter 
l’auteur de ce don dans la fainte Eucha- 
riftie , cette heurcufe expérience donne 
toujours une avidité nouvelle : il faut 
defirer le don de Dieu pour le pofleder , 

& il faut le poftcder pour apprendre à 
le mieux defirer. ^ 

N’êtes-vous point, 6 mon ame! comme 
cefte péchepefte de Samarie , qui , bien 
qu’auprès de Jefus-Chrift , ne connnoif- 
foit ni fon don ni fa perfonne {Joan. 6.). 
Quand vous êtes au pied de cet Autel 
en préfence de cet Auteur de grâces, 
ne faudroit-il point vous dire : Si vous 
connoiftez le don de Dieu ? Appliquez- 
vous a le connoître ; & dès que vous le 
connoîtrez bien , vous le demanderez, 

Z3 
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Pouffez votre hardieffe plus loin , on 
vous le permet; ne vous contentez pas 
du ruiffeau , allez à la fource , elle cft 
auprès de vous; uniffez votre cœur à 
cette fource de grâces , fucez , buvez , 
enivrez-vous de cette eau vive , dit faint 
Auguftin, rempliffez-vous afin que vous 
en foyez inondée , de maniéré que vous 
foyez toujours pleine , & que vous ne 
vousvuidiez jamais. 

I I I. 

Ce n’eft point affez pour vous , ô mon 
ame 1 d’être humblement profternée au 
pied de ce Trône de grâces , où votre 
Souverain , votre Sauveur & votre Dieu 
eft affis , éc d’y être en pofture d’adora- 
trice & de fuppliante , pour lui offrir 
vos adorations , & pour lui rendre vos 
hommages , pour lui donner des témoi- 
gnages de votre amour , par les protefta- 
tions les plus finceres &: les plus tendres , 
& pour lui demander les grâces attachées 
à fon adorable préfence : yous pouvez 
aller plus loin. 

Reffbuvenez - vous que ce fouverain 
Seigneur , & que ce Dieu tout-puiffant 
cft auffi un époux ; que fa majefté eft 
une majefté adoucie , familière & caref- 
fante ; & qu’en qualité d’époufe , vous 
avez droit de monter fur fon Trône , 
puifqu’il veut bien partager fa gloire ôc 
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fcs tréfors avec vous , & vou*: faire part 
de toutes les grâces dont vous avez 
befoin. 

Vous avez encore le droit , après l’a- 
voir adoré comme votre Dieu , de vous 
aller aflcoir a fa table , pour puifer ces 
grâces avec plus d’abondance ,& pour 
en faire palier la fource même , j niques 
dans votre cœur : ouvrez votre bouche , 
dit ce Seigneur charitable , par fon Pro- 
phète ( ŸÇalm. So.) J & je la remplirai : 
ouvrez votre cœur , j’y demeurerai & 
porterai toutes mes grâces avec moi ; 
recevcz-lcs, foyez-y fidelle , c’eft le vrai 
moyen d’en obtenir toujours de nou- 
velles. 

Que craignez-vous donc , ô mon ame ! 
approchez-vous de lui avec confiance , 
puifqii’il vous y invite , &: que, non con- 
tent de vous y inviter une fois, il envoie 
fes ferviteurs jufqu’à trois fois , pour 
vous dire que ce feftin myllique &: déli- 
cieux eft prêt {Matth. zz.) i & qne non- 
content encore de vous y appeller avec 
toute la tendrcll^ poflîble , il vous en fait 
un commandement exprès , attachant 
même une récompenfe à votre obéil- 
fance , qui eft la vie éternelle. 

Quoique cet adorable Sauveur foit un 
Dieu tout-puiflant &c un Souverain infi- 
niment refpeélable , il eft cependant fur 
cet Autel , où fon amour l’a placé comme 
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un Dieu Sauveur & comnîie un Souve- 
xain aimant ; il vous appelle y il vous 
invite, il vous attire , il vous flatte par 
des promefles avantageufes & magni- 
fiques , fi vous répondez à fes bontés. 

Ah ! Seigneur, je ferois bien ingrat &: 
bien infenïible de ne me pas rendre a de 
fi tendres carefles ! vous defeendez de 
votre Trône , vous vous abaiffez à man- 
ger avec moi , &: à me fervir vous-même 
le délicieux aliment que vous m’avez 
préparé ; &: cet aliment , c’eft votre pro- 
^ pre chair , c’eft votre fang , c’eft votre 
ame , c’efl; votre divinité , c’eft vous-même 
tout entier qui êtes l’auteur des grâces. 

Quelle gloire ! quel avantage 1 & quel 
bonheur pour moi , fi je vous reçois en 
moi avec un cœur pur & plein d’amour ! 
quel tréfor de grâce ne poflederai-je pas 
en vous pofledant ! donnez-vous donc à 
moi , ô mon aimable Sauveur \ & ne 
m’abandonnez jamais. 

•IV. 

«I 

Quelle miféricorde , ô Dieu de grâce 
& de bonté ! de m’oflrir & de me four- 
nir tant de moyens , & de moyens faciles 
pour m’enrichir de vos grâces ! c’efl: dans 
cette vue que vous avez inflitué les lacre- 
mens, qui font les facrés canaux par 
lefqucls vous les répandez fur nos âmes, 
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conformément à leurs befoins &c par 
mcfure. 

Mais dans l’adorable Sacrement de 
rEiichariftie , vous les répandez en abon- 
dance à pleines mains. Ceux-là ne font 
que les canaux par où elles coulent , & 
les inftrumens qui me les appliquent , &: 
vous n’y êtes pas en perfonne. Ici , vous 
donnez fans mefure , parce que vous 
aimez de meme , & que vous y êtes pré- 
fent en perfonne. 

Pour répandre en moi toutes ces grâces 
attachées à un fi grand Sacrement , ô 
mon Dieu l vous ne demandez autre 
chofe qu’un cœur préparé , 6c vous avez 
fouvent la bonté de le préparer vous- 
même^ & quand il a fait tous (es efforts 
pour répondre à vos adorables deifeins 
fur lui , vous rempliffez toute fa capacité^ 
&c il fe trouve comme inondé dans ce 
Sacrement , d’un océan de grâces , qui 
lui font bien fentir que vous êtes un Dieu 
infiniment magnifique 6c libéral à l’é- 
gard de ceux que vous aimez 6c qui vous 
* aiment. 

Dans les autres Sacremens, ô mon 
Dieu ! vous me donnez des fruits , par 
la grâce que vous m’y conférez , 6c dans 
cetui de la divine Euchariftie , vous m’y 
donnez, 6c les fruits 6c l’arbre qui les 
porte ; vous avez la bonté de m’en tranf- 
porter le domaine , je deviens le proprié- 
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taire de ce fond fi précieux , & mon 
cœur eft la terre myftiqiie où cet arbre 
de grâces ôc de bénédictions eft planté. 
-Ah ! Seigneur , quels fruits abondans ne 
dois-je point produire, quand j’ai eu 
le bonheur de vous recevoir à la fainte 
Table! 

' Dans les autres Sacremens , je ne reçois 
que quelques rayons de lumières qui 
m’éclairent à demi ; ici j’ai le foleil tout 
entier, qui produit ces rayons, & ce 
divin foleil me touche ; il entre chez moi 
&c il éclaire tout mon intérieur, & , plus 
favorifé que Jonathas, dès que j’ai mangé 
ce miel délicieux , il me nourrit non- 
feulement dé la propre fubftance , mais 
il ouvre encore mes yeux pour vous con- 
noître , de mon cœur pour vous aimer. 

Les autres Sacremens ne font que les 
ruifleaux qui portent la grâce dans les 
âmes. Celui - ci donne le ruilléau & la 
fource ; il met mon ame en polTelïîon , 
de la grâce &e de l’Auteur de la grâce, 
de la gloire & de l’Auteur de la gloire. 
Ainfi, Seigneur , je vous conjure de vous 
donner à moi , lorfque je m’approcherai 
de votre fainte Table. 

V. 

Auteur , fource & principe adorable 
de toutes les grâces , pendant que mes 

yeux font attachés avec un profond ref- 

« 
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Çeft fur cette Hoftie , où vous êtes ren- 
fermé pour l’amour de moi , favori fezr 
moi d’un de ces divins regards , qui tou- 
cha le cœur de faint Pierre , qui porta la 
grâce dans fon cœur, & qui tira de fes 
yeux des larmes de pénitence & d’amour. 

Mon ame eft foible & languilfante , 
^foutenez-la par la force infinie de ce 
divin Sacrement j mon ame eft malade , 
rendez-lui la force & la fanré ; mon ame 
eft pécherefle, fanébifiez-la ; elle eft le 
plus fouvent froide &: fans amour , parce 
qu’elle s’eft éloignée de vous ,embrâfez-la 
de Tos divines ardeurs, par ce Sacrement 
d’amour : elle eft fans fentiment ôc plus 
fccheque la pierre du défert, parce qu’elle 
a fui votre divine préfence, &: qu’elle a 
cherché des amufemens indignes d’elle 
parmi les créatures , arrofez-la d’une pluie 
de grâces & de bénédidions , que vous 
portez ordinairement dans les âmes inno- 
centes qui s’approchent de vous. 

Me voici humblement profterné au 
pied de votre T rône de grâces , où je vous 
adore comme mon Dieu , & où je m’ef- 
force de vous marquer mon amour , 
comme à mon Sauveur &: comme à l’é- 
poux de mon ame ; regardez-moi , écou- 
tez-moi , exaucez-moi , faites-moi mifé- 
ricorde , &: accordez -moi la grâce que 
je vous demande. 
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Je n’cn demande point d’autre , Sei- 
gneur, q.ue celle de vous recevoir digne- 
ment , de vous être fidcle , de faire tou- 
jours votre volonté, àc de la faire avec 
plaifir , &: de vous aimer jufqu’au dernier 
îbupir de ma vie. 

Ah ! Seigneur , fi le fimple attouche- 
ment des bords de votre habit a eu lâ* 
force de guérir une femme d’une maladie 
incurable , dont elle étoit affligée depuis 
plufieurs années, parce qu’elle s’eft ap- 
prochée de vous avec foi , avec confiance 
& avec reiped ; quelles grâces de guéri- 
fon & de fantéaie puis-jé point attendre 
d’une Communion', quand je m’y ferai 
préparé avec tout l’amour , tous les dé- 
lits, toute la foi &: toute la pureté dont 
je fuis capable, avec tous les fecours de 
votre grâce 1 

Je toucherai alors , ô mon divin San- 
veur ! non pas les bords de votre habit , 
comme cette femme malade j mais cette 
même chair que vous avez prife pour 
mon amour dans le fein d’une Vierge \ 
mais ce même fang que vous avez ré- 
pandu pour moi fur la Croix ; mais ce 
même cœur qui eft une fournaife de 
l’amour facré , qui s’eft fi fouvent laifle 
attendrir fur les miferes des hommes j 
mais cette même ame qui a accepté pour 
mon falut la mort la plus cruelle & la 
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plus infâme ; ôc cette même Divinité , 
que le ciel ôc la terre adorent, ôc qui fait 
trembler les enfers. 

En un mot, toute votre perfonne ado 
rable , ô mon divin Jefus ! touchera ma 
langue, ma bouche, mon cftomac , mon 
cceur & toutes les puiflances de mon 
amc ; heureux fi par cet attouchement 
facré , il fort de vous une vertu fecrete 
pour me guérir & pour me fanéfifier. 
Ah ! quelles grâces de fanté , de force , 
de pureté , d’amour , d’ondion & de vie 
ne dois-je point cÿérer , fi je m’approche 
de vous avec toutes les difpofitions que 
vous demandez 1 

VI. 

‘Chair toute pure de mon adorable 
Sauveur, d’oîi découle une infinité de 
grâces , touchez efficacement la mienne 
dans toutes les Communions ^uc je ferai 
dorénavant j communiquez-lui une grâce 
. de pureté , qui foit une parfaite image 
de celle que vous poffédez , détruifez-en 
toute la foiblelTc , toute la fenfibilité , 
j& tout le mauvais penchant qu’elle a 
pour les plaifirs fenfuels &: pour la déli- 
cateffe , pour tout ce qui lui feroit con- 
trader la moindre fouillure qui pourroit 
déplaire à votre infinie pureté j purifiez- > 
la, confacrez-la , & rendez-la digne dç 
s’approcher fouvent de vous, & de deve- 
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nir, par la Communion, un digne fanc- 
tuaire de la vôtre. 

Sang précieux ! que j’adore ici, arro- 
fez-moi, lavcz-moij facrée liqueur ! cni- 
vrez-moi , & marquez-moi pour le ciel. 
C’cft votre première efFufion fur le Cal- 
vaire qui m’a fauve : mais comme je me 
fuis rendu indigne d’un fi grand bienfait 
par les péchés innombrables que j’ai 
commis depuis mon baptême , renou- 
' vellez en moi par une fécondé effufion 
myftique que vous faites dans l’adorable 
Sacrement de l’Euchariftie , la grâce 
d’une rédemption complette ; je ferai 
tous mes efforts pour la conferver jufqu’à 
la mort. 

Cœur adorable de mon Jefus , qui 
n’êtes qu’une pure capacité du divin 
amour , qui depuis le bienheureux inf- 
tant de votre formation dans le fein de 
votre augufte Mere, avez toujours aimé 
votre Pere célefte d’un amour infini, 
ineffable & autant qu’il mérite d’être 
aimé , & qui ne demandez qu’à répandre 
votre divin amour dans tous les cœurs ; 
defeendez de ce Trône de grâces où je 
vous adore à préfent , venez toucher 
mon cœur de glace pour le purifier & 
pour l’embrâfer de vos divines ardeurs. 

Venez vous emparer &: prendre une 
pofTeflion entière de tout mon cœur , 
faites-lui fentir tous vos divins mouve- 
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mens &: ce que vous fentez vous-même 
pour mon amour , &: donnez-lui , par 
ce Sacrement , une grâce d’alliance &: 
d’union inféparable avec vous. 

Ame fainte & fanûifiante de mon Sau- 
veur , qui renfermez en vous tous les tré- 
fors de la grâce , de la fcicnce & de la 
fagelTe de Dieu , répandez - vous toute 
dans la mienne, &: confacrez-en toutes 
les facultés. Rempliffez ma mémoire du 
fouvenir de vos bontés \ inftruifez , éclai- 
rez mon efprit de vos divines lumières ; 
tournez vers vous ma volonté , mes 
defirs , mes attachemens & tout mon 
amour, & donnez-moi de nouvelles ar- 
deurs pour aller à vous , pour parvenir 
à vous, pour demeurer en vous , & pour 
me repofer en vous dans le temps & dans 
l’éternité. 

VII. 

Divinité adorable. Dieu de Majefté, 
Souverain du ciel & de la terre, qui pour 
l’amour des hommes avez bien voulu 
vous renfermer dans cette Hoftie que 
j’adore du plus profond de mon cœur, 
me voici profterné en pofture de fup- 
pligpt & d’adorateur au pied de cet 
Autel , que vous avez choin pour votre 
Trône , d’où vous répandez des grâces 
félon votre bon plaifir fur ceux qui ont 
^honneur de venir ici vous rendre leurs 
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hommages , vous adorer en cfprit âc en 
vérité , îk. qui, femblables aux Séraphins, 
chantent plus de cœlir que de bouche les 
louanges de votre fàinteté. 

Je m’unis , Seigneur , à ces efprits cé- 
kftes qui environnent votre Trône, & je 
ne veux faire qu’un efprit, qu’un cœur, 
& qu’une voix avec eux, pour me rendre 
digne d’obtenir vos grâces &: vos miféri- 
cordes , & je les prie de les demander 
pour moi , & avec moi. 

Dieu de majefté l regardez-moi de ce 
Trône de grâces où vous êtes alïîs , &: 
où vous éclipfez tout l’éclat de votre 
grandeur ôc de votre divinité pour mon 
amour &c pour m’infpirer plus de con- 
fiance & plus de hardieffe à m’approcher 
de vous , écoutez , exaucez mes prières &c 
agiffez puiffamment , pour me changer 
& me transformer en vous , félon votre 
divine parole. 

Qu’un fleuve rapide & abondant de 
grâces forte de ce Tabernacle pour s’em- 
parer de mon ame &: pour l’inonder ; 
faites-moi fortir de mon néant, de ma 
baflefle de la boue où je fuis en- 
foncé y inclinez votre grand cœur jufqu’à 
moi, ou élevez le mien jufqu’à vous, 
afin qu’ils foient toujours inféparable- 
ment unis, & qn’ils ne fe féparent jamais 
l’un de l’autre j toutes les avances & tout 
ic principe de cette union viennent de 

votre 


Digitized by Güügic 



POUR LE S. Sacrem’ent. l8l 
votre côté , Seigneur , & tout l’honneur 
& tout l’avantage cft du mien. 

Augufte Sacrement , fource de grâces . 
& de miféricorde , qui contenez en vous 
tout ce qu’il y a de plus précieux dans le 
ciel & uir la terre , donnez -moi cette 

t race de force dont j’ai befoin pour com- 
attre génércufement tous les ennemis 
qui en veulent à mon falut i pour fup- 
porter avec courage toutes les fouf- 
frances, tous les mépris êc toutes les 
épreuves auxquelles je ferai expofé ; pour 
pratiquer, pour foutcnir dans un efprit 
de pénitence les mortifications que je 
dois endurer dans cette vie , afin de fatif- 
faire , comme je le dois , à votre juftice. 

Donnez-moî cette grâce d’ondion 
de réfcdion fpirituclle qui anime , qui 
foutienne & qui faflfe croître thon ame 
dans toute l’étendue de la perfedion 
chrétienne que vous demandez à mon 
ame , pour remplir , & ma grâce , &: 
mon attrait, vos adorables deffeins 
fur moi. 

Je vous demande, o mon Sauveur! 
cette grâce fi précieufe de la perfévé- 
rancc chrétienne dans la pratique de la 
vertu c|ue ’ j’aurai embralTée : mais fur- 
tout , O Dieu de miféricorde ! accordez- 
moi cette grâce purement gratuite de la 
perfévérance finale, qui me mette, au 
moment de ma mort , en polfefiîon de 


Digitized by Google 



lîl C O N D U I T E 

c«T bonheur éternel dont vous êtes ici le 
gage le plus aflufé. 


' POUR LE MARDI 
DANS l’Octave du S. Sacrement. 


Je/us Prêtre 6* ViÛime dans C Euchariflie, 

Premier Sentiment. 

P Lus je m’approche de cet Autel où 
vous réfidcz, 6 mon divin Jefus! & 
où vous êtes expofé à mes yeux pendant 
cette fainte Odave, plus ‘j’y découvre de 
myftercs dignes de mes attentions , de 
mes rcfpeds, de ma rcconnoiflance & 
de mon amour. 

Après vous avoir adoré^fur cet Autel 
&: dans cette Hoftie , comme un Dieu 
tout-puilTant , comme le Souverain du 
ciel & de la terre , comme le Créateur 
de tous les hommes &: de ce vafte Uni- 
vers , comme le libérateur qui vous êtes 
expofé à la mort pour me fauver la Vie , ‘ 
par vos fouffranccs èc par reffufion de 
votre fang, & comme l’auteur le dif- 
penfatcur des grâces ; je vous vois encore 
ici comme un Frêtroj^îtcrnel, qui offrez 
pour moi un facrifice d’agréable odeur à 
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votre Pere célefte , & qui l’offrirez en- 
core tous, les jours pour tous les hommes 
fur tous' les Autels dans toute l’étendue 
du Chriftianilme, & jufqu’à la confom- 
mation des fiecles. 

J’adore ici , 6 mon divin Sauveur ! 
votre fouverain Sacerdoce , dont celui de 
Melchifédech & de tous les autres Prêtres 
'de la loi ancienne , n’étoit que l’ombïc 
& la figure : j’adore ce fublime & divin 
caradere qui m’eft aujourd’hui fi favo- 
rable , & que vous n’avez pris que pour 
mon amour , &: dont vous exercez tous 
les jours les auguftes fondions en vous 
immolant pour moi, &c pour tous les 
fidcles qui viennent ici vous adorer , & 
qui ont le bonheur de participer, par la 
‘fainte communion, au Sacrement ado- 
rable de votre corps &: de votre fang. 

J’adore , ô mon Dieu ! votre divin Sa- 
cerdoce , comme la fource de. tout le Sa- 
cerdoce dont les Prêtres de; la loi nou- 
velle font revêtus, & d’où toute l’auto- 
rité qiii leur eft conférée , pour offrir des 
facrihees au tout-puiffant , pour réconci- .v. 
lier les pécheurs a votre Pere célefte, pour 
'les remettre en droit d’efpérer , de pré- 
tendre de pofféder l’héritage célefte, a 
tiré fon origine &: fa force. 

J’implore ici en votre préfence & au 
pied de votre fanduaire , l’autorité de 
votre divin Sacerdoce, pour obtenir ma 
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parfaite réconciliation aupjrès de votre 
Perc célefte, pour défarmer fa juftice 

3 ne je n’ai que trop irritée , pour me tra- 
uire , par le mérite & par la puiflance 
du facrifice continuel que vous lui offrez 
, fur tous les Autels du Chriftianifme, du 
tribunal redoutable de fa juftice à celui 
de fa divine miféricorde, qui me fera 
toujours plus favorable , quand je ferai 
sûr de votre puiflante médiation. 

J’implore auflî le pouvoir & le crédit 
de votre Sacerdoce auprès de vous-même, 
ô mon divin Sauveur ! puifque, pour être 
mon Prêtre &: mon médiateur , vous ne 
ceffez pas d’être mon Dieu. Oft'rez-vous 
donc en faCrifice, offrez-vous pour moi 
& offrez- vous avec moi pendant que je 
m’offre à vous-même , & je ferai récon- 
cilié. 

I I. 

Cependant, ô mon Souverain Prêtre ! 
mon efprit ne peut accorder que par les 
lumières d’une foi foumife & aveugle, 
ypunion du Sacerdoce &c de la divinité 
dans votre perfonne , & vous faites un 
miracle en les réuniflant dans cet ado- 
rable Sacrement pour mon amour. 

C’eft en effet l’apanage de Dieu feul , 
de recevoir des facrifices , & c’eft au 
Prêtre à les offrir : fupérieur au Peuple 
pour lequel il facrifie, il devient par iês 
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fondions, quoique vénérables &: facrécs» 
inférieur a Dieu , à qui il offre des vic- 
times ; & vous lui êtes égal en toutes 
chofes. O mon Sauveur l quel miracle 
d’amour , & quelle prodigieufe humi- 
lité ! 

Il me femble donc , ô mon adorable 
Pontife ! que vous renonciez en ma fa- 
veur au droit naturel que vous aviez de 
recevoir des viétimes avec votre Pere cé- 
lefte, pour vous charger du foin de les 
offrir vous-même , ce qui vous abaiffe 
au deffous de Dieu ; &c c’eft l’intérêt que 
vous prenez à mon falut qui vous y en- 
gage : quel puiflant motif de reconnoif- 
îance & d’amour ! 

Non content de vous revêtir du ca- 
radere Sacerdotal , de l’aflbeier dans 
ce Sacrement à votre divinité , pour le 
rendre plus refpedable & plus puiflant en 
rna faveur , &: pour traiter ainfî de ma 
rédemption , de ma réconciliation de 
mon falut avec d’autant plus de force , 
d’énergie & de fuccès , que , par cette 
union , vous le Jàitcs d’égal à égal : 
je vous vois encore fur cet Autel en 
qualité de yidime , & de vidime obéif- 
fante, toujours prête à s’immoler &: à 
donner fon fang pour un pécheur , qui 
n’a mérité que des fupplices éternels. 
Quelle excefïive bonté ! quel nouveau ôc 
quel incompréhcniible motif de ten- 
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drdle &: de retour vers vous, ô mon 
Sauveur ! 

Que vois-je donc ici par les yeux de la 
foi fur cet Autel ? Un Dieu , un Prêtre 
& une vidime ! Un Dieu tout-puiflant 
& éternel , que toutes les créatures re- 
connoiffent pour le principe & l’auteur 
de leur être ; un Prêtre médiateur & in- 
férieur à Dieu , quoiqu’il lui foit égal en 
toutes chofes , &: qui ne s’abaiffc à cette 
qualité que pour mon amour , & une 
victime immolée volontairement pour 
des créatures j Sc ce qui me paroit de 
plus étonnant, c’eft que ces differentes 
qualités & ces differentes fondions le 
rencontrent dans une feule perfonne , &: 
que cette perfonne cft Jefus-Chrift, mon 
Dieu & mon Sauveur. 

Quel prodige étonnant, & quel miracle 
d’amour! faites-y attention, 6 mon amel 
&: efforcez-vous de fentir , comme vous 
devez le fentir, que c’ell pour votre 
amour , que le Souverain du ciel & de 
la terre s’abaiilé ainfî dans cette Hortie. 

1 Tl. 

Je vois donc ici, ô mon adorable Sau- 
veur, un Diéfh tout-paifl'ant Sc tout mi- 
fér'cordeux, qui reçoit le plus auguitc 
& le plus Ihuit de tous les facrificef , qui 
lui cit o.fert 1\ r cet Autei : je vois un 
Prêtre qui l’oifre j ôc qui cil sur , en Pof- 
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frant, qu’il fera favorablement reçu ; Sc 
une victime qui fe préfente d’elle-même 
pour être immolée , ôc qui l’ell eftèêtivc- 
vcment, quoique d’une manière toute 
fpirituelle 6c non langlante. 

Victime qui monte fur l’Autel fans y 
être forcée que par l’amour qu’elle a 
pour moi, 6c par remprelfement qu’elle 
a de me réconcilier à Dieu , de me pro- 
curer la grâce , de me fortifier contre les 
attaques de mes ennemis, 6c de me don- 
ner des grâces afl'urées d’une gloire inv- 
mortelle. 

Que ferai-je, ô mon Dieu! pour recon- 
noître ce bienfait ? finon d’être moi- 
même votre victime , 6c de vous facrifier , 
tous les jours de ma vie , tout ce que j’aî 
6c tout ce que je fuis : encore ne vous 
donnerai- je rien qui ne vous appartienne 
6c qui ne vienne de vous. 

Oui , Seigneur, vous êtes mon Dieu 
6c ma victime , mais la viétime la plus 
précieufe qui fut jamais ; une vidime 
obéiflanre aux volontés de Dieu votre 
Pere , 6c , qui plus cfl , à celle de fa 
créature, qui la fait defeendre du Ciel, 
6c qui la produit fur l’Autel &: à la 
place du pain, quand il lui plaît, fans 
qu’elle y apporte jamais la moindre ré- 
fiitance. 

Un Dieu vidime, quel prodige! un 
Dieu victime pour fa créature, quel 
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miracle d’amour ! un Dieu vidimc par 
les mains de fa créature , &c lui obeif- 
fant plus ponduellemcnt qu’un ferviteur 
n’obéit à fon maître! àc moi, chétive 
créature défobéiffante à mon Dieu & 'a 
mon créateur , quel aveuglement ! 

Vous êtes encore une viétime , ô mon 
Sauveur ! qui, non contente de s’immoler 
une fois &c dans un feul facrifice, êtes 
toujours prête à vous immoler pour moi, 
toujours prête à donner votre vie & à 
recevoir le coup de la mort , quand je 
l’ai méritée : peut-on pouffer plus loin 
fon amour ? 

Une vidime continuelle, qui, après 
avoir été offerte fur l’Autel , vient à moi 
quand je le fouhaite , dans ma bouche , 
dans ma poitrine dans mon cœur, 
pour cottfommer en facrifice &c en par- 
fait holocaufte tout ce qu’elle eft, en 
s’expofant volontiers à la deftrudion to- 
tale de fon être facramcntcl pour me 
fervir de nourriture. 

Vidime enfin qui renaît auflî-tôt pour 
s’offrir de nouveau en ma faveur &: pour 
recommencer le même facrifice , puif 
que les efpeces qui la louticnncnt, ne 
font pas plutôt confommécs&: détruites, 
qu’elle confent dès le lendemain à en 
prendre de nouvelles , & qu’elle eft dif- 
pofée à le fSire tous les jours fans difeon- 
tinuer, jufqu’à la confommation des 

fiecles , 





POUR LE S, Sacrement. 'liTj 
'ficelés, félon la promefle authentique 
•que mon - adorable Sauveur m’en a 
donnée. 

y: IV. 

Mais 'a quoi vous engagez-vous, 6 mon 
Sauveur 1 en prenant pour mon amour 
rhumble-qualité de viûîrac ? Vous allez 
vous mettre en ma place , vous allez être 
nia caution, vous allez vous charger de 
toutes mes dettes & de toutes mes mi- 
feres. Ah ! Seigneur , quelle exccflîvc 
bonté en vous, & quelle admirable sûreté 
pour moi l 

Seigneur, ne vous étiez-vous pas fuffi- 
famment chargé de mes péchés à la Croix > . 
N’avez-vous pas été ma vidime en répan- 
dant tout votre fangpour me racheter, fài- ' 
fant ainfi retomber fur vous le châtiment 
que j ’ai mérité Ul eft vrai ; mais) 'ai commis 
de^ nouveaux péchés: chargez -vous- en 
encore dans ce Sacrement, qui eft un vrai 
facrifice dont vous êtes la vicHme ; je vous 
aiderai à les porter par ma pénitence. 

Je fais que dans le facrifice. Dieu tranf- 
porte fur la tête des vidimes les péchés de 
ceux pour lefqucls on lés lui facrifie, ôc 
quMls leur font imputés éonimc s’ils en 
«oient coupables ,' 8c que les pécheurs 
-font abfous 8c épargnés, à’ condition que 
la vidime portera la peine qu’ils ont en- 
courue, '8c qu’elle fatisfera pour eux a la 
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juftiçcdeDieiu ainfi la mortdelavidimc 
pôçtc rabfolutiou &c la vie au pécheur. 

O divine Hoftie l vous êtes donc char- 
gée de tous mes péchés , vous portez le 
tàrdeâu infupportable qui m’auroit acca- 
rt>lé| il -VOUS ne vous étiez mife en ma 
-place , pour porter toute la peine que 
j’aurois J uftement méritée. Ah’ Seigneur, 
fairesTiiioi fentir combien je vous fuis 
redevable. 

Vous vous engagez de payer pour moi, 
la monnoie précieufe que vous offrez 
•^n Pere éternel , ce font vos adorations, 
vos hommages que vous lui avez rendus 

Î )endant votre y ie mortelle , & que vous 
ui rendez encore dans cet augufte Sacre- 
ment : c’eft vptre.chair , c’eft votre fang, 
' c’eft^votre efprit , c’éft votre ame , c’eft 
vptrç.çoeur tout brûlant d’amour j en un 
mot, c’eft tout vous-mên^c avec tous vos 
mérites. Que je fuis heureux d’avoir une 
viétime fi précieufe pour payer. toutes 
nies dettes ! 

Quelle confiance ne dois* je point avoir 
dorénavant, quand je fuis ici profterné 
en préfence -de ima caution, de ma vic-^ 
time, de mon médiateur , de mon Sau-» 
veur ^ de mon Dieu l .Mais quelle sûreté 
■plus grande L pour moi,, quand j’aurai 
l’honneur de, le recevoir en moi par la 
fainte Communion ! Je , ne .ferai jamais 
' iJécouraçé par la 'multitude dP iftes pé- 
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chés *, &c puifqu’une feule goutte du fang 
de mon t adorable ^vidime eft capable 
d’ef&cer ceux de tous les hdmmes , que 
ne dois -je pas efpérer , puil'qu’il m’eft 
ici donne tout entier l - , 


< Je ne craindrai plus tanti, ô moii Dieu*! 
le tribunal redoutable de votre :juftice, 
quoique je fois pécheur , ôt que je mérite 
la mort : l’amour &: la’ confiance que 
j’aurai en ce Sacrement, où je trouve tout 
cnfemble , & mon Prêtre, & ma vidime, 
6c mon Dieu , l’emporteront fur ma 
crainte , &c diflîperont la meilleure partie 
de: mes. alarmes. • • r ' 

Je ferai donc don^navant en ■ sûreté ,' 6 
mon adorable Sauveur l foit lorfque je 
ferai profterné au pied de cet Autel pour 
vouSiV adorer,'&: pour vous y rendre mes 
hommages foit 'lorfque j’aurai le bon- 
heur de m’approcher de cette fainte Ta- 
ble, pour vous y recevoir en aliment. 
Sûr de votre protediori, ô mon divin 
médiateur ! je défie tous les ennemis qui 
voudront m’attaquer , tant qu’avec votre 
Tecours, & foutenu par la grâce du Sa- 
crement ; je nourrirai ma confiance par 
les bonnes oeuvres ôc par la pratique de 
la pénirénee." . . • 

(^e je fois, ici profterné en pofture 
/ d’adorateur , ou à votre fainte Table en 

B 5 a 


Digitized by Google 



. C O N D .U I T Æ n 

" Celle de Comniuniant , jem'iraaginc tn 
l’une & en l’autre -en tendre avec uii trcr*- 
faillement'de joie, la voix amie &: touto 
puiflantc^de cette vidime non fanglante 
jmmplee pour mon amour fur cet Autel, 
ou dans ma poitrine, qui appelle de mon 
arrêt de mort , qui fufpenci le bras ter- 
jrible de mon jufte Juge, qui le défarme, 
qui me transféré. & qui me traduit au 
tribunal de la miféricorde, qui ne fait 
qu’abfoudre 8>c jamais condamner. Quel 
cft donc le criminel qui a mérité les der- 
niers fupplices , qui ne s’elForçera pas de 
mériter cette grâce ï ' ' i ^ 

Pere eélefte , recevez cet augure facrir 
fi ce, dont la viélime vous cil ii cherc , 
& qui vous fait t|pt d’honneur : il eft 
digne de toutes vos attentions àc de 
toutes vos complaifances. 

Jefus , Sauveur &: Prêtre tout enfem^ 
ble, offrez T le inccifamment pour un 
pécheur qui implore votre clémence &c 
votre bonté , qui met toute fon çfpé’- 
rance en vos divines niiféricordes &: cn 
l’efficace de ce facrifice. 

Mais , D mon adorable Jefus ! viéfime 
fanglante fur le Calvaire , & non-faur 
glante fur cet Autel pour l’amour de 
moi , offrez-vous vous-même pour moi j 
'puifquc vous vous donnez tous les jours 
■ a moi dans ce Sacrement / vous m’ap» 
partçne^ comme un bien <jui m’eft pep-. 
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pre‘, permettez * moi donc que je me 
l'ervc du droit .que, vous m’avez donné, 
de vous, offrir à votre Pere .cclefte en 
même-temps que vous vous offrirez à lui 
pour mes péchés. < , ... 

VI. 

Oui , Seigneur * vous vous êtes fait 
viêfrmc pour mes péchés : il le falloir 
pour me réconcilier & pour affiirer mon 
• bonheur ; les viéUmes de l’ancien.Tefta- 
m#nt n’étoient compofées que de la 
chair des animaux incapables de raifon , 
leur fang groffîcr & terreftre ne raéritoit 
pas d’arrofer les Autels d’un Dieu , qui 
cft un pur efprit j &c où ferois-je , fi vous 
n’aviez pas fubftitué votre chair toute 
pure a la leur ; ôc . fi vous ne , m’aviez 
donné votre, fang ? Mes péchés, n’au- 
roient jamais été effacés , puifque celui 
« de ces viélimes étoit incapable de le faire, 
r Votre bonté pour tous les hommes., 
ô mon Sauveur ! vous, a fait dire à votre 
Pere célefte , que- les holocauftcs des ani-; , 
maux ne vous étoient pas agréables : me 
^ .voici , Seigneur , en leur place pour faire 
votre volonté , & pour vous offrir ma 
chair & mon fang. Venez donc , ô Dieu 
de bonté ! venez , ô adorable viâtime l 
venez purifier ma. chair par la vôtre, 
venez me laver dans votre fang pour effa^ 
cer mes péchés. 

Bb 5 


I 


Digitized by Google 



1^4 Conduite* 

Quel prodige ! de voir un Dieu vi<5limc 
à fon propre Pere ,‘>ivi<î^ime> entre les 
mains de les propres créatures ,<& pour 
iès propres créatures; maisviélime, nom 
feulement une fois , mais. tous les.jours, 
mais tous les momens , mais en tous les 
lieux &pour toujours, c’eft-àdire , juf- 
qu’à la cpnfornmation des ficelés. 

■ Cependant, ô mon Sauveur ! ces créa-- 
turcs dépendent de vous, vous les avez 
tirées du néant, Sc elles périroient , fi 
vous ne les fouteniez ;-vous voule» à 
votre tour dépendre d’elles, vous leur 
conférez , & votre earadere facerdotal , 
&: votre propre autorité fur vous-même, 
pour dilpoler de vous , pour vous 
placer où il leur plaît: quel prodige d’hu- 
milité 1 mais duel miracle d’amour! 

‘Eft - ce ici le foleil dé la- nature qui 
s’arrête au milieu de fa courfe à la voix 
d’un Héros d’Ifraël , pour être le fpeéla- 
teur de fa vidoire , & pour lui donner 
le temps de terralTer Tes ennemis ? Non , 
mais c’eft le Créateur dü foleil ; c’eft le 
vrai foleil de juftice, c’eft Dieu même 
qui obéit à l’homme 6c à l’homme pé- 
cheur , parce qu’il eft devenu fa viétime. 

C’eft un Dieu même qui fe fait Hoftiej 
non pas une feule fois , mais un million 
de fois , non pas fur un feul ^Autel , mais 
fur tous les Autels du monde chrétien ; 
non pas en faveur d’un feul peuple , mais 
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de tous les hommes qui font & qui feront 
jufqu’à la fin des fiecles.' 

'Quoi de plus étonnant, ô divin Sau- 
veur ! quoi de plus avantageux - pour, 
l’homme ! & quoi de plus .capable de 
réngaser h vous aimer , Seigneur , & à 
vous Sacrifier fans réfer ve 'tout ce qu’it 
poffede ! ; . • ' 

VIL , ■ • 

• - - 

■ La créature vous appelle ^ 6 mon ado- 
rable Créateur ! & dans Ic'mêmé inftant 
vous defeendez de votre trône célefte 
pour venir vous placer entre ies mains , 
comme fi cet homme à qui vous avez 
fait part de votre Sacerdoce étoit devenu 
votre maître , votre fouverain & votre 
Dieu. . ' • r.! Î-. <• ..'i 

' Ce Prêtre: prononce le» paroles de la 
Confécration fur le pain, il parle cti votre 
nom , ou plutôt vous parlez en lui , fa 
bouche eft votre organe , & vous vous 
trouvez auflî-tôt à la place du pain : ah !• 
Seigneur , quelle obéiffancc !■ &: cette 
obeifïânce , ’que vous ne devez- à pér- 
fonne, parce ouc tout le niondè vous'la 
•doiC, leroit-elle fi prompte: & fi ponc- 
tuelle, fi elle ne venoit de votre amour l 
Ce Prêtre, qui eft votre créature, vous 
touche , il vous porte , il vous place 
comme il veut , & vous le fouffrez fans 
réfiftance ! il vou»porte dans fa bouche , 

.Bb 4 


« 


Digilized by Google 



1$6 ^ C 0,'N 1> U I .T É 

dans fon eftomac j il confomme les efpc- 
ces qui fouticnnent votre être facramen* 
tel , & vous ne réfiftez à rien ; a-t-on 
janaais trouvé une viûimc plus docile 
plus obéiflante ï .. 

^ Il vous diftribuç en aliment à tous les 
fideles qui fe préfentent à la fainte Table, 
& vous faites un nouveau miracle , en 
multipliant votre divine préfence pour 
vous trouver tout entier dans chacun de 
ceux à qui on vous préfentc quelle 
bonté SZ quelle divine condefcendance l 
. N’ai-je pas fujet de m’écrier , avec une 
admiration , accompagnée- d’amour & 
de reConnoiflance : quelle cft la nation , 
qiielqu’illuftre qu’elle puiffe être , qui 
puifle fc vanter d’avoir des Dieux aufli 
Familiers, d’un aufïî facile accès , & qui 
s’approchent; fi près des hommes que le 
Dieu que nousi adorons i puifqu’il le fait 
Prêtre ' & viétime pour notre anaour , 
qu’il nous, invite tendrement a fa Table , 
& qu’il a la bonté d’établir fa demeure 
& de prendre fes délices chez nous ? 

- 'Je comprends cependant , Seigneur, 
qùe quelque faint & quelqu’efficace que 
foit par lui-même le facrifke de votre- 
corps & de votre fang , il faut encore 
qu’il foit accompagné du mien : je m’y 
unis de tout mon cœur , &‘je vous offre 
tout ce que je pollcde en pur holocaufte* 

, Je vais dreffer au milieu de mon cœur, 

d w. 
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O mon Sauveur , & mon fouverain Prê- 
tre! un Autel pour .vous & pour moi: 
j’y ferai Hoftic & viûime avec vous, 
pour ne faire qu’un feul facrifîce , qui 
loir digne de m’attirer vos grâces & vos 
miféricordes dans cette vie mortelle , & 
le bonheur de vous pofTéder dans la vie < 
éternelle. 


'POUR LE MERCREDI • 
DANS l’Octave du S. Sacrement. 


■ Goüter Dieudans CEucharifiie. 

Premier Sentime n t. . 

V Enez , voyez Sc goûtez combien lë 
Sei^eur eft doux , difoit le Pro- 
phète {Ffalm. JJ.) ; venez avec tout 
l’emprefTcment ^nt vous êtes capable , 
puifque c’eft Dieu même qui vous ap-_ 
pelle; voyez , non par les yeux du corps , 
mais par les yeux de l’ame éclairée pat 
la foi , puifque le Dieu qui vous appelle 
cft up pur efprit ; goûtez avec délices, 
puifqu’on va vous préfenter le plus 
agréable & le plus délicieux de t<^s les 
alimcns. . 

C’eft - VOUS, ô.mon ame \ à qui ce 
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Seigneur a la bonté de parler , c’eft vous 
qu’il invite à le venir vifiter & à le venir 
goûter dans la divine Euchariftie prcpa- 
rez-vous-y par la foi , préparez-vouS-y 
par l’amour, puifque vous allez y rece- 
voir fon cœur qui en eft le fanduaire 
préparez-vous-y par la pureté , car fans 
cette vertu vous ne goûterez jamais com- 
bien le Seigneur eft doux. 

* Ecoutez avec un profond fefpcd cette, 
voix du Seigneur qui vous invite, comme 
fi vous l’entendiez fortir de ce tabernacle, 
Si qu’elle ne s’adrefsât qu’à vous feul ; 
écoutez- la fur-tout des oreilles du cœur, 
puifque c’eft votre cœur à qui elle 
s’adrefte , & dites-lui avec l’Epoufe des 
facrés Cantiques (C.j.) : célefte Epoux, 
parlez , faites-moi entendre votre voix , 
puifque rien n’eft fi agréable à entendre. 

Ne vous contentez pas d>entendre cette 
voix , exécutez promptement ce qu’elle 
ordonne. Il eft agréable d’obéir , quand 
on eft invité à goûter de pareilles délices 
à celles que Dieu procure par lui-même, 
& quand il fait goûter la plus délicieufe 
de toutes les douceurs , non pas dans fes 
ruifleaux , ni dans fes précieux ' écoule- 
mens , mais dans fa propre fource.* 

Ah ! fi le Seigneur eft doux à aimer , 
quan4 même iicft abfent, & qu’on s’ef- 
force de l’attirer dans fon cœur par'un 
adc d’amour j s’il répand alors une célefte 
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douceur dans l’ame des Saints, qui les 
rend infenfibles aux amertumes de la 
vie, que ne,fent-on point quand on elt 
à fes pieds , quand on le voit de fes 
yeux expofé fur ces Autels , 6c qu’on- 
s’efforce de luinnarquer fon amour? 

Mais s’il eft délicieux de répandre fon 
cœur dans le fanduaire où vous réfidez ; 
combien l’eft-il plus , Seigneur , de vous 
goûter, quand vous vous donnez tout 
entier à une aine par la fainte Commu- 
nion ! ) 

Ab ! Seigneur , qu’il eft doux à une 
ame bien préparée de vous goûter , quand 
vous vous donnez à elle en aliment , 6c 
que vous fortez de ce tabernacle pour 
venir vous placer en fubftance 6c en réa- 
lité -auprès de fon cœur ; -il eft alors 
inondé du torrent d’une chafte volupté 
que la langue ne peut exprimer. 

C’eft alors que vous l’introduifez dans 
vos myftérieux celliers , que vous l’eni- 
vrez du vin délicieux de votre chanté , 
que vous lui parlez cœur à cœur , qu’elle 
vous parle de même , 6c que votre cœur 
6c le lien qui fe touchent ,.s’uniircnt en- 
femble d’une union intime. ^ 

A quoi tient- il donc, ô mon amel 
que vous ne contradicz cette délicieufe, 
union avec l’Epoux des Vierges , qui 
eft le centre des plus innocens plaifirs ? 
Ah l qu’on eft aveugle 6c ennemi de foh 
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même , quand on s’en éloigne par fa 
faute , & qu’on fe rend indigne , par fa 
nonchalance , de' goûter cette' divine 
douceur ! • 

IL 

Oui , Seigneur , difoft le pins fage de 
tous les Rois , vous nous avez donné , 
dans la divine Euchariftie, un pain célefte 
qui renferme en foi toutes les douceurs i 
imaginable» , une rnanne nourriflantc 
qui fait relTentir , à tons ceux qui la reçoL 
vent dignement , tous les goûts les plus 
exquis , &c toujours conformes à leurs 
différens attraits & à leurs différens ap- 
pétits. 

- C’eft moi , Seigneur , qui devrois cher- 
cher & votre goût , & votre bon plaifir, 
pour m’y conformer en toutes chofes 
( Sap. z6'. ) ; &, tout Dieu que vous êtes, 
vous vous abaiflez à rechercher & à con- 
tenir mes appétits , & vous vous y con- 
forffi ez, quand ils n’ont rien de déréglé: 
quel excès de bonté ! & quel engagement 
pour moi de facrifier ma volonté h la 
vôtre en toutes chofes , & de ne chercher 
jamais qu’a vous plaire ! * *. 

Ne fuffit-il pas que je- fois aux pieds 
d’un Dieu , &: d’un Dieu Sauveur , pour 
goûter de vraies douceurs dans fa pré- 
fence, dans fa compagnié & dans fon 
entretien I J’écoute avec une attention 
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■tendre &: refpedueufc les paroles de vie 
, qu’il adrefle à mon coeur, , 

- , C’eft Dieu que j’adore & à ^ui je parle 3 
m’eft-ii pas un Dieu de bonté , qui m‘a 
tiré du néant, & qui m’a imprimé fon 
image ? Ce Dieu Sauveur ne m’a-t-il pas 
donné tout fon fang , ôc n’a-t-il pas en- 
duré la mort après des fuppliçes affreux 
pour me donner la vie 1 

Peut-bn s’ennuyer avec ce qu’on aime, 

. &C avec ce qui eft fouverainement aimable? 
Une converfation tendre familière avec 
cim Dieu Sauveur , ne doit-elle pas caufet 
mille douceurs, & peut-on y trouver le 
moindre dégoût^ la moindre amertume? 

Dieu tout-puiffant ! vous n’êtes donc 
plus un Dieu armé de foudre, vous n’êtes 
,plus placé fur une montagne inacceffible 
au.mil ieu des éclairs & des tonnerres i , 
maïs fur cet Autel , où votre amour vous 
a placé , &: où vous n’êtes attaché que 
par dosiUen^ d’amour, &c vous m’invitez 
de m’en-approcher pour me faire goûter 
. les douceurs ineffables de cet amour. 

^ Manne délicieufe &c facrée , vous n’êtes - 
donc, plus ù préfent une fimplç figure, 
mais une vraie réalité > vous n’êtes plus 
mn pain matériel qui ne nourrilïèz que le 
xrorps , mais un pain Ipirituel , ôc rempli 
de chaftes plaifirs , qui nourriffez les âmes, 
;& qui les engraiffez pour les préparer a 
goûter dç§ douceurs étemelles, / : 
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: Pour nourrir ce corps charnel & périf- 
fable , il ne lui faut qu’un pain matériel'; 
mais pour nourrir une fubltance fpiri- 
tuelle & . immortelle , comme eft mon 
ame , il ne lui faut rien que de fpirituel 
•&: (ÿcxquîs : quoi de plus fpirituel qu’un 
corps glorieux comme eft celui de mon 
Sauveur Jefus-Chrift ? quoi de plus ex- 
quis & de plus doux à goûter que Dieu 
même î 

‘ I I I. ‘ 

U Divine & célefte manne , ah l vous 
■^tes infiniment plus précieufe & plus 
vdouce à goûter , que celle qui tomboit 
^du ciel tous les jours pour nourrir le 
■peuple de Dieu dans le déferti puifque 
“VOUS êtes faite pour nourrir mon ame, 
ôc que la nourriture exquife 8c délicieufe 
que vous lui préfentez , 'eft un Dicu- 
■même. • • ». * . 

Oui , cette nourriture eft un Dieu 
même , 8c un Dieu Sauveur : c’eft Jefus- 
Chrift en fubftance , qui , félon le témoi- 
.'gnage de faint Bernard, n’étoit que dou- 
rCeur dans fon nom, dans fa chair , dans 
fa face , dans fcs paroles & dans fes ac- 
■ lions ; ainfi , il ne doit être qu’une dou- 
iceur trcs-délicieufe à goûter dans le Sa- 
crement adorable de l’Euchariftie. ' 

- Quel aveuglement épouvantable dans 
l’homme charnel , de ne chercher que 
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-des douceurs fades & empoifonnees dans 
- les plaifirsfcnfuels , &c de négliger la fpule 
quijpuifle contenter, & remplir tous les 
. aelirs de fon cœur , 6c le purifier , & le 
^çonfacrer en lui faifant goûte/ ce qu’il 
'y.a de plus agréable 6c de plus délicieux. 

, Vpus trouverez sûrement , 6 mon amc ! 
.cetK;,douceur 6c ce goût , quand vous 
-viendrez adorer Jefus-Chrill au pied de 
cet Autel , quand vous wifs entretien- 
drez familièrement avec cet aimable Sau- 
veur , 6c encore beaucoup plus , quand 
vous le fentirez pénétrer tout votre être 
dans la fainte Communion , fi vous êtes 
bien préparée , & fi vous n’êtes occupée 
d’aucune autre douceur qui puifle faire 
obftacle à la véritable que vous devez 
chercher. 

C’eft alors , ô mon Dieu , qii’on vous 
goûte d’une maniéré d’autant plus déli- 
^ cieufe , qu’on vous reçoit en uibftance , 
.vous qui êtes la douceur la plus inno- 
,ccnte , la plus pure 6c la plus agréable 
que l’homme chrétien puhfe goûter dans 
çette vie mortelle , pour fe préparer aux 
douceurs éternelles que vous Im deftinez, 
quand il aura le bonheur de vous voir, > 
de vous polTéder 6c de vous goûter dans 
le ciel. 

. .Mais, ô divin Sauveur l quelle furpre- 
nante 6c quelle exceflive bonté , de çon-» 
defeendrç à nos miferes, 6c de no\js 
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prendre par notre foible ,• nous qui ne 
Ibrrtmcs occupés pendant toute notre vie 
qu’à chercher la douceur , &c qui trou- 
vons pi^fque toujours ramertume placée 
où nous elpérous trouver cette douceur , 
parce , que nous la cherchons dans lés 
choies créées où elle ne' fut jamais ! Et 
pourquoi ne travaillons-nous pas à fubf- 
tituer une i^q^ceur agréable &: innocente 
à ces douceurs fades 6c pernicieufes , que 
nous ne pouvons goûter qu’aux dépens 
de notre innocence ? 

. IV. 

Voluptueux , vous cherchez la douceur 
dans ' les plailirs fenfuels , vous vous 
trompez j vous n’y trouverez que de 
l’amertume , que des remords , que des 
vues chagrinantes d’un avenir enrayant 
6c redoutable auquel vous vous expofez ; 
vous avez le goût dépravé , on n’a jamais 
trouvé de douceurs folides & fans mé- 
lange dans les créatures *, on ne les 
trouve qu’en Dieu feul, 6c on ne les 
goûte jamais avec plus de délices que 
' dans le Sacrement de l’Euchariftie. 

' Avares , vous ne recherchez avec paf- 
fîon les richelTes, que parce que vous les 
croyez capables de vous procurer toutes 
les douceurs de la vie j vous vous trom- 
pez, vous n’y trouverez que des épines, 
dont les pointes fc feront Icntir vivement 
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à votre cœur, vous y trouverez du moins 
'beaucoup plus d amertumes que de dou- 
"ceurs : cnrichiflez votre amç , Sc non 

{ >as votre corps j cherch.cz les tréfors de 
a grâce , elle porte toujours la vraie dou- 
ceur avec elle : cette douceur, cette grâce 
ces richelTes, vous les trouverez dans 
l’Euchariftie j elle en eft la fource* 

, Ambitieux , vous cherchez la douceyr 
'dans le goût des honneurs &: dés gran- 
deurs pafTagercs de ce monde , &: dans le 
plahir que vous prétendez refTentir à vous 
voir placé fur la tête des autres hommes, 
.Vous prenez honteulèment le change, 

'& vous êtes dans l’erreur ; on ne les 
cherche pas ces honneurs fans trouble , * 

fans inquiétude , & fans perdre la paix 
de fon ame ôc l’innocence de fon cœur : 

“on ne les polfcde point fans embarras, 
fans être expofé à une infinité de con-' 

■ tre-tems fâcheux i le plus grand honneur 
auquel un Chrétien piiifle légitimement 
afpirer dans cette vie mqitelle , c’eû der 
s’approcher de Dieu, qui cfl: Ta grandeur 
'même, &c de s’unir intimement à lut 
"cians la fainte Communion : c’eft-là oit 
'vous trouverez le goût& la douceur des 
plus ifblides honneurs. 

Gourmands, vous vous trompez, ft 
vous prétendez trouver fa douceur dans 
îa profufion Sc fa délicatciTe des repas, 

Sc c^ns rintempérauce de fa table : ces 

^ Ce 
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plaifîrs greffiers , fenfuds , & fugitifs , 
n’ont rien de folide Ôc de permanent 
^ dans les douceurs qu’ils offirent à la fen- 
fualité : renoncez-y pour toujours , ena- 
braffez l’abftinence , elle préparera votre 
ame à goûter dans la fainte Communion 
combien le Seigneur eft doux j & quand 
vous l’aurez bien goûté , vous chercherez 
>vous procurer fouvent une fi délicieufe 
nourriture. 

^ y* 

Si vous voulez , ô mon ame! vous pro- 
curer de vraies douceurs, & les goûter 
avec une innocente volupté, approchez- 
vous fouveht de ce pain des Anges : mais 
avant que de vous en approcher, vuidez 
& purifiez foigneufement votre coeur de 
toutes les affeaions aux plaifirs dés fens , 
extirpez-en toutes les douceurs qui n’ont 
pas Dieu feul pour principe & pour ob- 
jet y VOUS goûterez une douceur fpiri- 
tuelle , une dlfiiceur angélique , une dou- 
ceur divine dans fa propre fource , qui 
VOUS dédommagera adondamment de 
toutes celles que vous lui aurez facrifiées, 
&: vous fen tirez qu’elle eft infiniment 
plus délicieufe à goûter que toutes les 
douceurs du monde. • 

. Douceur intime , douceur fans mé- 
lange , douceur toujours accompagnée 
d’une paix tranquille, parce qu’elle eft 
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pure y car telles font les douceurs qu’on 
goûte toujours avec Dieu feul; douceu? 
ineflàble , qui , du fond du cœur où elle 
fe fera premièrement reffentir, fe répan- 
dra enmite, avec délices dans toutes les 
facultés de l ame, dans toute la per-, 
fonnc,-:pour la confacrer, pour- lui 
donner un avant - goût des plaùirs éter-7 
nels dont elle lui ièrt de préludé & de 
gage. 

Douceur divine & toujours -nouvelle , 
qui n’a rien de fade , rien d’ennuyeux , 
rien de laflant douceur qui augtnente 
& qui foutient la pureté du corps & de 
l’ame, loin de la fouiller, comme les 
autres douceurs de la vie 'qui n’ont pas 
Dieu feul pour objet. • . ; 

Ah ! Seigneur , que,je ferois heureux , 
& que ma confciencc feroit tranquille ,, 
fi je n^avois jamais goûté d’autres dou- 
ceurs! je ferois bien plus propre a goûter 
celles que vous avez la bonté de me pré^, 
fen ter dans la divine Euchariftie. 

Douceur enfin , qui laifle toujours dans 
l’ame de celui qui l’expérimente , Une ar- 
deur , un defir , une foif , une faim & 
une avidité nouvelle , mais fans trouble 
&: fans inquiétude, & qu’on ne goûte 
avec plaifir, que pour le préparer par 
elle à fe rendre digne de la goûter avec 
plus de dclices dans les autres Commur 

nions, , 

Ce a 
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- Je renonce* de tout mon cœur^ d moà 
Dieu ! â' toutes les douceurs fenfibles ôc 
toujours pernicieufes.', que le monde 
impofteur préfenteA lès partifans aveu- 
gles, pour le les attacher plus fortement v 
elles n’ont tien que de fcduiiàntpour une 
ame qui ii’eft pas fur fes gardes , & on ne 
les éprouve jamais qu’H n’en coûte à;rin-> 
nocence.J-’en découvre, Seigneùr, toute 
la fauflèté & tous les écueils , depuis.que 
mon ame a goûté le délicieux alhncnc de 
votre corps & de votre fang , que vous 
lui préfentez à la fainte Tabk.. ' ; • . 

V r 

■f. •; , i. >• ,■ U,, 

Pourquoi' donc ^ Seigneur, ne' vor» 
ai-je pas toujours goûté avec les mêmes 
délices, vous qui âes tou jours le même,> 
&: qui ne changez jamais? -N’ai-je pas 
toujours re^u la meme chaiï , k ‘même 
jfeng , le même Sauveur & le même Dieu , 
qui.eft le principe, le centre l’objet 
desplus agréables dehees? Ah! Seigneur,, 
c’eft queqe ne vous Eccevoisni dans mon 
cfprit ni dans mon cœur ? L’un étoit 
deftimé. de fol & de refped,. Sc l’autre 
ètok languiflant&:,lâns amour. 

Pourquoi , après tant de Commun ions , 
ai-je toujours été. aufli- fenfibtie aux dif- 
graces ordinairesfde la vie, aulïï éloigné 
du véritable. cfprit de la pénitence & de 
Sa moxcihcaridn » auûl didipé dansme^ 
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pcnfées, auili vain dans 'mes difcours » 
auflî, rempli de moi-même , aufïî porté à 
fatisfaire mes fens , auiU lâche & auiïî 
nonchalaiït à remplir mes devoirs de re- 
ligion î 

j.-Ali! Seigneur,' je comprends qne, fl 
je vous avois goûté à- la faintç Table, 
comme je l’aurois pu & comnit je l’aurois 
dus fi j’y avois apporté un efprit &c un 
cœur mieux préparés, i’auroistacilcment 
furmonté tous ces ob^aclcs qui ni’em- 
' pêchent d’être â vous -, l’imprcflion du. 
goût que vous m’y auriez fait fentir, 
m’auroit rendu beaucoup plus ardent â 
tous mes devoirs, & j’aurois fênti du 
plaifir à accomplir tout ce (pie vous de- 
mandez de moi. 

Je comprends, * Seigneur , que Je ne 
me fuis pas rendu digne de fenj;ir les dou^ 
ceurs que vous me préparez , & que vous 
m’auriez fait reflfentir , fi j’avois apporté 
à la fainte Table un efprit plus recueilli', 
une ame plus pure & plus détaeliée de la 
.terre, des defirs pltisardens, & un cœur 
plus embrâfé de votre divin amour j fl 
favois pris foin de vuider ce cœur de 
toutes les attaches fenfibles, de toutes les 
affcéHons terreftres qui occupoient toute 
la place que ces innocentes & céleftês 
douceurs auroient occupée > &c je coii- 
Jfefl'e que c’eft ma faute. 

GUeiilTez donc , Seigneur s’écrioit u b * 
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faint Dodcur ( Z). Ambr.)y le palais inté-* 
rieur de mon cœur, vuidez-le, purifiez-lc, 
renouvellez-le, remplilTez-le, & embrâfez- 
le pour toujours d’une fainte àc divine ar- 
deur , afin qu i\ ne goûte jamais danscetfc 
vie d’autre douceur , que celle que l’on 
trouve dans cette céleftc nourriture de 
votre Coi^s, de votre Sang, de votre 
Ame & de votre Divinité»- & qu’il foit 
digne de la goûter avec des délices tou* 
jours nouvelles, toutes les fois qu’il aura 
le bonheur de s’approcher de votre ado-* 
rable Sacrement. ’ 

VIL,.- , 

- Préparez-vous, ô mon ame! à mieux 
goûter Dieu , rendez-vous digne de fentir 
les divines opérations en vous, foit lorf- 
que vousjui rendrez vos hommages au 
pied du fanéluaire où il repofe , foit quand 
vous aurez l’honneur de le recevoir à la 
fainte Table : privez-vous généreufement 
& fans retour de toutes les affeûions & 
de toutes les attaches dont cet adorable 
Sauveur n’cft pas l’objet, quand vqus 
vous approcherez de la fainte Commu- 
nion ; c’eft leTnoyende le goûter avec 
-plus de délices. 

. Brûlez d’une fainte ardeur pour ce 
'Dieu facrifié fur nos Autels , priez le 
Saint - Efprit qu’il répande ce feu dans 
‘Votre cœur j mettez- le en mouvement 
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par les flammes de vos defirs, vous le 
trouverez bien plus délicieux Sc bien 
. plus doux à goûter : après cela , cherchez 
m«s vos goûts diflerens dans cette manne 
célefte , & vous les trouverez. 

Suis- je livré à la douleur : la main re-' 
doutable de ce Dieu tout-pi^iflant s’appe- 
fantit-elle fur moi par les fouffrances 
rigoureufes qui m’arrivent ; je viendrai , 
Seigneur , me proftemer en votre pré- 
fence dans le fanéhiaire où vous repofez.; 
& j’y demeurerai jufqu’à ce que vous 
m’ayez donné le goût & la douceur de 
la patience ; & c’efl: ainfî que, fans fortir 
de l’ordre de votre divine providence , 
je trouverai le moyen innocent d’adoucir 
tous mes maux. • 

Quand rnon orgueil excitera dans nioh 
efprir Sc dans mon cœur, ou des plaintes, 
ou des murmures, ou des révoltes, lorf- 
qu’il fera queftion d’obéir &: de me foii- 
mettre à vos ordres ou à ceux de mes 
fupérieurs ; je viendrai ici vous adorer. 
Seigneur , je penferai en votre divine 
préfence, à l’obéiffance que vous rendez 
vous-même , tout Dieu que vous êtes, 
au Prêtre qui eft votre créature , en def- 
cendant fur cette Hoftie, dans le moment 
qu’il vous appelle , & j’y trouverai la 
douceur &c le goût de l’obéiflance. 

Si je me fens agité de tentations, ou 
fur U foi , ou fur la pureté , ou fur l’efpé- 
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rance, ou fur la pauvreté j j’entrerai dans 
ce fanétuaire, je me profternerai hum- 
blement à vos pieds , je vous adorerai 
je vous expoferai ma foiblefle , le 
danger où je fuis de vous offenfer , ôc je 
vous demanderai cette grâce de force, 
dont j’ai befoin pourrcluter à la tenta- 
tion qui m’attaque. 

. Si mes adorations , mes hommages & 
'mes prières n’obtiennent pas les grâces 
que je vous demande , je me préparerai 
à vous recevoir à la fainte Table j &: fi 
je m’en approche dignement , je fuis sûr 
de trouver en vous les difFcrcns goûts de 
la foi, de la pureté)' de Tefp'érance, de la 
pauvreté , une plus grande facilité à pra- 
tiquer ces vertus , &c à furmonter les ten- 
tations contraires ; & ce Sacrement û 
rempli de chartes délices, hic dîfpofera 
mfenfiblement a goûter un jour ks dou- 
ceurs ineffables, que vous avez promifes 
dans le ciel à ceux qui vous aiment. 



pour: 
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POUR LE JOUR 

i’ 

* DE l’Octave du , S. Sacrement. 


Amour de Jefus-Chrift dans CEuchariflie, 

Premier Sentiment. 

R Ecueillcz aujourd’hui avec un grand 
foin , 6 mon ame ! les fruits pré- 
cieux de mute cette fainte Odave , re- 
doublez votre ferveur dans ce dernier 
jour, vous ne verrez plus fi fouvent votre, 
adorable Sauveur expofé fur cet Autel ; 
profitez des derniers momeiis qui vous 
reftent, hâtez-vous de recevoir toutes les 
grâces qu’il vous préfente , & finiffez par 
aimer fans fin &: d’une ardeur toujours 
nouvelle , celui qui , dans ce Sacrement 
d’amour , vous a aimée d’un amour par- 
fait &c d’un amour de confommation. ■ 
Il y a huit jours que vous venez adorer 
ce Dieu vidime & facrifié fur cet Autel ; 
vous devez être perfuadée qu’il n’y eft 
defeendu, & qu’il n’y réfide que parce 
qu’il vous aime , &: que c’efl: fon amour 
cxcefïîfqui l’a tranfporté de fon Trône 
célefte fur celui-ci; rendez-lui-en vos 
adiions de grâces , pénétrée S>c embrâféç 
d’amour/ 

Ce Dieu tout aimable vous a parlé » 

Dd 
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il vous a entretenue , ‘'vous lui avez ex- 
pofé vos bcfoins, vous lui avez demandé 
les grâces qui vous étoienrles plus nécef- 
jQiires îur-tout celle de l’aimer , de • 
ne jamais cefler de l’aimer 5 réitérez cette 
demande , faites -la avec toute l’ardeur 
dont vous êtes capable , & ne fortez 
point d’ici que vous ne l’ayez obtenue. 

Demandez-vous à vous-même , com- 
ihent vous fortez de ces entretiens fi 
capables de vous embrâfer d’amour pour 
lui i pourriez - vous dire a préfent avec 
ces fieureux Difciples d’Emmaiis , que 
Jefus nouvellement refîufcité venoiù 
de quitter après la fradion du pain : notre 
cœur ri’étoit-il pas ardent en nous lorf- 
qu’il nous parloit en chemin [Luc* 2.4.) > 
Ils n’avoient joui de fa divine préfencc 
que pendant quelques heures', & vous 
en avez joui bien plus long-termss , ôc 
autant que vous avez voulu \ prontez-en 
donc à proportion , & efforcez - vous 
comme eux de le retenir. 

Jettez encore quelques regards de ref- 
ped <Sc de tendrelTe mr cette Hoûie qui 
contient un Dieu infiniment, aimable , 
&: un Sauveur plein de bonté ; & écriez- 
vous , plus de cœur que débouché, avec 
un faint Dodeur (iS. Chryfoft. in Matth.'j: 
O amour prodigieux de mon Dieu ôc de 
mon Sauveur ! ô bonté inouie & i&ns 
égale ! ô miféricordeinfiniô l 
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Continuez avec le même , & dites-lui : 
Seigneur, vous êtes aflîs au plus haut des 
cieux , & votre amour vous raitdefcendrc 
ici - bas pour converfer familièrement 
avec les pécheurs que vous aimez [ibid.). 
Vous les attirez avec bonté, vous les. 
cherchez avec fdllîcitude & empreffe- 
ment ; &: quand ils font trop foibles pour 
aller à vous , vous allez vous-même au- 
devant d eux , vous les aidez à marcher, 
vous les portez comme un bon Pafteur : 
comme li vous ne pouviez pas vous 
paffer d’eux , vous les vifitez, vous entrez 
chez eux , vous les foutenez dans leur 
foibleffe , vous leur parlez cœur à cœur ; 
vous les nourriflez comme vos enfans, 
& la nourriture que vous leur donnez 
~ c’eft vous-même. 

IL 

« 

Votre T rône eft éternel , ô mon Dieu t 
il eft éclatant , parce qu’il n’eft que de 
flammes & que de feu. Là vous orillez 
en Souverain célefte : vous y êtes adoré 
comme un Dieu de majefté , vous y êtes 
aimé , vous vous aimez vous - même , 
vous y habitez «dans vos propres gran- 
deurs , & cependant vous en defeendez 
pour venir converfer familièrement avec 
moi. Quelle, bonté l & quel miracle d’a- 
mour ! 

Tout le ciel retentit de vos^ louanges î 

Dd Z 
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les Séraphins qui environnent votre 
Trône ôc toutes les céleftes Intelligences 
vous y adorent , tous ces- bienheureux 
Efprits chantent inceflanament des can- 
tiques à votre gloire, ils vous aiment avec 
des ardeurs inconcevables j & , à la parole 
d’un homme mortel vous defeendei; 
fur cette Hoftie, vous venez demeurer’ 
&: prendre vos délices en moi : eft-il pof- 
fible , 6 mon aimable Sauveur ! que vous 
m’aimiez à cet excès ? 

Vous venez vous mettre à la pJace d’un 
morceau de pain, vous vous laillez pla- 
cer par-tout où le Prêtre veut vous por- 
ter , tantôt fur un Autel , tantôt ren- 
fermé dans un Tabernacle , tantôt dans 
urie bouche , tantôt dans un eftomac 
pour fervir de nourriture : quelle bonté ! 
ôc quel excès d’amour ! 

O extafe myftique & inconcevable î 
s’écrie un faint Doéteur l ô amout pro- 
digieux ôc incompréhenfible ! ô tranf 
fubftantiation furprenante l Quoi l un 
Dieu tout-puilTant , devant lequel le ciel 
& la terre ne font rien : un Dieu créateur 
de ce vafte univers, qui n’a befoin de 
rien , qui feul fe fuffit h foi-même , peut-il 
avoir un* cœur fenfible ^ fufceptible de 
tendrelTe pour une créature qui ne mérite 
rien , qui n'eft rien, lui qui eft tout ? 

Mais, Seigneur, cette tendrefle qui 
vous fait opérer des prodiges fi étonnans, 

K 
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"qui vous humilie', &: qui vous abaiflc 11 
prodigieiifementi en vous unitlant à des 
llijets fi fort au-deflbus de vous , ne dé- 
rogc-t-cllc point à. votre grandeur, & ce 
mélangé ne vous cft-il 'point déshono- 

nhl,.ï "i* -i- • 

laOiC. r 

Non , Seigneur , vous vous en faites 
au contraire une gloire un plaifir. Si le 
foicU de. la nature pcnctrc par Tes rayons 
dans les cloaques les plus Talcs ôc les plus 
infccls , fans en contracter la moindre 
foui! lu rc ; vous , 6 mon Dieu ! qui êtes 
le Soleil de jiifticc , vous pouvez intro- 
duire 'par-tout les rayons de gloire qui 
' partent de votre face adorable , de votre 
corps , de votre fang , de votre ame & 
de votre divinité, fins avilît votre divine 
nature ,‘& c’eft même, en vous abailTant 
aiiifi jufqu’a notre néant , que vous faites 
'"éclater votre gloire', vôtre boi>té 6c toutes 
vos divines pcrfectîonjs-: &c c’eft ainfi que 
vous vous attirez de nouveaux adora- 
'tcurs', Ôc que vous gagnez’tous les cœurs. 


.i l . 1 I I I 'I. / ■ f / . 

* ; .Âh ! Seigneur',' 'je comprends mieu^ 
*qué jarnais •’avec.’faint ‘Auguftin , . que 
TamourelV le poids des coeurs , 6c aûfïï- 
•bien du vôtre , quôique’vous foy'ez ufi 
Dieu tout-puiflant , que de celui de tous 
les hommes , 6c que depuis que vous 
avez'bien voulli- prendre un cœur db 
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chair femblable au nôtre > vous, courez 
avec ardeur & cmprefîement , oùl’amour 
de votre facré cœur vous incline. 

Oui , Seigneur , vous vous portez tou- 
jours avec une I admirable rapidité vers 
les objets que vous aimez , quoique ces 
objets lôient de foibles créatures qui pa- 
roiffent • indignes d’attendrir un auiîî 
grand cœur que le vôtre. Le feul SaQre- . 
ment de la divine £uchariftie en efl: la 
preuve, & les démarches que vous y 
faites pour vous unir à nous , malgré 
votre grandeur & notre baffefle, font' 
< une marque évidente que, vous n’épâr- 
gnez rien , pour nous rnarquer l’excès 
.de votre amour, &: qu’il y a dans votre 
facré cœur un poids violent qui vous 
incline vers le nôtre : quelle bonté en 
vous , ô mon Dieu 1 mais quelle gloire, 
&: quel bonheur pour une ame que vous 
vifîtez , &c qui fait fes efforts pour s’ap- 
,procher de vous ! 

Faites donc naître dans mon cœur, 
ô mon Aimable Sauveur ! apportez avec 
vous dans la fainte Communion, ce 
.poids d’amour , qui me porte toujours 
vers vous , comme vers le principe ado- 
rable d’où je fuis forti , comme vers le 
centre délicieux où je dois me repofer , 
& comme vers la derniere fin où je dois 
continuellement afpirer*; &: que, quand 
j’y ferai heureufement parvenu^. je m’y 
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attache û fortement , que rien ne foit 
capable de m’en jamais îeparer. 

Ah ! fi ce n’eft pas toujours une in- 
juftice criante de ne pas aimer .ce qui 
ne nous aime pas, c’cft une ingratitude 
trop marquée de ne pas aimer ce qui 
nous aime , lorfque le défintéreffcment , 
la fagefle , la lincérité , notre gloire ôc 
nos avantages fe trouvent dans l’amitic 
qu’on nous préfente. 

C’eil: vous , o mon aimable Jefus ! 
qui nous prévenez gratuitement dans ce 
Sacrement de votre amour. Vous nous 
préfentez votre eœur, votre amitié, 
vos tréfors, vos grâces &: votre royaume. 
Ah! je ferois bien ingrat de ne pas 
vous rendre amour pour amour ! 

J’accepte avec adion de grâces, ô 
mon Sauveur ! ce cœur adorable que 
vous me préfentez, & que vous avez 
renfermé dans -ce Sacrement que j’adore; 
non content de l’adorer ici fur cet 
Autel , je veux l’introduire chez moi , 
l’introduire dans k plus intime de 
mon cœur. Keureux , fi , pofledant ce 
cœur tout Wilant de flammes de la plus 
pure & de la plus ardente eharité , je ne 
pouvois dorénavant aimer que ce qu-il 
i aime , comme il l’aime , & par fon pro- 
pre amour. 
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IV. 

\ 

Vous aimez donc les hommes , ô mon 
Dieu! &1VOUS les aimez , parce qu’ils 
font VOS créatures &: vos images, &: le 
prix de votre fang, & qu’en les aimant, 
VOUS VOUS aimez vous - même , parce 
que vous les aimez pour vous ; & pour 
leur marquer votre amour , vous les 
élevez par votre grâce , & par la Com- 
'munion de votre Corps & de votre 
Sang , à la participation de votre divine 
nature , ..pour ne point fortir de vous- 
, même , en les aimant. 

Il fcmble même, dans un fens, que 
, vous vous foyez moins aimé que vous 
n avez a'mé les hommes j puifqu’étant 
rqudlion, ou de mourir,, ou de laiüer 
• mourir , vous vous êtes volontairement 
livré à la mort , & au plus cruel de tous 
, les genres de mort pour la leur épar- 
. J gner. . . 

, Uiv ami mourir pour fon ami , c’eft 
; çe^qui rte fe trouve pas parmi les hom- 
1 mes ; mais un Dieu tout-puiflant Sc étet' 
-*nel, mourir pour épargner la mort de 
l’homme qu’il aime , c’eft le plus grand 
de tous les miracles de fon divin 
amour. _ 

Ce que vous avez fait une fois fur le 
Calvaire, ô mon divin Rédempteur! 
vous Je renouveliez encore tous les 
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jours dans cet adorable Sacrement que , 
J’adore, & qui fait toute ma confiance 
& toute ma sûreté , parce que j’y trouve 
& mon Dieu & mon Sauveur, & le 
gage infaillible de mon bonheur cter- 
• nel. 

1 Mais, Seigneur, puifque vous l’avez 
inftitué comme un précieux mémorial 
& comme un renouvellement de votre 
paillon & de votre mort , il l’eft par 
conféquent de votre amour , d’autant 

? [iie cet amour a plus* concouru à vous 
aire fouffrir & à vous faire mourir , 
que tous les bourreaux enfcmble. 

Tout glorieux & tout impalfible que 
vous êtes à préfent dans le Ciel , ce 
même amour que vous nous portez , 
femble vous faire fortir hors de vous- 
même, pour venir vous unir a nous i il , 
appelle, il incline,, il abaifle &: votre 
cœur , Sc votre corps , ôc votre ame , 
& votre divinité dans ce Sacrement 
d’amour. 

Oui, Seigneur, cet amour incom- 
, préhenfibk' vous fait une douce vio- 
lence , il vous tranfporte du Ciel fur 
cet Autel , & de cet Autel dans ma 
poitrine par la fainte Communion , pour 
y demeurer , pour me remplir , pour y 
parler à mon cœur , pour prendre vos 
délices avec moi , pour me combler de 
vos grâces, & pour vous unir intime- 
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ment à moi. Quel amour ! quelle fa- 
veur & quel puiffant motif pour vous 
aimer de tout mon cœur l 

■ V. 

Seigneur , vous êtes le feul Dieu que 
j’adore, & que je veux adorer dans le 
ttemps & -dans l’éternité l Cependant, 
■-Ô prodige d’amour de bonté ! vous 
devenez ma nourrimrc, mon aliment 
mon pain , fans ceffer d’être mon 
Dieu &: mon Sauveur j quelle union 
-.prodigieufe &: incompréhenfible î &: 
vous faites ce miracle tous les jours , 
pour me donner tous les jours une 
preuve inconteftable de votre amour, 
rôc par-là m’engager à vous aimer uni- 
-quement j quel eft le cœur ingrat qui 
ne fe rendroit pas à ce témoignage 
d’amour ? 

Vous en ufez à mon égard , ô mon 
Dieu ! comme fi vous ne pouviez pas 
vous pafler de moi, vous qui vous uif- 
-fifez à vous-même , &: qui ne feriez pas 
moins heureux, fi toutes les créatures 
‘rentraient dans l’abîme du néant d’où 
- VOUS les avez fait fortir par votre main 
tou te*pui (Tante ; vous delcendez jufqu^à 
mon néant avec mille emprelTemens 
pour me faire fortir de ma bafiTelTe, 
•pour vous unir inféparablement à moi, 
^ pour me transformer en voits. ^ 
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Ah!, tnon divin Sauveur ! faites-moi 
4a graQC de n’apporter jamais aucune 
.réfiftance à cette divine opération ", elle 
.m’eft trop glorieufe , & je ferai doré- ^ 
navant tous mes efforts pour m’en rendre 
digne. . 

A quoi tient-il donc que je ne pro- 
fite de cette faveur ? puifqu’il fuffit , 
Seigneur , de vous aimer , &: de m’ap • 
procher de vous , .pour m'en rendre 
digne. Un Dieu de Majefté defeendre ' 
jufqu’à moi, qui ne fuis rien, & faire 

• cette démarche autant de fois que je 
le defire ! Un Dieu devenir mon pain 
*& ma nourriture! quel prodigieux abaif- 
fement ! ou plutôt quel miracle du tout- 
puill'ant amour de Dieu 1 

De tous les êtres, il n’en cft point 
qui foit moins fait pour foi-même que 

• le pain : c’eft un être dépendant, il n’eft 
/fait que pour autrui , & pour être dé- 
truit ôc confommé par la chaleur natu- 
. relie de ceux qui le prennent en aliment, 

& il perd alors toutes fes qualités, toute 

• fa fubftance & tout ce qu’il eft. O raoii 
t Dieu ! & mon pain fubftantiel , faites- 
>moi fentir & combien vousm’aimez , êc 

combien je dois vous aimer, &c que oe 
efentiment produife en moi un véritable 
amour ! 

Vous faites donc. Seigneur, une cf- 
pecede renoncement, non-feulementà ce 
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cjue vous poflTédcz pour me le donner en 
abondance ; mais encore à ce que vous 
êtes , & au domaine que vous avez fur 
vous-même pour vous 'donner à moi, 
& pour vous confacrêr tout entier, corps 
&: ame , à meslifages , comme fi vous 
n étiez que pour moi feul. ^Qucl excès 
"de bonté! 

' ■ . V i. 

r . 

• J 

■ Quand vous avez formé toutes les 
' créatures , ô Dieu tout-puiflant ! aufii-tôr 
■ qu’elles font fortics de vos mains ado- 
rables, c’étoit votre gloire de pouvoir 
leur dire h toutes cnfcmble &c à chacune 
d’elles en particulier : vous êtes à moi , 
vous m’appartenez , |>arce que je vous 
ai faites ce que vous etes. ^ ! 

Mais à préfent que votre amour vous 
a mis a la place , du pain ,, qu’il; vous a 
renfermé dans ce Tabernacle , expofé 
fur cet Autel, & que vous vous .êtes 
donné tout entier à moi par la fainte 
.Comïnunidn , & qncqe vous tiens dans 
ma poitrine auprès dc$mon fcœur j 
pardonnez-moi , Seigneur ;tcc'itranfport 
d’amour, que.' vous . m’infpirez' 'vous- 
même 7 je puis vous dire ; mon Dieu , 

' vous êtes tout à moi , vous êtes 'mon 
Dieu, vous m’appartenez parce que 
vous vous êtes .donné tout entier .à moi 
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depuis que vous avez bien voulu devenir 
mon pain ik ma nourriture. 

Oui , Seigneur / puifquc vous étes_ 
devenu ma nourriture , vous êtes mon 
foutien , ma tbree ma vie i quoi-^ 
que'vous foyez mon Créateur , Sc que. 
je ne vive & que je né lubüftc que par 
vous, vous venez vou^même vivre ôc 
fubliilcr en moi, comme ü vous dé- 
pendiez de moi. 

Quel cft donc le puilTant attrait qui 
vous engage à me venir chercher , ôc 
à venir demeurer en moi ? c’ell votre 
amour , c’eft le mien. Heureux , ü je puis 
répondre au vôtre, & vous rendre amour 
pour amour. ... 

Il femWe même, dans un fens, qui 
m’efl: infiniment honorable ôc glorieux , 
que votre amour pour moi vous faflTe 
renoncer aux prérogatives éternelles* 
que vous donne votre être éternel Sf 
indépendant j que vous foyez ici moins 
à vous qu’à moi, puifque vous voulez 
bien être mon pain &: ma nourriture. 
Ah ! Seigneur , quel droit inconteftable 
me donne cette infigne faveur, de vous 
appeller nion Dieu ? puifque dans cet 
augnfte Sacrement , vous êtes tout à 
moi. 

' Le pain dont je me' fuis nourri de- 
puis que vous m’avez donné la vjp , ô 
lyioii adorable Créateur l n’çft autre 
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chofc k préfent que ma propre fubf^ 
tance, c’eft moi-méme*, & ce pain, qui 
cft ma chair & mon fang^ eft tellement 
uni avec moi , que toutes les puiffances 
de la terre ne pourroient pas à préfent 
le réparer de moi. 

Ah ! Seigneur , que je ferois heureux , 
fe, après vous avoir reçu dans la fainte 
Communion comme mon pain fubftan- 
tiel, j’étois toujours inféparablement uni- 
k vous ! Ce miracle eft l’ouvrage de la 
divine Euchariftie reçue avec amour. 
Ainfi j’ai droit d’y prétendre , pourvu 
que je vous aime. 

VII. 

O mon Dieu , & mon pain fubftan- 
tiel l ft vous ne vous changez pas en moi, 
changez -moi , & transformez -moi en 
vous *, foutenez-moi , nourriflez-moi , & 
faites -moi croître en vous, jufqu’au 
point de la perfedion & de la plénitude 
des vrais enrans de Dieu , qui ont l’hon- 
neur d’être nourris du pain de fa table , 
qui n’eft autre chofe que vous-même. 

Uniftez - moi intimement k vous , ô 
mon Sauveur ! attirez puiflamment & 
tendrement mon cœur k vous par les 
liens. agréables &: tout-puiflâns de votre 
immenfe charité , félon votre divine 
parole : charité , qui vous a attiré vous- 
même ftir cet Autel', dîi |e vous adore j‘ 
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& dans ma poitrine , où vous avez la- 
bonté de venir vous renfermer par lai 
fainte Communion. 

Ne vous contentez pas, ô Dieu de mifé- 
ticorde! de former cette union à laquelle, 
j-’afpire entre votre cœur & le mien j ci- 
mentez-la , fortifiez-la toutes les fois que 
je m’appiï)cherai de ce Sacrement, d’a-v 
mbur ,.de maniéré que rien ne foit ca- 
pable de me féparer de vous , & qiie je 
ne relTente jamais d’autres defirs, d’autrey 
ardeurs, ni d’autres empaeflemensrque 
pour vous feul. 

Mais , ô mon ame ! après tanrde fa- 
veurs , qui vous font préfentées dans 
cet adorable Sacrement, ne pouvez-vous 
pas vous écrier avec faint Aueuftiii : ô 
Sacrement ineffable de piété & d’amour ! 
ô figne admirable d’union & d’unité l 
ô lien facré de charité ! qui pourra doré- 
navant me féparer de vous ? 

Aimons donc, mon ame : aimons 
avec force & avec tendreffe un Dieu fi 
digne d’être aimé j ne penfez , ne defi- 
rez , ne refpirez & n’agiffez que pour 
lui feul j puifqu’il femble qu’il ne penfe, 
qu’il ne refpire & qu’il n’agilTe que pour 
vous dans ce divin Sacrement. 

■ Vivons de Dieu, en Dieu & pour Dieu j 
&: puifque l’amour , & fur-tout l’amour 
divin en la vie des cœurs, aimons-le de 
toute l’ardeur dont nous fommes capa- 
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blés : nous vivrons en lui , 6c il vivra en 
nous. - 

Vous recevez le corps de Jefus-Chrift ; 
foyez incorporé : vous recevez fon ame , 
qui eft le principe de la vie i foyez vivi- 
fié : vous recevez fon Efprit j foyez éclai- 
ré : vous recevez fori cœur tout brûlant 
des flammes de la charité ; foyez em- 
brâfé : vous recevez une divinité ; foyez 
transformé : paffez ainfi , par l’ardeur de 
votre amour 6c par l’aaion de cette 
toute-puiflantc & -divine nourriture , de 
la foiblefle 6c de l’infirmité de la créa- 
ture , à la force ,'à la vie, à l’impcccabilité 
& à la polTelïîon de Dieu. 

Fin de la Conduite du S* Sacrements 
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( 

J ’Ai lu , par l’ordre de Monfeigncur le 
Garde des Sceaux , un Manu^rit qui 
j a pour titre : Conduite pour pajjer fainte- 

' ment POBave du S. Sacrement y par le 

R. P, Avrillon , R£li^eux~Minime , on 
je n’ai rien trouvé qui ne porte à une 
folidc piété. A Paris , le ri Janvier 1724. 

> G. L£ULLX£R. 
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P réparez-vous avec tout le foin, 
toute la pieté & toute l’ardeur dont 
. vous êtes capable , à bien célébrer l’au- 
^ gufte triomphe de la Mere de Dieu ; inté- 
redez-vous à fa gloire.^ C’eft une Reine 
dû cid & de la terre qui va prendre pof- 
fcfïïon de la Couronne immortelle qui 
cft dûe à fa maternité divine , à fou in- 
V comparable Ed^ité à la grâce ^ à fa pro^ 
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fonde humilité , &: fur-tout à l’amour 
ineffable doht elle a été embrâfée pen- 
dant toute fa vie pour fon adorable Fils, 
pour fon Dieu & pour fon Sauveur. , 
Mais reffouvenez - vous aufïî , pour 
votre confolation , que c’eft une mere 
qui vous aime & qui veiEt que'vous l’ai- 
miez ; 6ù une p'uiflante Médiatrice qui 
va dans le Ciel foutenir vos intérêts, 
plaider votre caufe , défàrmcr la colere 
de Dieu en votre faveur , ôc vous obtenir 
les grâces dont elle eft la mere , le canal 
& la difpenfatrice. 

V Gomme ,^ette grande Fêteicft la plus 
'augiifte la plus folemnelle de toutes 
celles que l’Eglife célébré en l’honneur 
de cette Mere de EMcu , elle mérite bien 
d’être précédée d’une Odave pour s’y 
.bien préparer, &c fuivk d’une autre Oc- • 
tave , pour avoir le temps de méditer fur 
tous les Myllcres qui font renfermés dans 
celui-ci , pour profiter abondamment de 
toutes les grâces qui y font attachées , 
èc de toutes les 'info-udions qu’on en 
peut Hrcr ; & que l’ame 'ffdeUc qui-kii 
eft dévouée , emploie .du moins qufnzc 
jours à lui rendre fes hommages , tk. là 
lui mirqner fa confiance, Ibn rcfpcft & 
'fon amour par un culte parti eu lier. 

Je fais que nous fommesdans un fiede 
Tclâché où la dévotion envets cette di- 
’ vinc Mere n’cft t^ue trop t cfi o i dic ■: mriis 
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lime faut pas s’en étonner , puifquc la 
‘plus nécenaire &■ 4a plus effcntielle de 
'coûtes les dévotions, qui eft celle qui a 
iJefus-Chrift pour objet , cft extrêmement 
diminuée. 

Il fera cependant toujours vrai de dire, 
•qu’elle eft un des plus aflurés caraéteres 
de la prédeftination , 5«: que c’eft ainfî 
■<jueles faints Pères l’ont regardée ; parce 
'-qu’on ne fauroit aimer la Mere , qu’on 
n’aime le Fils ; que le chemin qui' nous 
conduit au cœur de Marie, nous con- 
duit auftî au cœur deJefus-Chrift comme 
à fon terme , & que ces deux amours 
font inféparables , ou plutôt qu’ils n’en 
f8nt qu’un j comme la chair, l’efprit Sc 
le cœur de l’im & de l’autre , dans le 
fentiment des faints Doéicurs, ne font 
qu’une chair , qu’un efprit & qu’un 
cœur ; & que d’ailleurs le plus zélé &: le 
plus ardent d’entre les dévots de cette 
incomparable Vierge, & la plus bril- 
lante de toutes les lumières que la France 
ait jamais donnée à l’Eglife, qui eft faint 
’ 'Bernard , nous afture que jamais dévot 
de Marie n’a été damne ; il eft vrai qull 
‘ ne parle que des vrais dévots. ^ 

' Ce faint temps eft tout propre h rani- 
mer en nous cette d votion , que je fais 
confifter h aimer cette Merc de la belle 
dileftion , à la prier fouvenr & avec fer- 
veur , à fe confier en fes bontés & en 
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fon crédit auprès- dc.Jefus-Çhpift , 
-.courir à çllç dans jfés, peines ,,;dansr.fes 
troubles, &: dans fes adlidioniSr a prendre 
part à- fa gloire &: à fon triornphQ, àdüi 
rendre tous les jours un culte particulier 
.qui parte du cœur", & fur-tout à l’iini- 
ter, & à pratiquer les.,vejrtii§ qui-l^i pi^ 
^ imérité la gloire^qifelle-pplfçde.- 7 f • • 'j 
' 'Et comme l’EgldG j dans pçi;çe grande 
rFête , renferme quatre Myltercs, qui fout 
, fa Mort , fa Réfurreftipn , fon AlTomp- 
tion en corps & en ame dans le ciel , ^ 
Ic.couroilflement de cette divine Merp,, 
& que. tous , ces Myfteres fe font accom- 
plis par le miniftere du divin ^amouq; 

: c’eft ce qui nous engage ici dans tout qe 
. • petit,ouvrage ,.de parler beaucoup de ce 
, diviri. arnour , & d’établir prefque toutes 
les pratiques fur l’amour que nousdevor^ 
lau Fils & à la Mere p & comme l’amoiv: 

, cft la fiu du précepte,; il le fera aiufïî de 
- cette Conduite recette répétition ne fera 
.ennuyeufe qu’à^ceux qui n’aiment rii le 
Fils ni la Mere. 

Vous direz tous les jours la prière fui- 
vante , qui fera comme le tribut journa- 
lier de votre efprit , de votre cœur &: de 
.vos levres, que vous paierez à la. Mere 
de Dieu pendant- fes Oélavesr 

Prie RE 
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I ' Ï^RiERE A' LA Sainte Vierge. 

1 ‘V ' , 

V ierge plus pure que les Anges ôc 
plus embrâlee du divin amour que 
I lous les. Séraphins ; incomparable Merc 
■j\ç mon Dieu & de mon Sauveur , puif- 
ifante Médiatrice .auprès du fouverain 
.'Médiateur de Dieu &c des hommes, 

I pKmier Être , après Dieu , digne de 
.mes refpeds, de ma confiance ôc de 
mon amour : 

c Triomphez, dans tous.ks fiecles, en 
Reine du ciel & de la terre. Que toute 
l’augufte Trinité vous, reçoive dans le 
.célefte -féjour , avec toute la gloire, 

I toute la pompe , tout l’accueil & toutes ' 
, .les Careffes que vous méritez. Que le 
,Pere Éternel vous couronne d’une gloire 
•immortelle comme, fa Fille , le Fils 
‘ t. comme fa Mere,, &, le Saint - Efprit 

:Comme fon Epoufe. 

Que tout le. Ciel retenti fie, a votre 
entrée, de cantiques de joie Ôc d’accla- 
mations, & que tous les Efprits bien- 
heureux vous conduifent en triomphe 
au Trône de gloire qui vous eft préparé. 

C’eft l’excès div plus pur & du plus 
ardent amour qui vous a ôté la vie ; 
c’eft le même amour qui a réuni votre 
corps &: votre fainte aine par une ré- 
furredion glorîeufe & anticipée : Vous 
avez été élevée au Ciel fur les ailes de 

Ef 
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cet amour facré qui avoit embrâfé votre 
cœur pendant toute votre vie , & vous 
y avez été couronnée par les mains de 
. votre adorable Fils , qui eft l’amour 
’ même ; & puifque c’en l’amour qui 
fait aujourd’hui tout le brillant de votre 
Couronne & tout le motif de notre 
joie & de notre confiance, demandez au 
Seigneur , de ce Trône de flammes & 
de feu que vous occupez à préfent dans 
le Ciel , qu’il détache quelques étincelles 
de ce feu facré pour cmbrâfer nos 
cœurs. * 

Obtenez-nous , ô divine Mcre ! de cet 
adorable Fils , auprès duquel vous pouvez 
tout , une vraie purete de cœur, une 
hqmilité profonde , une grâce toujours 
yiftorieule, un amour ardent fidele, 
une généreufe perfévérance & fa divine 
protedion, & accordez -moi la vôtre 
dans cette vie & au moment redoutable 
de la mort. Ainfi foit-il. 
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POUR LE VIII. D’AOUT. 

Amour ardent & continuel de Marie pour 
Jefus i première préparation à la mort» 

Pratique^ 

V Ous produirez à votre réveil un 
acte cl’amour pour Jefus ; & , pour 
le rendre plus fervent , vous l’emprun- 
terez du cœur de Marie expirante : vous 
aurez foin de le renouveller a toutes les 
heures du jour ; unilTez fouvent le Fils 
&: la Mere dans vos ades d’amour , àc 
ne craignez pas que cette union falTc 
aucun mélange injurieux à l’amour que 
vous devez à Dieu ; comme on va au 
Pere par le Fils, on va au Fils par U 
Mere : allez fouvent en efprit à Jéru- 
làlem , pour rendre vifite à cette divine 
Mere prête à expirer , & pour vous oc- 
cuper des facrés myfteres d’amour qui fc 
palTent dans fon cœur. 

Conjidération pour le matin, 

• « 

S I l’amour divin fait tout le bonheur 

& toute la sûreté d’une ame fidelle 

lorfqu’elle fe fent fur la fin de fa vie, 

qu^.cû queftion de fe préparer à 1^ 

F f 2/ 
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mort, parce que cet amour cft la fin du 
précepte qui comprend lui feul toutes 
les vertus chrétiennes, & que d’ailleurs 
Jëfus-Chrift Ta établi comme le moyen 
je plus ‘sûr pour pofleder le Ciel , il eft , 
bien avantageux a la divine Marie , d’a- 
vô'ir toujours aimé Dieu plus que n’ont 
jamais fait, toutes ks autres créatures , 
& de fe fentir prête à fortir de cette vie, 
& de pofféder ce Dieu qu’elle aimoit, 
qu’elle avoit toujours aimé avec tant 
d’ardeur. 

' En effet, jamais perfonne n’a aimé 
Dieu, ni fi- tôt, ni avec tant de pureté, 
ni avec tant de force, ni auflî long-tem^s 
que cette divine Merc. Aimer Dieu des 
le premier inftant de la création de fon 
amc, 6c l’aimer avec une ardeur tou- 
jours nouvelle dans tous les temps de 
fa vie, & jnfqu’au moment de fa mort, 
fans 4ue'rien ait été jamais capable de 
partager fon amour, de le relâcher de 
l’interrompre d’un inftant : quelle lainte 
vie ! quelle paix î quelle admirable dif- 
'pofition a la mort ! 6c quelle plus grande 
sûreté d’une gloire immortelle ! 

Quand on n’a aimé que Dievi feul 
pendant toute la vie , on a bien plus de 
facilité à Taimer aii temps de la mort, 
parce que cet amour coule de fource , 
6c qu’il eft devenu l’inclination 6c le 
|>enchant du cœur.; .mais quand ou 4 cp 
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le malheur d’aimer toute autre chofci « 
Se cju’il eft quellion de produire par né- 
ceflité un acte d’amour avant que de ' 
mourir , quelle didîculte l on a beau 
prononcer ou fàiré prononcer au mori- 
bond les paroles les plus vives 6c les plus 
tendres qui expriment ces actes d’amour^ 
la bouche , lemblable à lyi écho , eft 
infenl.ble à ce qu’on lui fait articuler,- 
&c fouvent il s’etforcc en vain de bien 
faire ce qu’il n’a jamais bieii fait. 
L’a/uour couloit de fourcc fur les lèvres 
de Marie expirante, parce qu’elle faifoit 
alois ce qu’elle avoit toujours fait , &c 
que le cœur en étoit tout cmbrâfé. Ah ! 
n les portes de ce fanéliiaire nous étoient 
ouvertes , que de myftcrcs d’amour n’y 
découvririons-nous pas ! & quelle com 
damnation de notre mfcnfibihté. pour 
Dieu ! • 

Aspirations. 

A H! Seigneur, pourquoi ne vous ai-je 
pas aimé aullî-tôt que je vous ai 
connu, & que vous avez paru aimable à 
mes yeux ? & combien de créatures font- 
elles venues à la traverfe pour occuper 
dans mon cœur la place qui n’étoit due 
qu’a vous fcul? Si j’ai eu la difgrace de 
ne vous pas aimer aulïi-tôt que j’ai 
commencé k vivre , c’eft que j’étois 
votre ennemi parie péché originel,, ou 
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• que j’étois encore privé de l’ufage de la 
raifon. 

Mais vous ai-je aimé , ô mon Dieu l 
aufïi-tôt que ma raifon a été dévelop- 
pée des ténèbres de i’enfance, &c vous 
ai-je confacré les prémices de mon cœur, 
qui n’étoit fait que pour vous aimer, 
,auflî-tôt quijl a connu que vous étiez 
aimable , & que cet amour étoit pour 
moi l’obligation la plus indifpenfable ï 
Hélas ! quel fujet d’examen, de reproche 
Sc de confufion ? 

' Si le temps qu’on paffe fans vous aimer, 
cft un temps qu’on peut compter perdu 
pour l’éternité, que de vuides affreux 
dans toute l’étendue de ina vie j & fi 
tout le temps de la vie ne doit être re* 
gardé que comme une préparation à la 
mort , comment m’y mis - je préparé , 
puifque je ne vous ai pas aimé ? 

Ne puis-je pas^vous dire. Seigneur , avec 
Auguftin pénitent: Beauté toujours nou- 
velle, q^uoique tou jours ancienne, je vous 
ai aimee trop tard : mais je vais m’effor- 
cer , avec le fecours de votre grâce , de 
remplacer ces vuides qui me paroiffent 
affreux , en commençant aujourd’hui à 
vous aimer , à n’aimer que vous feul , à 
vous aimer avec ardeur, & à vous aimer 
fans difeontinuer jufqu’au dernier foupir 
de ma vie. 

.Vierge faintc, Merc de la belle dilec- 
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■ tîon qui n’avez jamais cefle d’aiinet Dieu, 

& qui l’avez aimé avec de nouvelles ar- 
‘ deurs dans les derniers momens de votre 
vie , obtenez-moi cette grâce , afin que 
• je fois toujours préparé à la mort. 

Conjîdération four le foir, 

F Aites attention que Marie ayant com- 
mencé à aimer Dieu , auflî-tôt que 
; fon cœur a été formé de fa main toute- ' 

1 puiffante, & à l’aimer avec. toute la • 

pureté & toute l’ardeur imaginable, 

I elle a toujours augmenté en amour , &r 

i elle n’a jamais cefïé de l’aimer jufqu’au 

a dernier foupir de fa vie , fans le moindre 

petit relâchement , & fans avoir jamais 
f lenti aucun amour imparfait pour la 
i créature. 

î Une ame qui aime Dieu , & qui l’aime 
d’une maniéré fuivie , c’eft-à-dire , fans 
i ceffer de l’aimer, s’élève toujours dit 
ï faint Auguftin j elle ne demande qu’à 
* aimer , elle eft indifférente à toute autre 
J chofe j l’amour qu’elle reffent pour 
c > Dieu , augmente toujours à mefurc 
J qu’elle aime , & il acquiert toujours 
i. de nouvelles flammes pour cet aimable 
objet j de forte que le feco^id aéle 
t d’amour eft toujours plus parfait que le 
•f premier, & le troifieme plus ardent 
que le fécond ; ainfi des aftes fuivans , 
i pourvu qu’il n’y ait point de partage , 

Ff 4 
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point de relâchement & point de' long^ 
intervalles qui féparcnt ces ades, 6c 
qui empêchent ^l’influence & l’imprefj 
non qu’ils pourroicnt* faire des uns 'fur 
les autres. . ■ i • '‘'i-- ' ■ ' l 

Ah ! qu’une ame qui aime Ç)ieu de 
la forte pendant toute fa vie attend la 
mort avec plaifir! que cette vie fi pure 
6c fi fervente efl: une admirable prépa- 
ration à la mort ! & quand enfin cette 
mort arrive; que fon amour efl- ardent* 
que fa mort eu douce 3c précieufe-, qua 
le Seigneur lui fait' un agréable accueil 
dans 'le Ciel , ôc que la jouiflance de 
Dieu dans là- gloire lui paroît déli- 
cieufe ! ' - ' • “ 

^ De quelle ardciur étoit donc ramoiif 
de Marie, quand elle fut prête à cx-J 
pirer j "puifqu’elle' n’avoit jamais cefle 
d’aimer Dieu , 6c qu’elle avoit tous leS 
jours de fa vie augmenté en amour ! Je 
crois que cet amour fut alors fi violent, 
qu’il mt fi fiipérieuf à la fbiblcfle d’une 
créature mortelle , qu’après avoir cm- 
brâfé , aflbibli 6c prefque confunié fon 
cœur , il devint enfin la véritable caufe 
de fa mort. * - > 

. ' Aspirations. 

Q Ue je vous aimerois à pféfènt avec 
bien plus d’ardeur , ô mon aimable 
Jefus! fi, après avoir commencé -à' vous 
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aîmer,Jc n’avois. jamais difcontinué dq 
le faire , & fi mes ades d’amour avoient 
été plus fuivis plus unis les uns aux 
autres ; mais hélas! il n ’eft arrivé que 
trop fouvent, qu’après vous avoir dit, 
moèi Dieu, je vous aime, &: m’étre fenti 
attendri dans cet aûe d’amour , qui 
fembloit partir du Tond de mon cœur, 
j’en ai dit autant à la créature , ôc je m’ea 
fuis dit autant à moi-même. 'j 

. Que mon cœur elt infidèle, & qu’il 
eft inconftantpour mon Dieu, moi qui 
condamne l’infidélité ôc l’incouftance 
dans les autres! 11 eft plus tragilc qlie 
le verre , plus léger que le vent plus 
foible-qiic le rofeau : fixez -le donc, 
Seigneur , par un amour qui foit à 
l’éprcuvé' de tout. - - * 

Je reconaois, ô mon Dieu! que ces 
interruptions’ trop fréquentes, ont tel- 
lement aftbibli mon amour, qu’il faut 
que je recommence a chaque fois , 
comme fi je ne vous avois jamais aimé: 
à moins que vous ne me délivriez de ma 
propre inconftance , &: que je ne tra- 
vaille efficacement à la réformer, je n’ofe 
efpércr de vous aimer plus fortement k 
la fin de ma vie , que je ne vous airne au 
commencement. 

Vierge fainte, obtenez-moi de votre 
adorabïe Fils, cetamour pur &: confiant i 
qui foit l’image du vôtre j que je l’aime 
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âvcc toute l’ardeur dont je fuis capable 
avec fa. grâce &: votre fecours ; que je 
l’aime fans interruption & fans- jamais 
celTer de l’aimer, afin que, quand je me 
trouverai au lit de la mort , mon amour 
foit fî fervent fi fidele qu’il me pro- 
cure la mort des Juftes & la récompenfe 
du -divin amour ', qui confifte à l’aimer 
& à 4e pofféder éternellement dans le 
Ciel. . . - 

«====9SâSSSê99SS9B=9KSSrS==SSS^ 

POUR LE IX. D’ A O ü T. > 

Dejirs ardens de po£eder Dieu ; autH^ 
préparation de Marie à la tnort* 

N 

PRATIQUE. 

• ^ 

C ommencez la journée par defîrcr 
Dieu de tout votre cœur , à lui 
protefter^ que vous ne defirez & que vous 
ne voulez jamais defirer que lui fcul j 
mais faites en forte que ce defir foit fin-' 
cere , àc qu’il parte du fond d’une ame 
pcrfûadée qu’il n’y a que lui feul de de- 
nrable : prenez les defirs de Marie prête 
à expirer pour modèle des vôtres, répétez- 
les le plps fouvent que vous pourrez pen- 
dant la journée, & dites avec le Roi-Pro- 
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phete : Comme le cerf , fatigué pat une 
longue coiirfe , deiîre une fontaine pour 
fe rafraîchir, c’eft ainü. Seigneur, que 
rhon ame vous defire : mais prenez garde 
qu’il n’échapQp à votre cœur aucun defir 
^ur quelque chofe qui foit moins que 
Dieu. 

Conjîdéraiion pour le matin, 

^ s f 

L Es faints defirs font à l’égard du 
divin amour , ce que la flamme efl 
à l’égard du feu ; c’eft ce qu’il y a de plus 
^if, de plus brillant, de plus ardent &: de 
plus facile à mettre en mouvement pour 
s’élever jufqu’au cœur de Dieu, qui eft 
le terme où ils afpirent j & plus nos de- 
fîrs font prolongés par l’abfence de ce' 
que nous aimons & de ce que nous de- 
firons , plus ils fe multiplient & devien- 
nent violcns ; le délai les embrâfe & lés 
rend tout de feu, dit faint Auguftin : ce 
feu nous confume peu-'a-peu'; le corps 
languit, il s affbiblit, jufqu’à ce qye nous 
pofledions Dieu que nousaimons & que 
nous délirons, 

* ^ Les Saints ont d’heureufes expériences 
de cette vérité ; leur vie s’eft paflee à aimer 
& à defirer ; leur amour produifoit leurs 
defirs, & leurs defirs donnoient de nour 
velles flammes à leur amour ; que la vie 
eft pure & délicieufe , quand on n’aime 
&: qu’on ne defire que ce qui peut rendre 
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éternellement bienheureux par fa poG 
feHion ! ‘ . ' 

Marie prête h expirer aimoit beaucoup, 
parce quelle defiroit de même, que 
les dchrs furpaflbient en pureté 6c ardeur 
ceux de tous les Saints ^ au^li connoiflbit- 
clle bien mieux le mérite 6c la valeur in<- 
finie de ce qu’elle aimoit 6c de ce qu’elle 
defiroit. Il y avoit long- temps qu’elle 
foupiroit après le bienheureux moment 
qui devoir la réunir pour toujours à cet 
adorable Fils qu’elle aimoit plus qu’cllc- 
même. 

Depuis r Afeenfion , cette divine Merc 
étoit toujours dans un état violent_&: 
comme fufpenduc entre le ciel 6c la 
'terre : fon amour 6c fes defirs qui deve- 
noient plus ardens de jour en jour la 
pio'ngcoient dans une langueur fi grande, 
qu’elle pouvoir dire avec bien plus de 
lujet que l’Epoufe des facrés Cantiques 
ces paroles, que peut-être elle adrefibit 
mille fois le jour aux Anges : Efprits cé- 
leftcs , allez dire à mon bien-aiiné que je 
languis d’amour pour lui. Heureule lan- 
gueur 1 heureux amour ! heureux defirs ! 
quand ils n’ont que la poflefiion de Dieu 
feul pour leur principe, pour leur centr* 
ôc pour leur terme ! 
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Aspirations. 

• * - » 

S U falloit , ô ^|on adorable Sauveur ! 
vous rendre compte à préfcnt de tous 
^ les deiirs pervers &:* déréglés qui .ont 
échappe à mon cœUr , de comoien dè 
péchés ne me trouveriez-vous point ebui- 
pable l S’il talloit qu’ils paruilcnt aux 
yeux des créatures , qui jufqu’à préfent 
n’ont jugé de ma conduite que par mon 
extérieur compofé, quel fujct de con- 
fufion & d’humiliation pour moi ! Sc 
quels monftres aiïreux le préfenteroient 
aux yeux de ceux à qui je n’en ai peut- 
être > que ‘ trop impol'é par une rauûc 
modeltie ! ' 

Combien en a-t-il produit qui ne 
vous avoient pas pour objet ? Mais l’et 
lime &: l’amitié des créatures , mais la 
vanité de paroître ce que je n’étois pas, 
ce que )e n’avois pas envie de deve-’ , 
nir, plrce qu’il en auroit trop coûté à 
ma dclicatefle &: à mon amour-propre j 
mais un intérêt groffier que j’avois foin 
de me cacher a moi-même pour ne pas 
rougir à mes propres yeux de la baflefle 
de mes defirs y m’ont féduit : une partie 
de ma vie s’eft paflée à rendre l’autre 
miférable par de vains defirs , remettant 
mon repos & ma joie à un avenir imagi- 
naire qui n’a pas laiffé de me caufer des 
péchés trop réels. J’ai déliré avçc trop 
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d’ardeur ce que je ne pouvois pas poflc- 
der (ans vous déplaire , & fans renverfer 
d’ordre de votre divii^ providence , &: 
Je n’ai defiré que lâchement ce oui pou- 
yoit -contribuer à la fandification de 
JH ')n ame , & à mon établiflfement éter- * 
' Jûel dans le Ciel. 

y Mais', hélas ! combien foiblement 
vous ai-je defiré , vous , Seigneur , qui 
êtes la fource de tous les biens. 5 vous 
qui , dans le langage de l’Epoufe , êtes 
tout defirable , &> qui pouvez vous feul 
calmer, fatisfaire & remplir parfaite- 
ment tous les defirs du cœur? 
t Que. ne puis-je dire avec l’Apôtre : 
Je fouhaite la dilTolution de ce corps 
charnel pour être avec Jefus - Chrift ? 
Qui , eft-ce qui me délivrera de ce corps 
de mort , pour aller vivre éternellement 
pvec mon Dieu ? 

• Conjîdération -pour le foir, 

I L n’eft pas étonnant que la divine 
Marie cfefirât avec une ardeur incon- 
'"cevable de pofféder fon adorable Fils, 
qu’elle avoit porté l’efpace de neuf mois 
«dans fon fein ; qu’elle avoit allaité de 
fes chattes mammelles ; avec lequel elle 
* avoit vécu pendant trente-trois années ; 
qu’eîle avoit vu guérir les malades &: 
refllifciter les morts ; qu’elle avoit vu 
agir parler, & comme un homme Sc 
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comme un Dieu ; qu’elle avoit vu foufFrir, 
lépandre fon fang 6c expirer fur la Croix , 
6c dont elle avoit reçu les tendres adieux, 
lorfqu’il s’éleva dans le Ciel ; elle fçavoit 
.6c elle fentoit qu’il étoit fon Fils 6c fon 
Sauveur 6c fon Dieu ; elle l’aimoit, parep 
qu’elle étoit pèrfuadée plus que permnne 
mi’il étoit infiniment aimaole j il étoit 
'abfent depuis plufîeurs années , il n’étoit 
pas étonnant qu’elle le defirât, 6c que 
les defirs,égalaflent l’amour qu’elle liii 
portoit. 

Qui pourroit expliquer , dit un Pere, 
les facyres incendies que fon amour allur 
moit dans fon cœur , 6c combien fes 
foupirs fréquens 6c fes defîrs pleins d’une 
ardeur divine nourriflbient & augmen- 
toient fes flammes ? , 

Mais enfin , fes defîrs devenus plus atr 
dens 6c plus violcns par la privation, 6c 
prolongés par le délai de cette bienheu- 
reufe poflefîîon à laquelle elle afpiroit, 
6c dont elle fentoit la proximité qui leur 
doimoit une nouvelle ardeur , firent tom- 
ber cette divine Mere dans une langueur 
amoureufe qui devint mortelle , parce 
que la foiblefle de la créature ne peut 
p^ foutenir long-temps les impremons 
vives 6c furnaturelles d’un agent fupé- 
rieur, 6c d’un amour plus fort que la 
mort ; elle tomba dans cette langueur 
que lui çaufoici;t fes defîrs 6c fou amour# 



^ C b N ï> U I t ï ^ 
clans la défaillance >-& de cctté défaillance 
dans la féjparation de fa fainté ame d’avec 
fon corps ; heureux amour ! heureux de- 
■0 ’ïîrs! heureufe mort, queTEglife & les 
Saints Percs.n’ofcnt appeller mort, mais 
un'doùx fomnicil! -r :: .< : 

'• ;r/ 

V- ; As PI-Jl A T I O, N S. 

P uis -je me flatter, 6 mon aimable 
Jefus ! de vous avoir jamais defiré 
comme je devrois vous defirçr, fl je vous 
aimois de tout mon cœur , de toute mon 
«ame ^ de toutes mès forces (? Quand on 
aime bien un objet auflî aimable qpe Teft 
un Dieu Sauveur , & qu’on ne le poflede 
pas , on ne fe dédommage de fa privation 
que par les defîrs.; c’cll le plus agréable 
fupplément qu’on puilfei. trou ver à fa 
divine préfence. Votre. fainte Mcre, pen- 
dant fon féjour fur la terre depuis votre 
-Afeenflon, ne trouvoitTa confolation 
que dans les délits & dans fon amour , &c 
c’eft ainli qu’elle s’cll préparée à cette 
•précieufe mort qui l’a mife en pofTeflion 
de l’adorable objet qu’elle avoir dcflré 
'avec tant d’ardeur. . 

Mais, hélas! que mes défi rs de vous 
‘polfder, 6 mon Dieu, ont été jufqu’à 
prd'ent f’oib c.s languifians ! Ah ! je 
Tuîs conv.f n :u nif’ls n’ont été que trop 
■foihles, ;yi.ee omc je ne vous ai pas allez 
•aimé. Mais ii je ne vous ai .aimé que 

foiblcmcat. 
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foiblcmcnt, quelle récompenfe^puis-jc 
donc el'pérer de mon amour ? ou plutôt, 
q uel reproche &c quel châtiment ne dois-je 
pas craindre de ma lâcheté ôc de mon 
indiftercnce ï 

Je vous ai defiré quelquefois, Seb 
gneur , &c dans des momens pallagers : 
mais une infinité de defirs imparfaits ont 
-fuccédé aux premiers, & ils en ont effacé 
rimprcflîon j je devois vous defirer tou- 
jours pour apprendre à vous mieux 
aimer, & je ne devois jamais cefferde vous 
aimer*, pour apprendre à vous mieux 
defirer. 

Vierge fainte , obtenez-moi ces faints 
defirs', & apprenez-moi à defirer comme 
vous, pour mériter de pofféder éternel- 
lement ce que je dois uniquement aimer 
& defirer. Ainfi foit-iL 


POUR LEX D’AOUT-; 

'Marie mourante dans ÜaB:uel exercice du 
divin amour, ^ 

P R A T I U E.- 

O Ccupez-vous, en vous réveillant , de 
cette penfée , que la mort efl l’écho 
de la vie, & qu’une mort précieufe às, 

G S 
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pleine d’amour de Dieu , après une vie 
ticde & languilfante , eft un miracle de 
la milcricorde de Dieu , & que c’eft trop 
rilquer dans une affaire fi lérieufe t)ù il 
y va d’une éternité toute entière , de 
s’attendre lur un miracle. 

Commencez donc aujourd’hui à faire 
ce que vous voudriez avoir fait à la 
mort ; & fi vous voulez mourir fain- 
tement &. en aimant Dieu , comme 
, Marie , formez la réfolution de l’aimer 
toute votre vie ; de ne rien aimer avec 
Dieu que pour l’amour de Dieu ; de 
râimer en tout temps & en toutes chofes, 
auflî-bien quand il vous fait fentir la 
' pefanteur de fa main par les afflidions, 
' que dans la profpérité ; effayez aujour- 
d’hui, & fuivez cette pratique toute 
vqtre vie. 

Conjidéraûon pour le matin, 

S oyez perfuadé que l’amour de Dieu, 
qui eft Dieu même , &: par confé- 
quent tout-puifl'ant &: infiniment bon , 
n’a point cependant de plus gloiieufe ni 
de plus avantageulc récompenfe à don- 
ner à celui qui aime que fbi-même , & 
que la plus giande laveur que Dieu 

E uiffe faire à une ame qui l’aime vérita- 
lement & avec ardeur , c’eft d’aug- 
menter fou amour , & de lui donner 
une perfevérance incbranlablc dans cet 
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amour, jufqu’au dernier foupir de la vie. 

‘ • Les grands Saints ont bien compris 
cette vérité : indifFérens à toutes les ré- 
compenfes temporelles, ils n’ont tra- 
vaillé qu’à nourrir & à augmenter leur 
amour, perfuadés que, faifant leur capital 
d’aimer toujours & fans difcontinuation , 
la mort ne les furprendroit jamais j que 
leur mort pouvoit bien être fubite, mais 
jamais imprévue , parce qu’aimant tou- 
jours , ils ne pouvoient mourir que dans 
les exercices aétuels de l’amour de Dieu. 

Marie a aimé Dieu de tout fon cœur 3 
elle n’a jamais celle de l’airner avec une 
ardeur incompréhenlible , & comme fon 
Fils, &c comme fon Sauveur, comme 
fon Dieu i &c à chaque jour de fa vie , 
fon amour augmentoit de -telle forte , 
que fon cœur n’étoit devenu qu’une pure 
capacité de Dieu & de fon amour, 
comme ce n’étoit plus qu’une même 
chair j quant à l’origine , ce n’étoit plus 
aulïi , difent les faints Pères, qu’un meme 
cfprit, qu’un même cœur, & qu’un 
même amour. 

- C’eft ainli que cette divine Mere a 
. toujours vécu , fur-tout depuis l’Afcen- 
lîon de fon adorable Fils ; c’eft ainli par 
conféquent qu’elle eft morte, c’eft- à - 
dire en aimant aéluellement d’un amour 

f lus iK>rt & plus ardent que jamais cc 
ils ft aimable qu’elle avoit aime unique- ^ 

Cg a. 
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jnent pendant toute fa vie ; & c’eft en cela 
que je puis imiter cette Vierge fainte ; je 
dois donc me faire une étude capitale 
d’aimer toujours mon Dieu , de peur que 
la mort ne me furprenne dans un tems 
où mon cœur feroit vuide de cet amour. 

Aspirations, 

P Eut-on vivre fans vous aimer , ô mon 
adorable Jefus ! quand on fçait com- 
bien vous êtes aimaole , & qu’on fent 
l’obligation indifpenfable qu’on a de 
vous aimer ï Ahl vivre fans cet amour, 
ce n’eft pas vivre , c’eft mourir ; &: s’ex- 
pofer à mourir fans vous aimer , c’eft 
5 ’expofer à ne vous aimer jamais, ni dans 
Je temps , ni dans l’éternité, & à mourir 
en réprouvé ; c’eft être bien téméraire & 
bien ennemi de foi-même que d’en vou* 
loir courir» les rifques. 

Cependant, 6 Dieu fouverarnement 
aimable 1 puis-je me dire à moi - même 
que je vous ai toujours aimé ? hélas 1 
combien de momens, combien d’heures 
& combien de jours fe font-ils trouvés 
vuides de cet amour , &: malheureufe- 
jnent remplis de l’amour des créatures 
& de moi-même ? Puis-je y penfer fans 
confufton,& fans m’aceufer d’ingratitude 
envers un Dieu infiniment bon qui m’a 
aimé le premier, &: qui dans \m fens 
m’a aimé plus que foi-même ÿ puifque 
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s’étant mis dans la ncccflité de périr ou 
de me laifler périr , il a mieux aimé 
mourir de la mort la plus cruelle & la 
plus infâme, pour me donner la vie aux 
dépens de la nenne. Puis-je y penfer fans 
craindre de ne pas mourir de la mort des 
juftes, c’eft-à-dirc, dans l’aducl exercice 
de votre divin amour ? 

■ C’eft, ô mon aimable Sauveur! ce 
que je vais tâcher de réparer à préfent 
& dans le peu de temps qui me refte à 
vivre, en remplaçant tous les malheu- 
reux vuides de la vie lâche &: languif- 
fantc que j’ai menée jufqu’à ce moment j 
oui , c’eft dans ce moment que je vais 
commencer l'ans délai à faire ce que je 
voudrois avoir fait, quand je me trou- 
verai à celui de la nprt. Je vais m’y 
préparer tous les jours , en m’exerçant' 
ndellemcnt dans les fentimens , dans les 
aéles & dans la pratic^ue du divin amour, 
afin de mourir de meme, 

: "Vierge fainte, je vous conjure par 
votre mort précieufe &: toute ardente 
du divin amour , de m’aider à. former 
&: à exercer cette importante réfolution. 

Conjîdération pour U foir. 

N Ous mourons pour l’ordinaire <lans 
l’attache aux chofes que nous avons 
le plus aimées pendant notre vie : l’amour 
déioitlonnée cics xicl^ii'cs ne for t qu’avec 
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le dernier foupir du cœiy: d’un avare i 
ÔC il les aime plus violemment , parce 
qu’alors elles lui échappent , & qu’il 
faut les quitter. Un ambitieux meurt 
avec le meme goût pour les honneurs » 
& un voluptueux , ufc de plaifirs , n’eft 
pas toujours ufé de defirs de plaifirs, 
quand il ell près de mourir. j 

Mais il n’ell pas moins vrai de dire 
qu’un vrai fidèle qui a toujours aimé 
fon Dieu , & qui l’a aimé pendant 
toute fa vie , l’aime avec beaucoup plus 
d’ardeur , quand il eft près de rendre 
l’aine j comme il fent alors qu’il va bien- 
tôt le poflTéder , cette proximité donne 
toujours de nouveaux feux à fon amour.’ 

. La divine Marie avoir fait de l’amour 
de Dieu fon unique occupation dans tous 
les momens de la vie : elle avoir toujours 
envifagé la mort comme l’objet de fes 
plus violens defirs j fon cœur foupiroit 
inceflTamment après ce paflage, qui fait 
trembler les plus intrépides & qui infpirc 
même de la frayeur aux plus grands 
Saints ; non pas précifément parce que 
la mort lui procuroit une gloire immor- 
telle , mais parce qu’elle Ta mettoit en 
polTclîion de ce Fils adorable , qui étoit 
fon^ieu, & quelle aimoit plus qu’elle-' 
même ; il falloir par conféquent qu’elle, 
expirât dans la pratique & dans l’adc: 
du plus pur , du plus fublime êt do> 



POUR l’Assomption. 559 
plus ardent amour qu’elle eût reflenti 
dans tout le cours de la vie. ' 

D’ailleurs*, l’amour des plus grands 
Saints eft toujours, & doit être toujours 
mélangé de craintes dans les derniers 
momens, parce qu’ils ont été pécheurs j 
& qu’il eft difficile qu’ils aient tellement 
expié tous leurs pécnés, qu’ils ne foient 
redevables de quelque choie à la divine 
Juftice : Marie n’a jamais commis aucun 
péché : en mourant elle n’a rien à crain* 
dre, tout à efpcrer j rien à perdre, tout 
à gagner : fon amour tait toute l'on ago- 
nie j ainli il eft pur ôc fans mélange. * 

Aspirations, - 

Q U’on eft heureux , ô mon adorable 
Seigneur î quand on na’ime pendant 
toute fa vie, que ce qu’on voudtoit avoir 
aimé uniquement au moment de là 
mort , &: que ce qui peut concourir a 
nous procurer une mort précieufe devant 
vos yeux 1 Mais , hélas l qu’on eft mal* 
heureux quand on aime pendant fa vie , 
ce qu’on aura la douleur de quitter , & 
d’avoir trop aimé au préjudice de fes 
devoirs Sc de fon innocence ! 

Périfle mille fois dès-à-préfent ce que 
j’ai trop aimé, périfiént dans mon cœur 
tout l’amour, tout le penchant toutes 
les attaches fenfibles qui m’empêchent 
d’aimer Dieu feui comme je le dois 
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aimer, & quim’cmpcchcroicntderaimcr 
de toutes mes forces au momejit de ma 
mort , qui cft celui de toute ma vie au- 
quel je dois l’aimer, fous peine de ne le 
jamais aimer dans réternité ; ce qui feroit 
le dernier des malheurs. 

Je ne veux plus aimer- que vous feul, 
ô mon aimable Sauveur l pour avoir le 
bonheur que mon cœur defire avec ar- 
deur ; c’dt du moins de mourir en vous 
aimant , fi je ne peux pas mourir comme 
les Martyrs p'our votre amour , afin de 
mériter de vous aimer & de vous pofle- 
der éternellement après ma mort. 

Recevez aujourd’hui, ô Dieu de bonté! 
la proteftation que je fais de vous aimer 
tonte ma vie , & pardonnez-moi les in- 
fidélités fans nombre que j’ai commifes 
contre celles que je vous ai faites ci-de- 
vant : je détefte mon inconftance &: mon 
ingratitude, &c je protefte aujourd’hui 
que je veux vivre &: mourir en vous 
aimant. 

Vierge la plus aimable , la plus pure 
& la plus ardente de toutes les amantes 
de celui qui feul eft fouverainement 
aimable , je vous conjure , par votre 
précieufe mort, de m’obtenir cette grâce. 


POUR 
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|boUR LE XI. D’AOUT. 

Marie morte par V excès de fort amour, " 
Pratique. 

C omme une mort caufée par l’excès 
du divin amour eft le glorieux 
appanage de Marie toute feule , & qu’il 
ctoit jullc qu’une Mere de Dieu jouit de 
cette glorieufe exception , ce feroit une 
témérité d’y prétendre : il faut fe re- 
trancher fur le dcHr flocere de vivre &: 
de mourir dans la pratique du divin 
amour , & y travailler commg ^ l’affaire 
la plus importante 5c la plus effentielle 
de fa vie. 

Mais vous ajouterez 'aujourd’hui à 
cette pratique une préparation 5c une 
difpofition de cœur de mourir pour cet 
abolir, fi l’occafion s’en préfentoit : c’eft 
ce qui s’appelle l'efprit du martyre , que 
tout chrétien doit avoir -, entrez-y dans 
cette difpofition, éprouvç;z-vous fans 
relâche, ctiltivez-la , fouffrez pour l’amour 
de Dieu, 5c proteftez fouvent a Jefus- 
Chrift , que vous êtes prêt à donner , 
pour fon amour ,jufqu’à 4 dernierç 
goutte de votre fang. ‘ 

Hh 
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F Aitcs ■ attention 'que mourir dans, 
l’cxcrcice aducl du divin amour i 
‘c cft le 'caraclcrc'des Elus qui ont aima 
‘Dieu pendant toute leur vie j & c’eft à 
quoi vous devez travailler férieufement, 
Sc ce que vous ^evez demander tous les 
jours efe votre vie , fi vous voulez vous 
afl'urer une bienheureufe éternité. 

Mourir pour Ibutenirdes intérêts de 
cçt amour , c’eft celui des Martyrs , ôc 
de CCS généreux Héros delà religion qui 
ont fouffert les tourmens les plus cruels, 
& qui*font morts pour Jefüs-Chrift, &c 
la aifpofition 'dans laquelle tout chré- 
tien doit être dans tous les temps de fa 
vie , s’il veut fe fauver : mais mourir 
par l’exdc» & par la douce violence du 
divin amour , c’eft le glorieux privi- 
lège que Dieu a accordé à Marie toute 
feule. . • . ' 

Qu’eft-cc qui aîiroit pu caufer la mort 
à cetfe divine Mere , finon l’amour de 
Dieu. Da mort eft la peine du péclf^ , 
6c le péçhé eft feul la caufe 6c l’artifan 
de la mort 3 l’efprit s’étant révolté contre 
Dieu , k qui Ü devoir obéiflance , 6c 
ayant fait fot; corps le complice de fon 
crime, il eft ju’fte que la mort, qui en 
eft le châtiment » f’épare l’cfprit 6c le 
.corps pour les puipr l’un 6c l’autre. 

« - ' ■ 
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■ Or Marie n’a jamais péché , & die n’a 
jamais commis la moindre défobéifl'ancc 
aux ordres de Dieu ; une mort fcmblablc 
à la nôtre , auroit été pour elle une pu- 
nition qu’elle n’a point méritée. Ainfî 
elle ne meurt que parce qu’elle aime,'&: 
que l’amour le plus ardent qui fût jamais, 
ôc le plus au-deifus de la foibleflc de la 
créature , fépare fon ame de fon corps , 
n l’enleve de ce monde dont elle ne pou- 
voit plus fupporter la demeure, & la 
tranfporte avec une douce & agréable 
violence vers l’adorable objet qu’elle • 
aime , qu’elle n’a jamais ceffé d’aimer 
depuis le moment qu’elle a été unie k 
fon corps ; & cette mort fi glorieufe &: 
fi fainte, fait le commencement de fon^ 
bonheur, &: lui tient lieu de récompeitfe. 

Aspirations.' 

F Aut-il, ô mon Dieu ! que je fois aflez 
ingrat & allez dur à moi-meme pour 
ne vous pas aimer , quoique je fois per- 
fuadé que c’eft le divin amour qui pré- 
pare infenfiblement un fidele à la mort • 
des j liftes , &: que c’eft une témérité que 
de s’y attendre , fi on ne fe fert pas de ce 
feul moyen que vous avez établi , pour 
mériter ce bonheur? 

Faut-il que j’aie le malheur de vous 
ofïcnfer tous les jours, & de commettre 
mille iiificléUtés à votre grâce, & a l’a- 

Hh a 
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mour que je vous dois & que je vous ai 
promis, quoique je f^ache que c’cftlç 
péché qui met obllacle à ma prépara- 
tion pour ce redoutable pafiage , & qui 
m’affoiblit tellement, qu’il m’expofe à 
une t ifte mort, dont les fuites iont cf-^ 
fraytntcj, & dont jc pourrois me mettre 
à couvert , fi je vous aimois comme je le 
dois , &: comme je puis vous aimer avec 
votre grdee? 

Faut-il que j’approche tons les jouK 
de la mort , fans le fentir , &: fans trâ- 
# - vailler par mon amour à me procurer 
une heureufe mort , quoique je fçachc 
qu’elle eft toujours fuivie d’une heureufe 
éternité ? ^ ^ 

Mais faut-il encore que je conunette 
totJs les jours le péché qui déplaît à mon 
Dieu, &: que je lui dife tous' les jours 
que je l’aime & que je veux l’aimer juf- 
qu’au dernier foupir de ma vie ? Mon 
amour-propre me dira que mon péché 
n’eftpas énorme, mais ma religion me 
- dit que c’eft toujours un péché qui of- 
fenfe une majefté infinie , & un Dieu 
infiniment aimable ; que ce péché affoi- 
blit la grâce qui eft la fource de la vie, 
qu’il refroidit l’amour, qui eft la plus 
- laintc & la plus néceffairc de toutes les 
difpofitions pour bien mourir. 

Seigneur, faites-moi comprendre cette 

importante vérité i faitcs-la-moi fentir 



JOUR L’ÀSSOMPTlON. 
comme je dois la fentir, & donnez-moi 
votre amour, par les mérites &-par 
l’amour de votre divine Mere. 

Conjîdération pour le foin 

L 'Amour eft fort comme la mortj 
difent les facrés Cantiques, parce 
que les âmes qui font éprifes du divin 
amour, s’expolcnt ^énéreufcment, quand 
l’occafion s’en prélente, aux lupplices les 
plus cruels, &: à la mort la plus affreulc , 
ôc qu’elles aiment mieux perdre la vie 
que leur amour. Telle a été la difpoli- 
tion du cœur de Marie ; pendant que 
Jcfiis foLiffroit fur la Croix, elle fouf- 
froit avec lui, elle fouffroit par lui , elle 
fouffroit pour lui , & fon amour étoit 
- fort comme la mort. 

L’amour eft fort comme la mort , 
d’autant que, comme la puilfancc de la^ 
mort conlifte à rendre un corps infen- 
liblc & immobile par la féparation de 
•l’ame qui lui donnoit le fentimenr , la 
vie & le mouvement, ainfi l’amour divin 
agilfant fur Marie , qui en étoit déjà 
toute embrâfée & prcfque confiimée , 
détacha enfin fon ame de fon corps 
par une mort mille fois plus douce que. 
la vie la plus délicieufe. 

Mais il faut remarquer qu’au lieu que 
la mort ordinaire fe fait précéder par 
les foiblelTes , par les langueurs , par les 

H h 3 
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défaillances & par les fymptômes humi- 
lians douloureux, qui rompent enfin 
les liens qui attachoient le corps à l’ame, 
la mort de la faintc Vierge, qui étoit 
l’ouvrage du divin amour , fe fit annon- 
cer par des tranfports , par des defirs , 

' par des extafes & par des raviffemens , * 
pendant lefquels fon amour , plus fort 
que la mort , coupa les liens 'de la vie ; 
liens qui ne pouvoient plus tenir contre 
les derniers efforts d’un amour auflî 
ardent. 

' Semblable , dit un Perc ( Ruper. ) , à 
un malade qui combat dans fa demie re 
agonie, contre fes douleurs, qui l’af- 
foibliflent tellement, que la dernière 
convuifîon l’emporte \ ainfi l’amour di- 
vin qui brûloit inceffamment dans le • 
cœur de Marie , plus fort que les fièvres 
les plus ardentes, l’affolbliffant peu-à- 
peu , en enleva le dernier foupir ^ & 
lëparant doucement fon ame de fon 
corps , il la tranfporta ' dans le cœur 
de Dieu , qui étoit fon centre èc fon 
repos. 

Aspirations. 

Q Ue je ferois heureux , ô mon ado- 
rable Sauveur ! &: que ma con- 
fciencc feroit à préfent tranquille , en at- 
tendant la mort, fi je vous ayois aime, 
pendant toute ma vie avec ’aflez d’at- 
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I dcur & avec aflfez de forcé, non pour 
J mourir cffedivcment par la violence de 
I mon arti'our y privilège 4irtgulicr auquel 
I Marie feule pouvoit ’ prétendtd :"imai«. 

, pour mourir a mes attache^; à mes paf- 
I fions , k mes defîrs déréglés , a‘ fna vanité * 

I à mon amoiir-propre , à ma dtlicateffe;, 

I en un mot , pour mourir cntiércttient k 
moi-même. 

' * Oui , Seigneur*, je rcCbnnois que cette 
mort fi néedfaire à une artie ^ui* veut 
affurer foii falut, eft Touvffigè de votre 
divin amour, & que ccitda \''oie là. 
plus facile , la plus sûre ôc la plus abré- 
gée, "par laquelle on parvient àTexfîîîeé 
don de l’homme charnel ; & je ne l’ai 
pas fui vie ! ^ ^ * - ; v« i , 

Il y, a donc long-temj^ que je ferois 
mort de cette mort myftlque ^ 

cieufe qui donne la vie à l ame , li je ' 
vous avois- aimé coitinîe je le devois , 

& comme je le pouvois avec votre grâce ; 

&: cette mort fi fainté fî falutafre 
m’auroit fervi d’urfe admirable prépara'^ 
tion pour mourir dans l’exercice &: dans 
' •* la pratique de votre divin amOur , quand 
il auroit fallu fortir de cctte'Vie ;-mort 
qui m’auroit mis en pofTeflion d’un bon- 
heur éterneh Mais, hélas! je ne fensqué 
trop & à ma coilfufion , quo je ne luis 
encore quc||pp plein dé vie, noh 'pas' 
de cette vie précieufe qui n’cft fbutenue 

H h 4 
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que par la charité, mais de cette vie îitî* 
parfaite qui vous déplah qui conduit 
infcnfiblement à Ja,mort i.- en un mot, 
je fens bien que; je vis trop pour moi- 
meme par la cupidité., ôd que je ne vis 
pas aiTe^îippur vous, >par la, charité , & 
que ce n’eft pas le moyen de mourir en 
vous aimant. • . 

Vierge fainte, ob tenez-moi cet amour; 
obtenez-moi; cette mort à moi-même, 
qui renferme en foi la vie de la grâce, 
êc qui eft le précieux germe de la gloire. 
Ainfi foit-il. -, 


POUR LE XII. D’AOUT. 
DouceurMeffàble de la mort de Mane,^ 

' •* . T. *’ ’■ 

, P R A T I (3 - U E. 

f ^ 

A près avoir donné votre cœur k Dieu 
' à votre réveil, penfez férieufement 
que vous pouvez mourir dans la journée , 
& que votre mort décidera de votre éter- *• 
nite. Tournez-vous enfuite vers la divine 
Marie qui eft l’Avocate de tous les mori- 
bonds qui ont recours à elle ; demandez- 
lui fon fecours & fa protedion quand 
vousfferéz au lit de la mo|| Mais fur- 
tout priez-la quelle vous* tienne une 
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mort douce & tranquille , exempte 
de tous les troubles & de toutes les in- 
quiétudes fàchcufcs que caufent ordinai- 
rement les'péchés , les remords de con* 
fcience , & les alarmes fur les jugemens 
de Dieu. Faites-vous une pratique ordi- 
naire de penfer fouvent à la mort, pour 
en adoucir les rigueurs par vos réflexions, 
& formez la réTolution de ne rien faire 
dans toute votre vie qui pourroit alar- 
mer votre confciencc, &: troubler votre’ 
aine à ce terrible paflage. 

Conjîdération pour le matin, 

T Ranfportez-vous en cfprit à Jéruia- 
falcm, dans la maifon & auprès du 
lit de Marie expirante : prenez votre 
place , avec un profond refped, parmi 
les Apôtres, qui y ont été tranfportcs 
eux -mêmes ae toutes les parties du 
monde , par l’Efprit de Dieu , pour être 
les témoins & les admirateurs des pro- 
diges qui fe paflerent à la mort précieufe 
de cette Merc de Dieu. Profternez-voiis 
parmi cette compagnie de Saints , &: ne 
perdez point de vue cet admirable’objet, 
fi capable de vous infpirer le mépris du 
monde , le détachement de la vie , &: les 
defirs pour le Ciel. 

Quelles innocentes douceurs fe vont 
ici préfenter à vôtre imagination, à votre 
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cfprit &: à votre cœur l Quelle ' célefté 
beauté ! Quelle férénité & quelle douce 
majefté fur le vUage de Marie prête à 
.expirer ! Quel brillant & quel feu divin 
dans fes yeux qu’une mort fi précieufé 
va fermer î Quels oracles & quelles pa- 
roles toutes de feu dans fa bouche! Mais 
quels foLipirs , quels defirs embrâfcs , &T 
quels tranfports du plus pur & du plus 
ardent amour dans fon cœur l ■ • 

^ Tarit il eft vrai qu’il n’y a point de 
genre de mort plus noble &• plus déli- 
cieux que celui clu divin amour i fes blef- 
fures font douces. & falutaires, fes lan- 
gueurs font agréables, fes feux font purs 
& bienfaifans : il ne blelfe que pour gué- 
rir , il ne fait languir que pour fortifier, 
il ne féparc que pour mieux réuiiir, & il 
ne caufe la mort temporelle que pour 
donner une vie bienlieureufe & éter- 
nelle : il ne déplace l’ame de fon corps 
que pour la placer pour toujours dans 
le cœur du Dieu qu’elle aime. 

La mort de Marie eft donc bien plutôt, 
dans le langage des Saints Peres, un doux 
fommeil , qu’une féparation rigoureufe ; 
car une féparation qui ne tcnct qu’à une 
réunion prochaine , fur-tout quand elle 
fe fait par l’entreprife du divin amour , 
n’a rien que de doux &: de délicieux. 
Que dois-je donc faire pour me procurer 
une douce mort ? Aimer mon Dieu j 
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l’aimer de tout mon cœur, &: l’aimer 
tout le refte de ma vie. ■ ♦ 

Aspirations. 

J ’Appréhende la mort, ô mon Dieu! 

parce que j’aime la vie, àc qiie 'je - 
l’aime peut-être plus que je ne penle , 
beaucoup plus que je ne dcvrois : mais • 
quel aveuglement d’aimer une vie fi 
pleine de miferes &: de péchés , & de ne 
pas foupirer après ce que je dois aimer - 
& ce qui doit me procurer une vie déli- 
. cieufc & éternelle ! Quand ouvrirai-je les 
yeux pour connoîtfe mon erreur , &: 

• quand aurai-je allez de courage pour tra- 
vailler à m’en détromper ? 

• J’appréhende la mort, parce que je 
crains avec raifon & votre redoutable 
jugement, & toutes les fuites fâcheufes 
de la mort , & que je n’ai que trop fujet 
de les craindre, parce que je 'fuis f)é- 
cheur : mais quel autre aveuglement de 
ne me pas prccautionner contre ces 
juftes fujets de frayeur ! Pour me déli- 
vrer de toutes ces alarmes , je n’ai qu’à 
vous aimer de tout mon cœur pendant 
ma vie : c’eft le moyen de vous aimer 
au moment de la mort ; fi je vous 
aime alors , je ne craindrai ni la mort 
ni fes fuites. 

J’appréhende la mort, &c elle ne fc - 
préfente à moi qu’avec un vifage aflrcux 
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parce qu’elle eft effrayante par clle^ 
•meme j &c quand j’y plenle, je m’imagine 
qu’on voit en moi tous les fymptômes, 
les délires , les convuifions , & les dif- 
formités que j’ai vus moi-méme dans 
les autres , & c’eft ce qui autorife ma 
painte & mes alarmes j & il fuffit que 
je fois homme mortel pour en être 
effrayé. 

Mais quel autre aveuglement, puif- 
qu’il ne tient qu’à moi de l’adoucir ! Si la 
jiiort des pécheurs m’a effrayé, j’en dé- 
- tournerai pour un temps les yeux de mon , 
'cfprit , je les attacherai fur Marie expi- 
rante : les douceurs que j’y remarquerai 
me feront conclure que je n’ai qu’à 
l’imiter dans fou amour , pour me pro- 
curer une inort tranquille. 

Oui , mon adorable Jefus ! je fuis 
perfuadé que, fi je vous aime à préfent , 
&*tout le refte de ma vie, je vous 
aimerai au temps de ma mort j & fi je 
vous aime alors, je ne puis avoir qu’une 
mort douce & tranquille : je vais tra- 
vailler par mon amour à me la procurcr. 

Conjidération pour l& foir. 

R Etracez - vous encore ici les deux 
portraits d’iyi pécheur moribond , 
àc de Marie expirante ; oppofez-les l’un 
à l’autre : vous verrez dans celui-là des 
^ympjômcs violchs capables d’infpircr 
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de l’horreur pour la mort i & dans ce- 
lui-ci des douceurs ineffables qui efta- 
ccront ce qu’il y a d’afFreux dans les pre- 
miers , ôc infpircront le defir de mourir 
& de bien mourir. 

Mais remarquez que le péché fait tous 
les afi'reux fymptômes du premier, &c 
l’amour toute la douceur & tout l’agré- 
ment du fécond ; Sc vous conclurez que. 

Il vous vous aimez vous-même , comme 
vous devez vous aimer , vous vous épar- 
gnerez ces affreux fymptômes en fuyant • 
ïe péché, & vous vous procuretez ces 
douceurs en faifant votre capital d’aimer 
Dieu de tout votre cœur. 

Il cft confiant que les hommes ne 
meurent , le plus fouvent , qu’avec vio- 
lence , parce qu’ils font pécheurs , parce 
qu’ils n’ont pas affez aimé Dieu, & 
^arce qu’ils ne fe font pas affez préparés 
a ce terrible paffage i car tantôt une 
fyndérefe criante les accable de repro- 
ches , tantôt les jugemens de Dieu les 
font trembler , & toujours les maux 
corporels qu’ils endurent font un trille 
fpeftacle. 

Marie n’a jamais péché, & elle a beau- 
coup aimé ; fon exil alloit finir , & elle 
alloit entrer dans fa célefle patrie ; elle 
avoir été long-temps dans la privation 
de ce qu’elle aimoit plus qu’elle-même ; 
elle alloit être dans la pofTcÆon ôç dans 
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la jouiffance éternelle j la mort faifoit 
l’objet de fes defirs les plus ardens : par 
coni'équcnt elle ne pouvoir être que 
douce & tranquille. 

Pouvoir -il y avoir quelque rigueur 
dans la mort de Marie , puifque Jefus- 
. Chrill même alla recevoir fes derniers 
foupirs J il appella fon ame , dit un Pere 
' ( 6. lldepL ) ; elle entendit cette voix fi 
douce &: fi amie de fon cœur , elle y ré- 
pondit dans le moment ; portée fur 
les ailes de fon amour , elle vola vers ce 
Fils bkn-aimé avec des empreffemens 
^ pleins ^e tendrclfe des tranfports de 
joie qu’on ne peut exprimer j & fon ef- 
prit, par un effort de cet amour, fe dé- 
tacha doucement de fon corps pour fe 
remettre entre les mains de Jefus-Chrift ; 
& dans le moment fon ame alla prendre 
pofTeffion d’une gloire proportionnée à 
Ibn amour. ^ 

Aspirations. 

Q U’uneamcfidelleeft heureufe,ômon 
divin Jefus ! &: qu’elle meurt avec 
délices , quand elle vous a toujours aimé> 
quand elle ne fort du corps qu’elle ani- 
moit, que pour fe mettre aufïî-tôt entre 
vos mains adorables, & qu’il ne fe trouve 
aucun d^-lai entre fon dernier foupir, ôc 
la fccompenfe étèrnellc de fon amour ! 

Je participerois à ce bonheur de Marie 
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expirante , fi au moment de ma mort je 
'n etüis trouvé coupable d’aucune infidé- 
lité que je n’eufic expiée par une péni- 
tence capable de fatisfaire pleinement à 
votre jultice, ou par un amour aflez ar- 
dent pour compenfer la peine due à mes 
pêches. 

Je participerois a ce bonheur de Marie, 
fij’étois plus fidele & plus attentif à éviter 
tout ce qui vous déplaît , à ne mettre 
jamais aucun délai entre l’infpiration &: 
robéiflance, à faire en toutes choies votre 
divine volonté, à tout entreprendre pour 
votre gloire , fans écouter ^cs répu- 
gnances & ma délicateffe , à mener une 
vie pKis intérieure & plus éloignée du 
monde &c de fes maximes j fi je cherchois 
en tout votre adorable préfence j en un 
mot, fi je vous aimois toujours de tout 
mon cœur, de toute mon ame & de 
toutes mes forces. 

Mais, hélas! je fuis trop lâche, & je 
ne fuis pas aflez touché du ddîr de vous 
pofleder , parce que je ne comprends pas 
allez la peine inuipportaole que fouftre 
une ame féparée de. fon corps , qui fc 
trouve , par fa faute , dans la privation 
du Dieu qu’elle aime & qu’elle devroit 
polTéder , qui fe fent alors attirée par un 
penchant violent &: naturel , & repoulTée 
en meme-temps, pour aller fatisfaire à la 
jiiftiee, parce qu’elle n’a pas alfez aimé, 
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Vierge fainte, obtenez -moi ce fen- 
* timent'’& cet amour* fidclc &: confiant 
qui m’adoiiciflc ce dernier paffage , &c 
qui me mette dans la pofTefTion de moa 
Dieu , des que j’aurai perdu la vie. 

Ainfi foit-il. 


POUR LE XIII. D’AOUT. 
Sépulture 6* Tombeau de Marie, 

Pratique. 

« 

Q Ue le tombeau où l’on va porter la 
divine Marie vous faffe reflbuvenir 
que vous mourrez, &c peut-être' plutôt 
que vous ne penfez ; que vous'fercz en- 
leveli & enterré dans celui que vous ne 
favez pas, &: que la divine Providence a 
marqué & trouvé à propos de vous ca- 
cher , afin que vous foyiez toujours fur 
vos gardes. 

Mais reflbuvenez-veus que votre chair 
n’y jouira pas-du beau privilège de celle 
de Marie, qui a été confervee fans cor- 
ruption, & que la vôtre aura pour trifte 
apanage les vers , la difformité , la pour- 
riture & la puanteur ; & qu’après tout 
cela elle fera réduite en cendres. 

Penfez-y fouvent pendant la journée, 
^ cette penfée fi falutairevous engagera 
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à vous humilier, &c fur-tout à mcprifer 
& à mortifier votre chair. ' ^ 

Conjîdération pour le matin, 

J E vous ai laifle hier au pied du lit de 
Marie ; n’en fortez que pour fuivre 
en efprit le convoi qui la portera au 
tombeau , d’où elle fortirâ bientôt pour 
être revêtue d’une gloire éclatante & 
éternelle. 

Jettez encore les yeux fur fon facré 
corps r vous n’y trouverez rien de dif- 
forme, rien de changé &: rien d’effrayant ; 
la mort n’a point effacé les traits de 
beauté, ni l’air de grandeur & de majefté 
qu’elle avoir fur fon yifage avant que de 
mourir j au contraire, il y brille un éclat, 
une douceur & une lumière d’une gloire 
anticipée qui imprime un nouveau ref- 
peéf. X 

Mais en même-temps fuivez de cœur 
èc d’efprit fa faiiite ame qui vient d’être 
portée dans le fein de Dieu , pour y rcccr 
voir la récompenfe après laquelle elle 
foupiroit depuis fi long-temps. 

Approchez-vous avec confiance de cette 
arche myftérieufe qui a' conçu, porté, 
enfanté & nourri de fes challes mam- 
melles l’humanité faintc de Jefus-Chrift ; 
la douce majefté qui brille fur le vifage 
de cette incomparable Merc de Dieu 
fcmblc vous Y attirer &: Vous y inviter. 
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Imaginez-vous encore que les Apôtres 
vous ont fait l’honneur de vous admettre 
en leur compagnie ; allez en cfprit avec 
eux ; &c , pénétré d’un profond refpcd , 
baifez les facrés membres de cette Mere 
de Dieu. 

Soyez attentif à ces admirables Can- 
tiques que les Anges du Ciel , -unis aux 
Apôtres, chantent en l’honneur de Dieu 
& de fa divine Mere ; mêlez vos larmes 
de joie &: de douleur à celles que ceux-ci 
répandent ; de douleur de perdre leur 
' fouveraine Maîtrefle , de joie de fçavoir 
qu’elle eft dans la poilefTion de fon ado- 
rable Fils, ôc fur le Trône de gloire qui 
lui étoit préparé j unilfez-vous avec ces 
Saints , & ne faites qu’un efprit , qu’un 
cœur ôc qu’une voix avec eux. 

Suivez cette pompe funèbre jufqu’à 
Gcthfémani , où le corps inanimé de cette 
divine Mere va être dépofé ; marchez 
aVec des fentimens de tendreffe &: de 
rcYpcd après ce corps mort d’où eft forti 
l’auteur de la vie de la grâce, ôc de la vie 
de la gloire. 

, Aspira t i o k s, . 

D Ans quel état pytoyable fera mon 
corps que j’ai tant aimé ! &: quel 
rebutant &: quel affreux fpcélacle fourni- 
rai-je de toute ma perfonne au moment 
de ma mort, ôc après ma mort , à ceux 
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qui en feront les fpedateurs & les té- 
moins ! Ah ! Seigneur , je n’y puis pen-- 
1er fans frémir d’horreur de moi-même, 
ôc fans gémir de n’y avoir pas aflcz penfé.> 

. Vifage majeftueux &c tout refplendif- 
fant de kuniere de Marie mourante de 
morte, vous attirez & mes admirations 
& mes refpefts; aulïi-bicn que de tous’, 
vos fpedateurs ; j’y vois un rejaillilfc-' 
ment de gloire & de clartés qui me mar- 
quent^ que votre, fainte ame jouit de 
Dieu : mais à quelle humiliante réflexion, 
me conduifez-vous? Ah! vous me faites 
pcnlèr à ‘ce que fera- alors le micn'dans la 
dêrniere agonie, & dans le trille moment' 
que mon ame l’aura abandonné. . . 

- Retracez-vous-cn le portrait , ô mon- 
ame ! & remettez-le fouvent devant les: 
yeux pour vous y faire penfer 6c pour* 
vous humilier. La fueur de mort encore: 
fur mon front, mes yeux éteints, fixes ,î * 
immobiles & affreux, qu’on fera obligi» 
de fermer dès que je ferai mort j-mar 
bouche livide, mon vifage pâle & -dif- 
forme qu’on prendra foin de couvrir, 
pour ménager la délicateffe de mes pro- 
ches & de mes fpedateurs ; l’odeur in-- 
feéle de cadavre qui s’(jxlialera de tout 
mon corps: ah! Seigneur, voilà de quoi' 
faire des réflexions falutaires ; voilà de 
• quoi me guérirde l’envie de plaire ; voilà 
6c quoi confondre ma délicateffe : voi^ 

. lia 
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de quoi m’humilier jufqu’au centre de la 
terre où l’on portera mon corps. 

Mais, ô mon Dieu l où ira cette amc 
que vous avez rachetée de votre Sang > 
Suivra‘-t-clle d’autres routes que celles que 
votre divine Mere lui a tracées î Ira-t-cllc 
fe remettre entre les mains de votre mi- 
féricorde ou de votre juftice? Ah ! fi je 
n’imite fes vertus, fur- tout fon amour, 
j’ai lieu de craindre qu’elle ne foit mille 
fois plus difforme &: pjus odieufe à vos 
yeux que mon corps. 

Coj^dératiofi pour le foir, 

R Efpedez le corps de Marie dans le 
tombeau , tout inanimé qu’il cft : il 
cft'rcfpedable , parce qu’il eft fans cor- 
ruption. Les Anges gardent avec foin 
ce précieux dépôt, parce qu’il a été lui- 
même le principe , le gardien & le dépo- 
firaire du corps adorable de Jclùs-Chrift; 
& ils le garderont jufqu’à fa réfurreélion 
, prochaine , & jufqu’a ce qu’ils l’aient 
eux -mêmes accompagné fur le Trône 
qui lui çft préparé dans le Ciel. 

Les vers n’ont garde d’en approcher : 
le Fils de Dieu qui y a repofé 6c qui en a 
tiré toute la fiife^ance 6c toute .la nour- 
riture du. ficn , le conférvera fans la 
moindre altération. 

' Les concerts angéliques qu’on enten- • 
dra autour du tombeau qui le xenfcrmc-> 
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l’odeur délicieufe qui s’en exhalera , àc 
les fleurs exquifes qu’on y trouvera, après 
que ce corps relTufcité fera monté dans 
le Ciel , font des preuves évidentes de 
fon incorrruption. 

" 11 s’eft fait ci-devant bien d’autres mi; 
racles en faveur de Marie , qui font des 
préjuges de celui-ci : elle a été conçue 
lans péché j elle a conçu elle-même le 
Fils de Dieu , fans rien perdre de Ibn in- 
tégrité ÿ elle l’a enfanté fans douleur ; elle 
n’cll morte que par un excès du divin 
amour : il eft jiifle que fon cher Fils, 
qui eft un Dicn'^Tout-puiflant , & qui 
l’aimoit tendrement, &: plus tendrcmeiît 
que tous les enfans n’ont jamais aimé 
leurs meres , preferve fon corps de la 
corruption commune. 

Ce corps virginal , fi pur«5i fi digne de 
refped, a porte rcfpacc de neuf mois la 
chair d’un Dieu fait homme , qui eft la 
pureté même, & a concouru de fa pro- 
pre fubflancc &: de fon propre fang , a fa 
formation & à fon accroiflement danS 
fon chafte fein. Elle l’a allaité de fes 
mammellcs , elle l’a porté mille fois entre 
fes bras. La chair de Jefus-Chrift eft donc 
la fienne , quant à l’origine, bien plus 
que celle des enfans n’cft celle de leurs 
mères , puifque Jefus-Chrift n’a point eu 
de pere ÿ ôc cette chair de Jefus eft le 
principe de l’incorruption de celle de 
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Marie : ainfi les vers &c la pourriture ne 

pouvoient pas en approcher. 

Aspira t i h n s. 

\ . 

C Hair vierge de l’incomparable Merc 
de mon Dieu , qui avez mérité 
votre incorruption par votre admirable 
pureté, & qui avez contradé cette pureté, 
plus qu’angélique par la chair très-pure 
de Jeuis-Chrift , parce que vous en êtes &c 
le principe , & l’augufte matière , & que 
c’eft de vous feule qu’elle a été formée ; 
je vous rends ici & mes refpeds , &: mes 
Hommages , & mes reconnoiflances , 
quoique vous foyez renfermée dans le 
tombeau, parce que je vous dois la chair 
adorable de mon Jefus, aufli-bien que 
fon Sang précieux , qui font lesinftrumens 
de ma rédemption. 

Mais, 6, divine Mere , & Vierge plus 
pure que les* Anges , je vous conjure par 
cette chair virginale d’être la protectrice 
de la mienne, &: de la préferver à préfent 
de toute fouillure & de toute corruption. 
Conjurez vous-même votre adorable Fils 
d’amortir &c d’eteindre en elle ce mifé- 
rable foyer , & ce penchant fi dangereux 
qui ne la porte que trop fouvent à la dé- 
licarene & à la volupté, & de m’obtenir 
tout l’amour de la pureté, &: route la. 
force dont j’ai befoin pour la macérer. 
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pour la foumettre à refprit, & mon cf- 
•prit à celui de Dieu. 

J’accepte avec une entière foumiflion 
la pourriture & la corruption de ma 
chair, quand elle fera dans le tombeau ; 
je ne l’ai que trop méritée, parce que ma 
chair eft une chair pecherefle , pourvu 
que vous m’obteniez fon incorruption 
dans mut le temps qu’elle fera unie avec 
mon âme. 

Je confens de bon cœur de me fami- 
liarilcr, comme le faint homme Jacob, 
avec les vers qu^ dévoreront m^i corps 
après ma mort , &: qui le réduiront en 
cendres ; &c d’appeller , avec lui , la pour- 
riture mon pere &: ma mere , & les vers 
mes freres & mes fœurs j pourvu que, 
^ant que ma chair fera animée , elle foit 
l’imitatrice de la pureté de la vôtre, & 
que fa pureté la rende digne de relTufciter- 
dans la gloire. Ainll Ibit-il. 


POUR LE XIV. D’AOUT, 
Marie rejfufcitée parle divin amour» 
Pratique. 

F Aires fouvent réflexion dans le cours 
de la journée que vous reffufeiterez 
infailliblement dans cette même chair 
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que vous portez , & qui fera réduite en 
pourriture ; c’eit ce qui doit vous coiii 
Ibierdeîamort. Ajoutez que vous reflul- 
citerez ou par la mort ou par la vie cter- 
- nellej c’efteequi doit vous laire trembler. 
Ajoutez encore que , pour mériter une 
réfurredion glorieufe, il faut bien mou- 
rir j & que , pour bien mourir , il faut 
bien vivre. 

Faites aujourd’hui toutes vos adions 
dans cette vue , & dites fouvent avec le 
faint homme Job : Je mourrai , mais je 
reflufei fierai ; & dans cette chair, & avec 
ces yeux , je verrai mdh Dieu & mon 
Sauveur. Dites-le avec une foi vive, ne 
faites rien qui puiffe y mettre obftacle , 
&: demandez fouvent cette grâce par les 
,4nérites de Marie relfufcitée. ^ 

Conjîdération pour le ntatin, 

F Aites réflexion que l’amour divîn> 
qui eft tout-puilfant comme Dieu 
même , fçait du moins aufli-bien réunir 
que féparer , & que fon caradere eft de 
tendre prefque toujours à l’imion : de 
forte que , s’il a e.u le pouvoir de féparer 
l’ame de Marie de fon corps par la mort 
toute glorieufe qu’il lui a procurée , il 
ne l’a fait que pour un temps, & dans le 
deftein de les réunir inceflamment cn- 
femble par une réfurredion toute mira- 

CLileufc , 
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;i cûlelife, pour réunit enfuite rnne ôc 
i l’autre au cœur de Dieu dans le ciel. 
ï '• Suppoléz encore comme une chofe 
f certaine , que toute amc féparée fouhaitc 

i naturellement d’être réunie à fon corps 
i qu’elle a animé pendant plufîeurs années , 

i & il femble que, fanfe ieette réunion , fa 
I béatitude ne foit pas abfolument com- 
plctte. Jugez û Jeûis-.Chrirt , qui peut 
I tout, qui aimoit plus Marie que toutes 
les Créatures qui étoient forties de fes 
I mains toutes puilTantes, n’a pas contenté 
: les defirs de la divine Mcre ? 

I ^ ' D’ailleurs , étoit-il convenable que le 
I cœur de Marie , dans lequel un feu li pur 
1 , avoir brûlé depuis l’heureux moment 
i qu’il avoir été formé , fut plus long temps 

privé de fes ardeurs accoutumées^ ôc que 
ce corps vierge dont la beauté ôc la pureté 
ctorent incomparabics, & qui n’avoit été 
créé par Dieu , que pour en former dans 
i la fuite le corps adorable d’un Sauveur &C 
; d’ùn Dieu fait homme , reliât parmi les 
morts & parmi les pécheurs. 

1 - Non : il falloir que ce corps , qui cft 

! dans. un fens le principe de la vie , parce 

qu’il l’avoit donnée .à rauteur même de 
la vie , fût diftingué de tous les autres par 
imc rélürredion miraculeufe&: anticipée. 
Il femble même que Jefus-Chrilt fe la de- 
voit â foi-même , *aulfi-bien qu’à fa divine 
Mere, parce qu’elle lui faifoit honneur , 
I Kk 
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& que la gloire de la Mere étoit la gloire 
du Fils : il falloir , dis-je, qu’elle reffufcitâf 
comme elle eft morte par amour : il 
falloir, dit faint Jean de Damas, que 
ce corps lut exempt de pourriture', & 
ranime, prefque auffi*tôt après fa mort, 
d’une vie plus noble & plus divine que la 
première, 

Aspiration^ s. ' 

Q Uel tréfor plus précieuK , ô mon 
Dieu ! que celui de votre divin 
amour 1 Ah î celui c^ui en e^ privé eft 
bien pauvre, poffedat-il toutes les ri- 
çhelTes de la terre j & celui c^ui le polTcdc 
çft bien riche , fût-il réduit a la demiere 
rnendicité , puifqu’il lui donne la pof- 
felïion de tous les tréfors du ciel , & du 
cœur de Dieu même qui en eft la fource , 
ôc qu’il enrichit & l’elprit & le cœur , & 
l’ame & le corps , qu’il les enrichit & 
pour le temps , & pour l’éternité. 

Il donne à l’efprit les lumières les plus 
sûres & les plus fublimes, puifqu’elles 
' font puifées de la fource même des lu- 
ynicres, qui eft l’efprit de Dieu, 6c que 
ces lumières font toujours accompagnées 
d’ondion. 

Il donne au cœur des ardeurs plus vives 
& plus pures, puifqu’elles font emprun- 
tées du cœur de Dieu, ‘qui eft charité : il 
donnç à l’ame une grâce plus abondante 
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& plus forte , & par confcquent une vie 
nouvelle que le divin amour porte tou- 
jours avec foi ; & fi par malheur elle • 
ctoit morte par le péché , il la reflufeite 
pour la rendre digne de la vie de la gloire. 

Le corps même , tout charnel qu’il cft , v 
fc fent de cette vie furnaturelle que le 
divin amour lui communique ; il le fait 
vivre d’une vie plus pure, il le rcffiifcitc 
quand- il eft mort , il le rcleve quand il 
cft tombé , il le foutient de peur qu’il ne 
tombe ÿ il le purifie, il le confacre , & il 
l’empêche de mourir de la mort du péché , 

& par conféquentil le préferve de la mort 
éternelle. 

Vierge reffufeitée par amour, dont la 
chair toute pure eft paftee dans l’ordre 
fupérieur des fubftances fpirituelles, ob- 
tenez-moi , finon cette rélurredion anti- 
cipée , du moins le principe de cette ré- 
furreêfion qui eft le divin amour ; fi je 
ne puis reflufeiter , comme vous , avant 
les autres hommes, que je reflufeite dans 
le temps marqué par les ordres de Dieu 
pour aller jouir cle la récompenfe éter- 
nelle de mon amour. Alnfi foit-il. 

^ Conjidération pour le foir, 

A Sfiftezenefprit à l’ouverture du tom- 
beau de la divine Marie avec les 
Apôtres, & admirez les grands prodiges 
qui s’y paflent : foyez attentif à tout, 

Kk 1 
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portcz-y un efprit pénétré d’un profond 
rcfpcd , & un cœur plein d’amour pour 
cette Mcrc de Dieu. 

Ces premiers hommes de l’Eglife naif- 
fante , qui avoient vu expirer Marie &c 
qui l'avoient mife dans le tombeau, y 
retournèrent par l’infpiration de Dieu : ils 
levèrent la pierre qui couvroit le fépul* 
cre , pour avoir la confolation de con- 
templer encore, avant que de s’en féparer , 
ce corps li faint & fi refpcdablc , qui avoit 
donné la vie à tout le monde en la don- 
nant à fon Sauveur. Mais ils furent bien 
llirpris de ne le pas trouver , & ils com 
durent que fon abfcnce étoit la preuve 
évidente de fa réfurredion , de fa gloire 
ôc de fon triomphe. 

' Ces Apôtres trouvent feulement dans 
le tombeau où ils avoient mis le corps de 
Marielesfuaircsdont il avoir été enfeveli, 
tous parfemés de fleurs que la Providence 
avoit mifes à la place de ce précieux dé- 
pôt, qui n’étoit plus entre les morts. Ils 
font enarmés &,de l’odeur toute célefte 
qui en fort , &c des concerts angéliques 
qu’ils y entendent. 

Ah l il étoit convenable que Jefus- 
Chrift reconnût ainfi les foins maternels 
dont il étoit redevable à Marie , & qu’il 
lie différât pas fa réfurredion jufqu’a la 
fin des ficelés j il falloir qu’il y eût cette 
différence entre les fervitcurs &.la Mcrc 
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de Dieu, parce que fa dignité, fes mé- 
rites &c fur-tout fon amour croient infini- 
ment fupérieurs. 

Ainfi l’ame de Marie, déjà glorifiée, 
rentra dans ce corps vierge , elle le ré- 
chauffa &: l’aninia d’une vie toute célefte. 
Il fut en un moment revêtu de toutes les 
qualités dkin corps glorieux & d’une 
gloire proportionnée à celle de l’amc : 
avec cette gloire <Sc cet amour, il ne put 
demeurer dans le tombeau : il en fortit 
fans endommager la pierre qui le fer- 
moit , & il fut enlevé au Ciel par le même 
amour qui l’avoit fait fortir du tombeau. 

Aspirations. 

J E ne vous demande pas , ô mon Sau- 
veur ! une réfurredion anticipée pour 
mon corps : il eft jufte qu’il ait, après ma 
mort , toutes les qualités honteufes d’un 
cadavre affreux infed ; il eft jufte qu’il 
foit caché dans la terre, qu’il y pourriflè , 
qu’il y foit dévoré par les vers , foulé aux 
pieds"&: réduit en cendres, parce qu’il eft 
complice de mes péchés , qu’il vous^a 
offenfé lui-même par le mauvais ufage 
qu’il a fait de fes organes &: de fes fens, 
par fes délicateffes , par fes lâchetés , par 
fon penchant pour les plaifirs 6c par l’éjoi- 
gnement qu’il a eu pour la pénitence 6ç 
pour la mortification. 

Je me confolerai. Seigneur, de ces dif- 
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grâces inévitables & communes à tous les 
’ pécheurs , pourvu que mon ame au mo- 
ment de fa réparation poflede votre grâce , 
qu’elle le précédé dans le Ciel , &: qu’à la 
réfurredion générale il foit revêtu de 
l’immortalité & de la gloire que vous lui 
avez méritées par l’efFufion de votre fang. 

Mais je vous demande àpréfent, ômon 
Dieu ! une réfurredion & une vie nou- 
velle pour mon ame. Elle vivra, tant 
qu’elle fera fidelle à vos grâces & à vos 
divines infpirations ; elle vivra, ü elle a 
foin de fe procurer toujours votre divine 
préfence j elle vivra , fi elle vous aime de 
toutes fes forces comme vous le lui or- 
donnez. 

Cependant Seigneur, je ne puis vivre 
de cette vie fi précieufe qui conduit à la 
vie de la gloire, que par votre grâce j & je 
vous la demande par les mérites de votre 
divine Mere. 

Vierge très-fainte , Mere de grâces & 
du plus pur amour! je vous conjure par 
votre réfurredion glorieufe de m’obtenir 
cette grâce j & de me communiquer cet 
amour dont votre cœur étoit embrâfé , 
pour mériter une réfurredion glorieufe 
& la polTefiion de la vie éternelle. Ainû 
foit-il. 

X 
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-POUR LE XV. D’AOUT, 

triomphe du divin amour dans ÜAjJbmp^ 
lion de la Sainte Vierge» 

Pratiqué. 

S Alucz avec un profond refpcd Marie 
triomphante à votre réveil , priez-] a 
de préfenter votre cœur à fon adorable 
Fils, & félicitez-la fur fa glorieufe A(^ 
fomption, fur le Trône éclatant qu’elle 
va occuper dans le Ciel , &: fur la Cou- * 
ronne de gloire qu’on va lui mettre fur 
la tête. 

Si vous aimez cette divine Mere, &I1 
vous voulez l’avoir pour protedrice 
auprès de Jefus-Chrift , gardez bien au- 
jourd’hui votre cœur contre les moindres ' 
attaches fenfiblcs, foyez plus au Ciel qu’à 
la terre ; &: en voyant Marie s’élever, rc- 
.marquez bien les routes par lefquellcs elle 
cft arrivée à cette gloire. Celle* du divin 
amour eft la plus courte & la plus sûre ; 
'marchez par cette voie , Marie vous l’a 
frayée, ne vous en écartez jamais. 

K k 4 
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Conjîdération poicr U mmin. 

Y Oici enfin l’heureux jour du triom- 
phe le plus auguftë, A: lè {^us-bVil- 
lant, & le plus parfait que Dieu ait jamais 
accordé à aucune créature morteilci 
Voici un fpedacle éclatant digne des 
yeux des complaifances de Dieu 
meme , qui fe l’eft préparé à foi-même 
en même teniips qu’il l’a 'préparé à fa 
divine Mere : Speéxacle qui réjouit tout 
le Ciel , qui le fait retentir de Cantiques 
de joie, & qui le va faire briller d’une 
lumière nouvelle , dit le dévot faint Ber- 
nard , par les fplendeurs d’une Vierge 
Mere, qui va faire, après Dieu, l’hon- 
♦ neur de cette célefte Cité' ; Spcdacle 
enfin ,- qui étonne toute la terre , qui 
confoleles juftes & les élus, & qui con- 
fond l’enfer. 

Rendez-vous fi attentif que rien ne foit 
capable de vous diftraire , laiffez-là le 
inonde aujourd’hui comme fi vous n’en 
étiez pas \ il faut de la folitude , du re- 
cueillement & de l’élévation pour pro- 
fiter de ce myftcrc j & le monde , loin 
d’en avoir , rhet tout en ufage pour dé- 
tourner ceux qui voudroient s’appliquer 
aux chofes du Ciel. 

Pendant que cette divine Mere s’élève 
au Ciel tout environnée de gloire, &: que 
l’amour divin, dont fon cœur a toujours 
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brûlé , lui procure un fi glorieux triom- 
phe , élevez &: votre efprit & votre cœur ; 
&: pendant que le Ciel fe fend en deux, 
dit un Pere, û qu’il forme, en fe divifant, 
deux arcs tout lumineux pour recevoir 
avec plus de pompe cette Mere de Dieu, 
fuyez les con^agnies du monde, quittez 
la terre , & efforcez-vous de la fuivre du 
moins par amour. 

Faîtes en forte que l’Affomption de 
Marie vous en procure dès-à-préfent une 
autre conforme à l’état où vous vous 
trouvez, & à celui auquel vous afpirez, 
que vous pouvez pratiquer tous les jours, 
pour vous préparer à celle que Dieu def- 
tine à votre ame , fi elle lui eft fidelle. 

'En effet, l’Affomption de notre efprit, 
de notre cœur & de toute notre ame 
dans le Ciel , pour jouir de Dieu par une 
heureufe anticipation , fe fait par le 
même moyen que celle du corps , & de 
l’ame de Marie ; l’amour feul , dit faint 
Grégoire, eft la machine le reflbrt qui 
détache notre cœur de la terre & qui 
l’éleve jufqu’au cœur de Dieu : il ne 
monte qu’à mefure que, détaché de 
l’amour du monde , il s’unit à Dieu par 
un véritable amour ; parce que , quand 
l’amour eft ardent, il eft beaucoup plus 
où il aime , qu’où il anime. 

Pefez ici au poids du fanduaire tous 
les fentimens ôc toutes les attaches du 
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vôtre, & facrfiez généreufcmciit tout 
ce qui vous empêche de vous élever a 
Dieu* 

. Aspirations^ 

' * . t 

B Rifez mes chaînes, ô Dieu d’amour! 

& donnez-moi tous les fecours ôc 
toute la force dont j’ai befoin pour les 
brifer moi-même , afin de pouvoir élever 
tout mon efprit, tout mon cœur & toute 
mon ame jufqu’à vous avec vôtre divine 
Mcre- • 

Quand ferai- je aflez heureux, ô mon 
divin Sauvent ! pour pouvoir dire avec 
autant de vérité que votre Prophète : 
Seigneur, vous avez brifé mes liens, ôç 
me voilà en pleine liberté de vous facri- 
fier une hollic de louange , ôC d’invoquer 
votre faintNom avec fuccès, fans qu'au- 
cune créature puifle dorénavant partager 
mon cœur, qui n’eft dû qu’à vous fcul. 

Mais, hélas! qu’il y a encore de funeftes 
liens qui m’attachent à la terre , &: d jnt 
je fuis l’artifan moi-même, &:qu'' ^en’ai 
pas encore en le courage de rompre , par 
la crainte de me contraindre & de me 
faire la violence qui m’eft néceflaire pour 
en venir à bout. 

Ai-je commencé à rompre ce lien ter- 
rible de l’amour-propre, qui m’attache à 
moi-mêmeplus qu’à mes devoirs, & plus 
qu’à vous-même, ô mon Dieuï Ai -je 
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rompu ce lien de vanité, qui me follicitc 
inceuamment à paroître ce que je ne fuis 
pas , à chercher les yeux de la créature 
plus que les vôtres, a ne pouvoir fouf- 
rrir le moindre mépris fans m’irriter ôc 
me révolter ? Ai-je rompu ce lien grof-, 
fier de l’amour de mon corps , de la vie 
molle, & de la délicatelfe qui me porte 
à rechercher mes appétits , 'a fatisfaire ma 
fenfualité, & à concevoir de l’horreur 
pour la mortification , &c pour tout ce 
qui peut contrifter ma chair > 

' Ah ! Seigneur, je confeffe, à ma con- 
fufion, que je ne fuis qu’une créature 
charnelle & terreftre , qui ne fait point 
alTez d’effortspour s’élever jufqu’au Ciel , 
qui devroit etre l’objet unique de mes 
defirs, puifqu’il eft ma patrie^ 

Hélas ! jenem’apperçois que trop, qiic 
ma voix & mes mains font ici de difc- 
rente religion : ma voix vous fait mille 
proteftations d’amour , &: mes mains les 
défavouent j ma voix publie qu’elle veut 
fuivre votre divine Mere &: marcher par 
les routes qu’elle a tracées pour arriver à 
ce célefte lejour , & mes mains , c’eft-à- 
dire mes oeuvres , ne répondent pas à 
ces brillantes proteftations , & elles me 
•font bien comprendre que je n’aime que 
la terre. Ah! Seigneur, guériflez-moi de - 
cet amour fi grofiier & u terreftre par le 
TÔtre^ 
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Conjidération pour le foir. 

U N triomphe auflî aiiguftc & aufïî 
éclatant que celui de Marie , & fur- 
touraulïi intércflant pour lesfideles, qui 
la doivent refpecter comme leur Souve- 
raine, invoquer comme leur protectrice, 
& aimer comme leur Mere, mérite bien 
que vous lui rendiez une fécondé fois vos 
nommages , &: que les yeux de votre ef- 
prit & de votre cœur fe laiiïent encore 
attirer par la beauté d’un fpeCtacle fi re- 
ligieux &: fi brillant, pour en tirer des 
motifs de confolation , d’inftruCtion , 
d’érpérance & d’amour. 

Quel fruit avez-vous retiré de votre 
première confidération ? Sans doute vous 
avez été frappé d’étonnement : mais en 
êtes-vous forti plus pénétré de rcfpeét ôc 
d’amour pour cette divine Mere à qui 
Jefus-Chrift procure aujourd’hui tant de 
gloire, plus détaché des chofes de la 
terre, & plus réfolu de ne travailler doré- 
navant que pour le Ciel ï 

Entrez encore dans le détail de fon 
élévation , de fon entrée &: de fa récep- 
tion , ôc vous verrez que jamais cortège 
ne fut plqs pompeux , que jamais entrée 
ne fut plus magnifique , ôc que jamais 
réception ne fut plus glorieufe ; penfez-y 
par ordre, Sc regardez toute cette gran- 
deur comme l’ouvrage du divin amour. 
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Marie moAte au Ciel par la propre 
agilité de fon corps glorieux , accom- 
pagnée &c loLitenue de ce Dieu tout- 
puiflant qu’elle avoir porté elle-même 
dans fon charte fein , elcortée d’une in- 
finité d’Efprits célertes , qui fe faifoient 
une gloire d’environner cette Reine du 
Ciel & de la terre, qu’ils regardoient 
eux - mêmes comme leur Souveraine : 
fût-il jamais un fi pompeux cortège ? 

Le Ciel ouvert pour recevoir Marie 
triomphante, tous les cœurs des Anges, 
les Patriarches , les Prophètes , les Mar- 
tyrs & les Vierges vont au-devant d’elle 
pour lui faire une entrée plus magnifique. 
Quelle glorieufe entrée , & combien fur- 
parte-t-elle celle des plus grands Monar- 
ques de la terre ! 

Elle ert reçue avec toute la pompe ima- 
ginable : les Anges qui accompagnent 
cette divine Mere, s’unifient, à leur en- 
trée, avec ceux qui étoient rertés dans 
cette célerte Jérufalem, & «ompofent 
tous cnfemble un concert d’une har- 
monie délicieufe. 

Tout le Ciel en retentit : il brille, dit 
un Pere ( S. Bem. ) , par l’éclat de cette 
lumière nouvelle qui contribue à fa 
gloire , il fe fent inondé d’un nouveau 
torrent de volupté. 

En un mot, toute l’augurte Trinité'la 
reçoit avec des honneurs Ôc des carefles 
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inconcevables j le Pere céldfte comme fa* 
Fille , le Fils comme fa Mere , & le Saint- 
Efprit comme fon Epoufe. Ils lui mettent 
fur la tête une couronne de gloire , & la 
placent fur le Trône qui lui étoit préparé.^ 

Aspira t i o n s. 

( 

O Jour fublime & heureux l s’écrie un 
faint Dodeur ( P. Dam, ) , jour 
plus éclatant mille fois que le plus beau 
foleil , auquel cette Vierge admirable , 
parce qu’elle eft Mere , a été élevée de la 
terre au Ciel, placée fur un Trône tout 
brillant de. clartés , «&: couronnée de 
gloire, où elle commence à devenir au- 
jourd’hui , où elle fera dans toute l’éter- 
nité , l’objet le plus digne des tendrelTes 
du cœur de Dieu , des refpeds , des ad- 
mirations & des defirs de tous les Saints 
qui habitent ce célefte féjour. 

Incomparable Mere de mon Dieu ! 
Vierge plus pure que les Anges, Aftre 
éclatant qui allez briller éternellement 
au plus haut des deux , je me réjouis 
de votre gloire , je prends part à votre 
augufte triomphe , & je vous félicite fur 
les honneurs & fur les carefles que vous 
venez de recevoir de toute la fainte Tri- 
nité, de tous les Efprits céleftes &: de tous 
les Saints. 

Votre corps & votre ame abandonnent 
aujourd’hui la terre : mais nous vous con- 
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jurons de ne nous point abandonner : 
laiffez, ô Vierge fainte ! une portion de 
ce cœur dans lequel fe font pafles tant 
dé myfteres du diviri^ amour, & qui a 
^imé Dieu dans tout le temps qu’il a été 
animé plus que ne l’ont aimé toutes les 
créatures cnfemble 3 mais auflî qui n’a pas 
cefle d’aimer les pécheurs qui ont eu re- 
cours à vos bontés j &'ne nous refufez 
pas le précieux gage que nous deman- 
dons de votre amour. 

Regardez-moi , ô mon aimable Souve- 
raine ! du Trône que vous occupez k 
préfent dans le Ciel, avec des yeux de 
miféricorde, vous que l’Eglife en appelle 
ïà Mere. Demandez pour moi les grâces 
qui me font nécelTaires pour alTurer mon 
ialut , vous qui en êtes le canal & la dif- 

Î >enfatrice, depuis que vous êtes devenue 
a' Mere de mon Dieu &: de mon Sauveur. 

Mais fur-tout, ô Mere de la belle 
diledion î obtenez pour moi de votre 
adorable Fils , en ce jour d’entrée & de 
triomphe dans le Ciel , jour auquel il ne 
vous peut rien refufer , cet amour divin," 
auquel vous êtes redevable de toute votre 
élévation ôc de toute votre gloire. Ainli 
foit-il. 


') 
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POUR LE XVI. D’AOUT.' 

Triomphe de V amour de Jefus pour MarU 
dans fort AJfomption. 

Pratique. 

E Fforcez-vous aujourd’hui dans tout 
ce que vous penl'erez, dans tout ce 
que vous direz & dans tout ce que vous 
ferez, à chercher k cœur adorable de 
Jefus , perfuadé que fi vous le cherchez 
bien, vous le trouverez infailliblement: 
heureux fi vous le trouvez en vous & 
dans le vôtre ! 

Jefus-Chrift vous a aimé le premier ; 
vous ne devez pas en douter, puifqu’il 
vous a donné fon Sang, & que ion Sang 
cft la clef du Ciel : il elt vrai que vous ne 
fçavez pas à prclcnt fi vous êtes digne de 
fon amour : mais interrogez fou vent ce 
facré cœur , vous ne fçauriez lui être 
importun ; fur-tout étudiez-vous pen- 
dant la journée à lui rendre une infinité 
de petits foins , & à lui plaire en toutes 
chofes ; foyez sûr qu’il vous aimera , fi 
vous l’aimez ; & s’il vous aime , il vous 
fera participant de fa gloire \ car fon 
amour en en le gage. 

Conjidération 
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Conjidtration pour Le matin. 

A imer & faire du bien à ce qu’oa 
aime , c’eft la même chofe \ aimer 
& ne pas procurer tout le bien dont on 
cil capable à ce qu’on aime, ce n’cll 
point un véritable amour , mais fon 
tantôme. 

Jefus - Chrift nous a donné par fon 
Difciple bien-aimé, &: le précepte & les 
règles de cet amour , quand il a dit : 
N’aimez pas feulement par le témoignage 
de la langue , mais en vérité & par Tes 
oeuvres ; & il nous marque aujourd’hui 
&: la vérité &: la force de fon amour 
pour fa divine mere , par la gloire in- 
finie qu’il lui procure dans fon Aflbmp - 
tion. 

En effet, Jefus a aimé Marie plus que 
tous les Anges & plus que tous les honi^ 
mes , non-ieulcment parce qu’elle étoit 
fa Mere, &: que les rares cualités qu’il 
avoir mifes en elle la lui rendoient parfai- 
tement aimable, mais parce qu’elle l’ai- 
moit elle-même avec plus d’ardeur Üc 
plus de pureté que toutes les créatures 
cnfemble, & qu’elle a toujours augmenté 
en amour jufqu’au dernier Ibupir de fa 
vie. f ' 

Ainfi il ne faut pas s’étonner de la 
gloire qu’il lui procure aujourd’hui , 
fi , voulant l’appellcr auprès de foi popr 

LI 
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récoinpenfer fon amour & le faire triom- 
pher avec un éclat digne de celui qu’il 
lui portoit lui-même , il defeendit exprès 
du Ciel , il reçut en perfonne fes 
derniers foupirs , il réunit fon amc à 
fon corps , & éleva l’un & l’autre dans 
le Ciel avec une pompe digne de la Merc 
de Dieu > & du Fils tout-puilTant qui la 
lui procure. 

• Ce fut dans cette élévation (r éclatante 
& dans cette entrée dans le Ciel , que 
Marie commença à briller de la gloire 
même de Jefus-Chrift dont elle étoit ac- 
compagnée ; il femble même que celle 
du Fils & de la Merc n’étoît plus 
qu’u ne mêi^e gloire, &c Ton peut ici lui 
attribuer cét oracle fi pompeux du Pro- 
phète { Pfal, yz.)y & faire dire h cette 
Mere triompliante ces paroles : Seigneur, 
vous m’avez prife par Ta main droite, 
vous m’avez conduite félon votre bon 
plaifir, Sc vous m’avez reçue avec gloire. 
Voilà des marques bien éclatantes que 
Jefus donne- de Ion amour à Marie. 

Aspira t i o n s* 

G ’Eft donc ainfi , ô mon adorable 
Jefus , que vous honorez celle que 
va is voulez honorer & que vous avez 
troiivé diffnc de votre amour, parce que 
vous liii êtes vous-meme, redevable dé 
votre humanité fainte„ non en lui don- 
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nant des habits royaux comme Affutrus 
à Mardochec , mais en lui communiquant 
votre propre ^glbim , mais en la couron- 
nant dé vos_pr 9 prè^ &: en la pla- 

çant iiir uiVTronè aû-dc1^u^ de tous les 
Èfprits céleftcsV . j / ■< 

Vous honorez votre*^ . divine Mere, 
ô Fils adorable 1 non en la donnant en 
fpedacle aux hommes pour quelques 
momens , mais à tous les habitans du 
Ciel, ôc pour une éternité toute entière ; 
non en la revêtant d’une pompe pu renient 
extérieure qui n’attire que les yeux des 
mortels, mais d’une gloire intérieure ôc 
extérieure tout en£emble, qui , de votre 
divine nature , fc répand d’aDord fur l’ame 
de cette fille de Roi , dont parloit le Pro- 
phète , & qui de fon ame glorifiée re- 
jaillit fur fon corps. 

Qu’heureux eft celui que vous aimez y 
ô divin Jefus! mais, hélas l qui fuis je, 
pour ofer prétendre à votre cœur \ Moi 
qui ne fuis que mifere &c que péché, 
cependant. Seigneur, j’y prétends mal- 
gré mon indignité, puifque vous m’eit 
infpirez vous-même la hardielTc , de que 
vous m’en donnez la confiance , en me 
difint par un Prophète, t tic vous m’avezr 
aimé d’un amour éttrntl, & que c’eft 
pour cela que vous m’av.'z attiré avec 
miféricorde. 

Oui, Seigneur , vous na’avez aimé SC 

LI i 
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vous m’avez aimé le premier, &: j’ai eu 
l’ingratitude de ne pas répondre à votre 
amour, qui feul pouvoir me procurer la 
gloire que vous avez promife a ceux qui 
vous aiment, comme vous l’avez aujour- 
, d’hui procurée à votre divine Merc , 
félon la jufte mefure de votre amour 
pour elle, &c de fon amour pour vous. 
Perfuadé que vous m’aimerez, fi je vous 
aime , & que vous me récompenferez à 
proportion de mon amour, je veux vous 
aimer jufqu’au dernier foupir de ma vie. 

Conjidération pour le foin 

C omme l’amour de Dieu eft Dieu 
même, il veut agir en Souverain & 
en Tout-puifiant, il veut triompher par 
tout, & faire, quand il lui plaît, des 
miracles d’éclat ; il fait des extafes , 
c’eft- à-dire des tranfpofitions , (des cn- 
levemehs &: des ravilfemens, dit faiht 
Denis l’Aréopagite, qui n’avance peut- 
être cette fublime propofition, que parce 
qu’il fut un des témoins de la mort de 
Marie) j il transforme ceux qui aiment 
en ce qu’ils aiment, il les attire h foi, &: il 
les enlevé avec une admirable rapidité 
pour les unir inféparablement 'a l’objet de 
leur amour : heureux les Saints & les Amis 
de Dieu qui ont reflenti ces admirables & 
ces délicieux effets de leur amour ! 

Ce feu divin qui cmbrâfoit le cœur de 
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Marie, raïuoit dià enlever au Ciel dès 
r Alcenfion de l'on adorable Fils ; &c s’il a 
trouvé à propos de la lailFer fur la terre, 
malgré la violence de l’amour qu’il avoir 
pour elle ôc qu’elle avoir pour lui, c’efl: 
un autre miracle de l’amour que jèfus- 
Chrirt portoit à fon Eglife , qui cû fon 
époufe , laquelle , n’étant encore que 
dans fon berceau, avoir befoin d’uneauflî 
brillante lumière pour l’éclairer, &: d’une 
auili fage ôc aum tendre Mcrc pour la 
confolcr, pour encourager fes premiers 
Miniflres à étendre par toute la terre le 
Royaume de Jefus-Chrill. 

Mais enfin , Marie avoir rempli les 
adorables deffeins de Dieu fur elle j &c 
jefus, qui l’aimoit trop pour en être plus 
long-temps féparé , &c pour lui laiiTcr 
faire un plus long féjour fur la terre fans 
couronner fon amour, lui procura la 
plus douce & la plus délicieufe mort qui 
rut jamais , puifque ce fut par le minifterc 
du divin amour qu’il la fit fortir de fon 
tombeau , enlever au Ciel avec une joie 
& une gloire telle que pouvoit procurer 
un tel Fils , & telle que méritoit une 
aimable Mere j & c’eft en quoi confifte 
le triomphe de l’amour de Jefus pour 
Marie dans fa glorieufe AlTomption. 
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As PIRATJ ON s, 

A Mour de mon Jefus! triomphez cii 
moi pendant que vous me laiffez 
fur la terre , afin que mon arae ]puilTe 
triompher par vous dans le Ciel apres m^ 
mort , en attendant que mon corps ref- 
fufeité puilfe participer à fa gloire & à 
fon bonlaeur l 

Triomplicz à préfent de toutes mes 
paflîons qui me livrent tant de combats 
dans Icfquels je fuccomberois fans votre 
feconrs j terraflez-les , attachez- les, en- 
chaîncz-les comme des ennemis domptés, 
& comme de vils efclaves au char de 
votre triomphe & à celui de votre divine 
Mere, & aidez moi à en triompher moi- 
même , perfuadé que j’en ferai toujours 
le vainqueur quand vous m’aimerez & 
que je vous aimerai de tout mon cœur. 

Mais , 6 mon aimable Jefus ! puis-jc 
vous aimer fans vous ? mon cœur qui 
n’a du penchant que pour la terre , & 
pour les objets qu’iV rencontre & qui ie 
féduifent, peut-il (e tourner &: s’élever 
vers vous que vous ne lui en infpiriez 
le mouvement? & quand je vous aime, 
n’eft-ce pas par votre amour que je vous 
aime! Je fçais que,, quand le fer court 
après l’aimant pour s’y unir &r pour s’y 
attacher, ce n’eft point de fon fond qu’il 
tiic ni 1» force , ni le mouvement qui l’y 


Di ■ "I / Google 



POUR L’Assomption. 4^7 
porte ; mais c’eft l’aimant qui le pénétre 
& qui l’attire par une vertu fecrete. 

Soyez donc , ô mon Sauveur ! Sf 
l’aimant & l’amant de mon cœur \ atti- 
rez , touchez efficacement ce cœur de 
fer , qui vous a tant réfifté , je fécon- 
derai vos defTeins par mes efforts & par 
' ma fidélité. 

Vierge fainte, indinez vers moi ce 
cœur adorable de votre Fils , qui vous 
a tant aimée, &c fur lequel vous pouvez 
tout, afin qu’il m’apprenne àl’aimcrpour 
le temps & pour l’éternité. Ainfi foit-il. 


POUR LE XVII. D’AOUT. 

Triomphe de V amour de Marie pourjefus 
dans C AJJbmption, 

Pratique. 

P Our imiter la divine Marie dans Ton 
amoLît pour Jefus-Chrift, vous com- 
mencerez la journée par une aétion de 
grâces a ce divin Sauveur , pour toutes 
les marques d’amour qu’il vous a doi> 
nées, foit dans fou Incarnation, foit dans 
fâ Mort, foit dans les Sacrcmens, foit 
dans les faveurs particulières que vous en 
recevez tous les jours. 

Vous aurez foin d’en former un aéte 
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de reconnoiflance & un adc d’amour , 

&: vous vous en occuperez fouvent pen- 
dant la journée : vous détefterez vos in- 
gratitudes paflees , &: vous en prendrez 
des motifs pour aimer, avec plus d’ardeur 
êc de fidélité, ce Sauveur qui vous a 
donné tout fon fang pour vous procurer 
la gloire. * 

Conjidération pour le matin^ 

I L faut convenir d’abord avec les faints 
Peres , que Jefus-Chrift a plus aimé la 
divine Marie , qu’il n’a jamais aimé au- 
cune créature ; aulïî étoit-elle fa Mere, 

&c plus fa mere que toutes les autres mcrcs 
ne font les meres de leurs enfans, & que 
d’ailleurs elle étoit plus digne de ion 
amour que toutes les autres créatures 
cnfemble. 

Mais on peut dire anffi qu’il n’y a 
jamais eu de créature, ni dans le Ciel, 
ni fur la terre qiii ait tant aimé Jefus- 
Chrift ; amour fi fort &: fi ardent, qu’un 
làintDoélcur [S^ lldeph.) pour nous en 
donner l’idée’', nous dit que , comme le 
fer rougi dans la fournaile prend toutes 
les qualités du feu qui l’a cmbrâfé , & 
qu’il a enfuite le pouvoir d’embrâfer lui- 
meme, ainfl le cœur de Marie , abforbé 
dans le cœur de Jefus-Chrift, comme 
dans la fournaife du divin amour, eft 
devenu tout de feu. 

Cependant - 
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> ■ Cependant ce Jefiis fi fortement aiiflé 
de la divine Mere , s’étoit ablcnté par 
fon Afeenfion : dans cette douloureufe 
privation , Marie languiflbit d’amour , 
6c cet amour tranfportoit incclTamnient 
fon efprit, fon cœur 6c fon amc vers lui, 
pendant que fon corps demeuroit fur la 
terre , 6c quelle ne jouifibit pas pleine- 
ment de ce qu’elle aimoit. 

En effet , fi le feu matériel s’eleve 
naturellement , parce qu’il tend a fon 
centre , qui ’ell le feu élémentaire ; le 
lèu du divin amour, qui brûloit dans le 
Cœur de Marie , la portoit vers le cœur 
de Jefus, qui ctoit fon centre 6c fon 
repos. 

Mais enfin , il étoit jufte que Jefus- 
Chrilt mît à fon aife , ce cœur trop ref 
ferré dans les bornes étroites de la poi- 
trine qui le renfermoit, 6c que cette 
divine Mere fût enlevée de la terre au 
Ciel, pour aller , après tant d’années 
d’abfénce 6c de privation , jouir pour 
une éternité toute entière des chaftes 
embraffemens de ce Fils fi aimable, 6c, 
qu’elle aimoit incomparablement plus 
qu’elle-même *, 6c que car amour fi pur 
éc fi ardent , après avoir langui fi long- 
temps , lui procurât un auflî augufte 6c 
aufii glorieux triomphe, qu’eft celui de 
fon Âffomptioa dans le Ciel. 
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* Aspirations. 

Q Uc vos defirs ^embrâfés , que vo$ 
tranfports continuels vers le Ciel , 

6 Vierge triomphante! condamnent ma 
nonchalance, ma pefanteur , ma lâcheté 
& mon peu d’amour pour mon Dieu , à 
qui je dois tout ce que j’ai &: tout ce que 
je fuis , de qui j’cfpere tout ! 

C’eft par les tranfports ardens &: con- 
tinuels de votre amour vers ce Fils (î 
chéri, que vous avez enfin mérité d’y 
être efFcdivement tranfportée en corps 
& en arne , de parvenir enfin où votre 
cœur aimoit. 

Mais , hélas ! Seigneur , où irai- je ! fi 
je ne vais qu’où'mon cœur aime , & fi 
je ne poffede dans l’autre vie que ce que ' 
mon cœur a le plus defiré dans celle-ci î 
&: puis-je prétendre de parvenir jufqu’à 
vous dans le Ciel, fi je ne vous aime pas, 

& fi je ne vous defire pas comme je de- 
vrois vous aimer & vous defirer à pré- 
fent ? 

Je reconnois , â ma 'confufion* , que, 
loin de m’élever vers vous, mes yeux 
ne s’ouvrent que pour la terre ,- mes 
oreilles n’entendent que les difeours de 
la terre , ma bouche ne parle le plus 
fouvent que le langage de la terre , mes 
' mains ne travaillent que pour la terre, 
mon efprit éft devenu terreftre, ne penfe 
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^u”a la tcjje , &: qu’enfin mon cœur qui 
n’aimc que la terre, entraîne avec foi vers 
cet indigne objet tous mes fens 6c tous , 
mes organes. 

. Cependant, Seigneur, ce cœur eft fait 
pour le Ciel , & vous ne l’avez formé , 
animé & rendu fcnfible à la tendrefle 
que pour vous aimer, &: pour reconnoître 
par ion amour celui que vous lui avez 
marqué. Faites-lui fentir fon ingratitude , , 
engagez-le à la réparer en vous aimant - 
uniquement jufqu’aù dernier foupir de 
Ca vie. Ainfi foit-il. 

Conjîdération pour le matin, 

Q uelle eft celle-ci , dit l’Epoux des 
facrés Cantiques, qui s’élève du dé- 
, comme ime vapeur déliée qui 
S’exhale des- plus délicieux aromates de 
la myrrhe & de l’encens > C’eft la divine 
Marie , dont cette époufe n’étoit que la 
figure, qui s’élève du défert de la terre au 
ciel par l’aélivité & par 1« feu de fou 
amour. 

Ce feu célefte, dit faînt Jérôme, con- 
fumoit Marie en holocaufte ; &: tout ce 
qui compofoit ce précieux facrifice, 
devoir être élevé jufqu’à Dieu même par 
le feu de fon amour, parce qu’il en étoit 
le principe, 6c qu’il méritoitde lui être 
préfenté. 

L’amour de J^fus dans le cœur de 
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Marie étoit trop ardent , il kii caufa la 
mort, & ce même amour lui rendit la 
vie ; mais Marie nouvellement refl'uf- 
citée avoit tout un autre amour que 
celui dont elle étoit embrâfée pendant fa 
vie mortelle ; ce n’étoit plus un amour 
voyageur , mais bienheureux &: em- 
braffant tout fon objet ; cet amour, pafle 
dans un ordre lupérieur, d’une autre na- 
ture , & d’une autre force que le premier, 
ne pouvoir demeurer dans le même 
cœur de chair fans y caufer de nouvelles 
agitations &: de nouveaux tranfports : 
les mouvemens fublimes & furnaturels 
lui donnèrent l’elTor, & elle pénétra les 
Cieux avec une ardeur 6c une agilité in- 
compréhenfible pour s’aller unir intime- 
ment au cœur de fon Fils 6c de fon Dieu : 
femblablc à un globe de feu , lequel 
S’étant agité quelque temps dans une 
fournaife , dont les bornes trop étroites 
captivoient fa liberté, rompt enfin la 
prifon qui le renferme , 6c s’élève dans 
Jes airs par l’ardeur .du feu qui le tranf- 
porte. 

Aspirations, 

N ’Oubliez jamais , 6 mon ame ! que 
cet augufte triomphe de Marie, 
cft celui de fon amour pour Jefus qui 
l’éleve, qui la glorifie de qui la couronne 
dans le Ciel j mais, n’oubliez aufiS 
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jamais, que ce fera l’amour de Dieu qui 
fera le principe de toute votre élévation 
& de la^ gloire à laquelle vous pouvez ^ 
prétendre dans cette vie &c dans l’autre. 

Oui, je le fçais, ô mon Dieu! difoit 
faint Auguftin, que c’eft par l’amour 
qu’on vous cherche, que c’ell par l’amour 
qu’on vous trouve , que c’ell par l’amour 
qu’on s’élève jufqu’à vous, & que c’eft 
par l’amour qu’on vous poifede 6c qu’on' 
le repofe en vous. 

Penétrez-moi donc. Seigneur, du vrai 
defi^de vouspolTcder, & vous me péné- 
trerez du vrai defir de vous aimer. Je 
fçais, il eft vrai , que, parce que je fuis 
pécheur , je dois mourir & être mis en 
terre ; je fçais que la mort eft une peine, 
que le tombeau eft une infamie, que la 
pourriture eft un opprobre, que le délai 
de ma réfurrcélion eft un châtiment ,*&c 
que l’intervalle qui fe trouve entre ma 
mort & la'pojnTcmon de la gloire eft une 
peine que j’ai méritée. 

Oui , Seigneur , je la mérité , parce 
<^ue je fuis pécheur j & Marie n’y a pas 
été alfujettie , parce qu’elle ne vous a 
jamais offènfé , ôc qu’elle vous a toujours 
aimé. • " 

. . Mais vous m’avez promis par votre 
Prophète , que vous donneriez à mon 
ame. le célefte héritage, auflî-tôt que 
■\fous m’auriez doiiiié, le fommeil de la 
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mort , fi je vous aimois. Je m’en tiens , 
Seigneur , à cette promeffe confolante ; 
&: , pour vous engager à m’accorder 
cette grâce , je vais à préfent expier 
toutes mes fautes, &: vous aimer doré- 
navant de tout mon cœur. ■ 

Vierge qui triomphez autant par 
l’amour que Jefus vous a porté, que 
par celui dont vous l’avez aimé vou9- 
méme, obtenez-moi la force d’accom- 
plir la promeffe que je fais au pied de 
votre Trône célefte , qui eft d’aimer 
votre adorable Fils jufqu’au deHiicr 
foupir de ma vie. Ainfi ibit-il. 


POUR LE xvni. D’AOUT. 

triomphe de la divine Materyiité de Marie 
dans fon AJJbmptioru 

Pratique. 

R Endez vos hommages dès votre ré- 
veil à Marie, comme à la Merc de 
Dieil , & priez-la avec ardeur de préfenter 
les vôtres à fon adorable Fils. Félicitez-la- 
fouventfur cette éminente dignité, con- 
jurcz-la plufieurs fois dans la journée par 
fa maternité divine , qui la rend toutc- 
puiffante auprès de Jefus-Chrift, de lui 
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demander pour vous les grâces qui vous 
font les plus néceflaires pour votre fanc- 
tification. Enfin, adoptez-la pour votre 
•Mere , vous pouvez afpirer à cethonneièr, 
priez-la de vous regarder comme fon 
enfant : agiflez à fon egard en cette 
qualité, c’elt- à-dire , avec refped, amour 
cc confiance. 

Coixfidération pour le matin. 

S I les places les plus élevées & les plus 
glorieufes font ducs naturellement 
aux dignités les plus éminentes , il n’én 
eft point dans le Ciel au-deffous de Dieu-,' 
qui ne foit due à Marie , comme Mere 
de Dieu. 

C’efi: en effet par fa maternité divine ' 
qu'dle eft parvenue , dit un Fere f D. 
ihom. ) , à un terme de perfedions pref- 
que infinies ; qu’elle approche le plus 
près de Dieu , & qu’elle a plus de part a 
l’union hypoftatique à toutes les ac- 
tions admirables que ce Dieu incarné 
dans fon cliafte fein , a faites fimla terre 
pour fauver tous les hommes , qu’elle 
mérite par cônféquent une plus brillante 
auréole de gloire de Dieu dans le Ciel. . 

’ Ainfi on peut dire , avec un fàint Doc- 
teur {S. Ildeph.), que, comme le célefte 
& le divin fardeau qu’elle a porté l’cfpace 
de neuf mois , eft d’un prix ineftimable , 
aufli la gloire qu’elle reçoit aujourd’hui 

M m 4 
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dans le Ciel, comme Merc de Dieu, cft 

incompréhcnfible. 

D’ailleurs , fa divine maternité lui eft 
d’autant plus glorieufe , que par le plus 
^and &c le plus inouï de tous les mira- 
cles, elle eft unie à la virginité la plus 
pure. Quoi de plus furprenant , dit ce 
Pere? ( Ibid. ) Je cherche dans Marie une 
Vierge , & je trouve une Mcre j je cher- 
che une Mere, & je trouve une Vierge 
dans la même perfonne 5 je cherche l’eti- 
fant de cette Mere Vierge , 6c je trouve 
un Dieu ; c’eft ce Dieu même qui entre- 
prend aujourd’hui de la glorifier. 

Quelle eft donc celle qui monte du 
défert dans une fi grande affluence de 
délices 6c appuyée fur fon bien-aimé , 
qui eft fon Fils ? Ceft moins l’Epoufe 
des Cantiques ( J. Reg. ) , que Marie, cette 
incomparable Mere de Dieu ; & ce Fils , 
bien plus religieux obfervateur des juftes 
égards qu’on doit aune Mere, que le plus 
fage de tous les Rôis, ira au-devant d’elle; 
il lui fera tous les honneurs 6c toutes les 
careftes’ qu’un tendre Fils doit à la plus 
digne &: à la plus tendre de toutes les 
meres, 6c la fera aflèoir fur un Trône à 
fa droite. 


Digitized by Google 



POUR l’Assomption. 417 

Aspirations, 

X TIerge la plus pure & Mere la plus 
. V glônieufe qui fut jamais , quelque 
éblouiiTante que foit votre gloire a mes 
foiblcs yeux , elle ne laiflfe pas de fe faire 
fentir à mon cœur ; il applaudit à votre 
triomphe , il fe réjouit de votre gloire, 
&: il vous félicite fur votre divine mater- 
nité couronnée aujourd’hui fi glorieufe- 
xnent dans le Ciel. 

.. Ce Jefus , Dieu &: Sauveur, qui a été . 
formé en vous, vous doit fon humanité 
fainte, il vous doit fa chair , il vous doit 
fon fang , vous l’avez revêtu fur la terre 
de la fufôance de fa chair, qui auparavant 
ctoit la vôtre. Ah ! il eft jufte , dit faint 
Bernard , qu’il vous revête dans le Ciel 
de la gloire de fa Majefté r vous lui avez 
donné ce fang quf a été répandu pour le 
falut de tous les hommes , il eft jufte que 
vous jouiflîez des fruits les plus abondans 
de cette rédemption. > 

Vous avez revêtu ce foleil de juftice 
d’urte nuée pour le rendre vifible aux yeux 
des hommes j il eft jufte qu’il vous revête 
de fa propre lumière ; vous l’avez reçu 
dans votre augufte fein pour lui donner 
une nouvelle nature j il eft jufte que cet 
adorable Fils vous reçoive aujourd’hui 
dans le fien, pour vous faire participante 
dé fa divine nature , d’une manière bien 
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plus intime & bien plus fublime que 
vous n’y participiez par la grâce pendant 
votre vie mortelle. 

. Du milieu de ce triomphe ü brillant, 
& de ce Trône de gloire que vous oc- 
cupez dans le Giel comme Mere de Dieu, 
abaiflez , Vierge faintc, vos yeux mater- 
nels fur mes miferes & fur mon néant : 
inclinez votre cœur à mes yeux &: à mes 
foupiis, & foyez ma médiatrice & mon 
avocate auprès de votre adorable Fils , 
. pendant ma vie ôc à l’heure de ma mort. 
Ainfi foit-il. 

Conjîdératîon pour le foir, 

*TL n’eft rien qui me donne une fi grande 
X idée du triomphe de Marie dans fon 
Alfomption , & de la gloire incompré- 
henfible dont elle jouit dans le Cid au* 
ddfus de tous les SaTnts & de tous les 
Efprits céleftes, que fa maternité divine j 
& il n’eft rien qui juftifie mieux la con- 
duite de Jefus-Chrift à fon égard. 

Car on peut dire que, fi la gloire ex- 
traordinaire dont il comble aujourd’hui 
cette divine Mere, eft une grâce qu’il ne 
doit à perfonne en rigueur de juftice; 
elle eft cependant, en un fens, une dette, 
d’autant que cet adorable Sauveur n’étoit 
pas venu pour abroger, mais pour obfer- 
ver la loi, qui oblige les enfans k honorer 
leurs • meres : Ôc il devoir l’honorer y 
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comme il fied à un Fils tout-puiffant de 
l’honorer. 

En effet, la Mcre & le Fils n’étant 
qu’une même chair quant au principe , 
il n’auroit pas été convenable , dit un 
Perc ( S. Petr. Chryfoft.)y qu’une portion 
de cette chair virginale , qui eft Je%s^ 
Chrift, eût été glorifiée dans le Ciel , & 
que l’autre portion, qui eft Marie, eût eu 
la terre & le tombeau pour demeure. 

Cette réflexion ne nous laiffe aucun 
doute fur l’Affomptionde Marie en corps 
& en ame dans le Ciel \ car 1 î» maternité 
n’étant pas fondée fur famé toute feule , 
mais fur l’ame àc fur le corps unis enfem* 
ble, il n’auroit pas été vrai de dire : voilà 
la Mere de Dieu qui monte au Ciel; fi ce 
corps vierge n’eût pas été glorifié, & s’il 
çût refté dans le fépulcre. 

. 11 femble même que la gloire de Jefus- 
Chriftn’aiffoit pas étécomplctte, &: qu’il 
auroit manqué quelque chofe au parfait 
accompliffement de fes defirs, u cette 
chair vierge, qui eft non-feulement une 
portion, mais encore le principe de là 
fienne, n’avoit pas eu part à la gloire de 
foname. 

! As P IRATIOfi s, 

E Levez-vous , Seigneur, difoit le Pro- 
phète ( Pfaljz.), dans un tranfport 
d’admiration ôc de joie allez triompher 
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dans votre repos éternel , vous &c cette 
arche précieule que vous avez fanétifiée 
en prenant fa chair pour en former la 
vôtre , & en demeurant dans fon chafte 
fein l’efpace de neuf mois. 

-, Donnez a votre augufte Merc un 
ti^mphe fi éclatant qu’il furprenne & 
qu’il réjouiffe le ciel & la terre. Rendez- 
Jui avec üfure le falaire des travaux qu’elle 
a foutenus pour votre amour, payez -lui 
fes follichudes maternelles & lès fatigues 
lorfqu’elle vous porta dans fon fein de 
Nazareth à Béthlcem, & de-l'a en Egypte, 
Enivrez-la , Seigneur , d’un torrent de 
délices & de volupté , pour la douceur 
du laitfacré qu’elle vous a donné pendant 
votre enfance. Procurez-liii un repos 
éternel , pour les inquiétudes & les alar-, 
mes que vous lui causâtes avant que de 
vous trouver parmi les Doftenrs. C’eft 
)jne Merc tendre , c’eft une Mtre Vierge ; 
pouvez-vous lui procurer trop de gloire? 

. Procurez-lui un triomphe qui furpafte, 
dans un fens, celui que , tout Dieu que 
vous êtes, vous vous êtes procuré dans 
votre Afeenfion. Vous n’aviez alors que 
des Anges &: que des Saints pour .cortège, 
& il ne pouvoit être compofé que de vos 
ferviteürs. Mais, vous, o adorable Fils! 
en accompagnant votre divine Mere & 
en l’élevant au Ciel, elle a les Anges & 
Avec eux leur fouverain Seigneur , S>c le, 
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■Dieu du ciel &: de la terre pour com- 
pagnie. Quel honneur pour une fi digne 
Merc , rendu par un fi digne Fils ! 

Divine Marie, s’écrie faint Bernard , 
la joie s’empare de mon cœur, &: je ne 
puis vous aimer que je ne me rejouifie de 
ce que vous allez à votre Fils. Rendez -le 
moi favorabl«p ô puiflantc médiatrice! 
foutenez mes intérêts, &: obtenez-moi la 
grâce de l’aimer dans le temps & dans 
l’éternité. Ainfi foit-il. 


POURLEXIX. D’AOUT. ‘ 

♦ 

Triomphe de la grâce de Marie dans fon 
• AJJbmption, 

Pratique. 

S Alliez à votre réveil la divine Marie 
pleine de grâce, falucz-la aufiî pleine 
de gloire, invoquez-la Fouvent dans la 
journée fous l’un & l’autre titre. Regar- 
dcz-la comme le canal le plus abondant, 
comme la difpenfatricc la plus puif- 
fante 6c la plus libérale de toutes les 
grâces. Elles ont coulé en elle avec abon- 
dance, enfuite elles ont coülé par elle 
. depuis quelle cil devenue Mçré de Dieu, 
qui cft l’auteur de toutes les grâces mais 
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fon pouvoir eft augmenté depuis qu'elle 
eft montée en corps & en ame fur fon 
Trône dans le Ciel , qui eft un Trône de 
grâce , auflî-bien qu’un Trône de gloire j 
adreflez-vous-y mille fois le jour , & ne 
laiflez perdre aucune des grâces qui vous 
icront accordées. 


Conjîdération pou^e matin. 


C omme la gloire eft une grâce con- 
fommée , la grâce eft une gloire 
commencée , & la mefure des grâces que 
nous aurons pofledées pendant cette vie 
mortelle fera la mefure de la gloire dont 
nous jouirons dans la vie éternelle. 

Quelle aflez grande idée pourrez-vous 
donc vous former de la gloire que Marie 
commence à pofleder dans l’augufte 
triomphe de fon AlTomption , puifqu’elle 
a poflédé elle feule pendant fon léjour 
fur la terre plus -de grâces que tous les 
hommes & que tous les Anges cn- 
femble? & il n’cft pas étonnant qu’elle 
lésait furpalfés en grâces, puifqu’ellc 
les a tous furpaftes en mérite, en pureté, 
en fidélité & en amour. 

* D’ailleurs Marie ayant été élevée à la 
maternité divine , qui eft la plus éminente 
& la plus augufte de toutes les dignités 
que Dieu ait jamais conférées à une 
créature , elle demandoit une grâce cou- 
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forme &: de la même élévation ; &, hors 
Marie, il n’en fut &c il n’cn fera jamais. 

Que puis-jc dire de plus, 6 Vierge 
faintel s’écrioit laiiit Anlelme, dès que 
je veux m’appliquer à confidérer l’im- 
menfité de votre grâce , & l’immenfité 
de la gloire qui la couronne aujourd’hui 
dans votre triomphante Aflbmption : 
mon efprit ne peut plus penfer, ni ma 
langue s’exprimer , parce que l’une &c 
l’autre font au-delTus de toute penfée 
de toute expreffion. 

. Marie eft en effet un abîme de grâce & 
un abîme de gloire ; fon augude nom de 
Marie , dans fa lignification , me l’a fait 
regarder comme une vafte mer qui reçoit 
dans fon fein tous les fleuves, c’eft-à- 
dire, que toutes les grâces fanélifiantes & 
gratuites que tous les Saints n’ont reçues 
que par mefure , font entréps diez elle , 
ik. qu’elles ont toutes enfembles inondé 
Ton amc dans toute leur plénitude. 

f 

Aspira t 1 o n s. 

Q Uel ufage ai-je fait jufqu’à préfent de 
vos grâces, ô mon adorable Sauveur, 
quoique je fçulfe quelles m’étoient, mé- 
ritées par votre fang, & qu’elles m’ou- 
VToient le chemin du Ciel ? Je gémis 
quand je penlc aux infidélités criantes 
dont je fuis coupable. 

Vous m’avez éclairé par les lumières de 
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votre grâce , &: je n’ai pas voulu voir ; 
vous m’avez fait fentir , ôc ce fcntiment 
n'a produit en moi qu’une émotion. paf- 
fagere ; vous avez mille fois frappé à la 
porte de mon cœur fans vous rebuter de 
mes délais , fans vous irriter de mes ré- 
Cftances , (ans punir mes révoltes , &c je 
ne vous ai point ouvert. 

Je vous ai écouté quelquefois &: dans 
quelques momens paflagcrs j mais lorfque 
votre g*ice exigeoit de moi quelque 
facrificc rigoureux à mon amour-propre 
& à ma délicatcfle, je ne l’ai pas écoutée , 
parce que je me fuis trop aimé pour me 
faire une violence fuivie, qui auroit trop 
coûté à ma parelTe. 

Mere de grâce & de l’auteur de toutes 
ks grâces , qui n’étes à préfent ii élevée 
dans la gloire , que parce que vous avez 
été fidelle à toutes les grâces dont votre 
adorable fils vous a favorifée , &: que 
vous n’avez jamais été coupable de la plus 
petite infidélité ; j’ai recours à votre puif- 
fante protedion : je^ remets entre vos 
mains, je dépofe dans votre cœur mater- 
nel, comme un enfant fournis & plein 
de refped &: de tendrefie , tous les in- 
térêts de mon aine , & pour ma grâce 
pour ma gloire : obtenez- moi le pardon 
de mes infidélités , & des grâces nouvelles 
qui puifient m’affurer la poüéfiion de la 
gloire. Ainfi foit-il. 

Conjîdércuion 
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j' * Conjîdérdtioii pour le foir^ 

R EfTouvenez-vous que dans le temps 
que l’Ange annonça à Marie le 
myltere de l’Incarnation , elle étoit déjà 
pleine de grâces, & que dans ce précieux 
moment le Saint-Elprit furvint en elle , 
& par-delîus cette plénitude , il orna en- 
core fon ame de toutes les grâces dont 
une créature élevée par la puiflance ex- 
traordinaire de Dieu puifle être ornée. Il 
dilata fon ame , il lui donna une nouvelle 
capacité pour en contenir une plus grande 
abondance , & il fit en elle une fi grande 
cfFufion de tous les dons &: de toutes les 
grâces, qu’iLfcmblc, dit un faint Doc- 
teur , qu’elle ait alors puifé toute la 
grâce du Saint-Efprit. 

' / Rdrouvenez-vous encore que , depuis 
ce bienheureux moment ,Jes grâces de 
Marie ont toujours augmenté , parce 
qu’elle a toujours été fidclle, & qu’elles 
ont augmenté à mefure de fa fidélité qui 
étoit parfaite, pour nous faire entendre 
qü’encore que nous ne méritions pas les 
premières grâces , nous pouvons mériter 
les fécondés , & en mériter l’augmenta- 
tion par notre fidélité à répondre aux 
premières. 

Faites encore attention que , dans toute 
la vie de cette Mere de Dieu , il n’y a paS 
« eu .un fcul moment vuide de grâces , &: 

M n 
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de grâces auxquelles elle a répondu avec 
toute la» fidélité imaginable i ces grâces 
fe. font dono toujours augmentées ï. 
chaque moment jufqu’à celui de fa mort*. 
Jugez donc alors de quelle abondance de 
grâces toute la capacité de fon ame étoit 
remplie. 

Maisfilamefuredelagraceeftlamefure 
de la gloire, quel triomphe de cette grâce 
dans l’Aflomption de cette Mere de 
grâce & de l’auteur de la grâce î quelle 
magnifique entrée dans le Ciel î quelles 
acclamations 1 quels honneurs l &: de 
quelle gloire incompréhenfible jouit-elle 
àpréfent! ' 

Aspirations, 

V ierge fainte ! comme vous avez tou- 
jours été & la Fille &o la Mere de la 
' grâce pendant votre vie mortelle , il cft 
jufte qu’elle vous procure aujourd’hui le 
plus pompeux & le plus éclatant de tous 
les triomphes, & la gloire la plus fublimc 
& la plus éminente qui fut jamais. 

Vous avez été conçue dans toute la 
pureté de la grâce, vous avez pris naif- 
fance dans toute l’innocence de la grafc, 
vous avez vécu dans toute la fidélité i la 
grâce, vous avez conçu JefusrChrift; 
vous l’avez porté dans votre challe fein 
& vous l’avez enfanté dans toute la plé- 
nitude de la grâce, vous avez rendu vos ' 
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derniers foupirsentre les mains de l’auteur 
de la grâce ; il eft jufte que votre glorieux- 
triomphe dans votre Afl'omption foit le 
triomphe de la grâce même, & que la 
gloire la plus brillante & la plus fublimc 
couiwnne aujourd’hui toutes les grâces 
dont vous avez été remplie. 

Ah ! Vierge fainte , puis-je penfer ici h 
vps grâces fi fidellcment reçues & fi glo- 
rieulement récompenfées , fans poulfer 
de triftes gémifiemens fur mes infidélités 
palTées , qui font fans nombre î Hélas! 
quel accès puis je cfpércr auprès du Trône 
de grâce de votre adorable Fils, pour ob- 
tenir la miféricorde & le pardon de mes 
infidélités, dit faint Bernard , fi je ne 
vous ai pour Proteétrice& pour Avocate,* 
vous que l’Eglife appelle à fi jufte titre , la 
Mcre de la grâce & dé la miféricorde î 

Conjurez donc ce Fils bien aimé de me 
feire grâce, & agréez que je lui préfente 
vos mérites pour l’obtenir avec plus de 
fuccès ; l’abus que j’ai fait des grâces pré- 
cédentes pourroit, fans votre crédit, dé- 
terminer ce jufte Juge h m’en refiifct de 
nouvelles ; engagez-le, conjurez-le de me' 
les accorder ; je vous en conjure vous- 
même , en vous promettant d’y être plus 
fidele , pour mériter d’obtenir la gloire. 
Aiflfî foit-il; 

N n 2 
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POUR LE XX. D’AOUT. • 

Triomphe des fouffrances de Marie dans 
^ fon AJJbmption» 

, . Pratique. 

L Es fouffrances de Marie couronnées 
d’une maniéré fi éclatante dans fa 
gloricufe Aflbmption, vous invitent à 
foufl'rir j &, fi l’occafion ne s’cn préfentc 
pas aujourd hui, d’y fuppléerpar la pra- 
tique de la mortification , perfuadé que 
Vous n’cn ferez pas une , quelque petite 
. qu’elle foît, qu’elle ne foit récompenfée 
au centuple dans le Ciel. 

Etudiez-vous à vous mortifier en tout \ 
mortifiez votre efprit \ mortifiez votre 
volonté j mortifiez votre chair & tous 
vos fens, &: mettez-vous dans la prépa- 
ration de cœur de fouffrir tout ce que la 
divine Providence vous ménagera , per- 
fuadé que c’eft le moyen de vous affurer 
la gloire. • 

Conjidération pour le matin, 

\ 

C omme il a fallu que Jcfus-Chrift ait 
fouffert pour entrer dans fa gloire , 
il faut aufïî que tous ceux qu’il a rachetés 
de fonfang, marchent fin fes traces dou- 
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lourcufcs , s’ils veulent avoir part à fon 
bonheur. 

La divine Marie ne devoir pts être 
exempte de fouffrir , parce qu’elle étoit 
rachetee du même fang ; &: elle devojt 
même fouftrir , plus que tous les autres 
enlemble , parce que la gloire qui lui 
étoit préparée dans le Ciel , étoit la plus 
fiiblime &: la plus éclatante apres celle 
de Jel'us-Chrift. 

* Le moment auquel elle commença 
à entrer dans la carrière des plus rigou- ' 
reufes IbuflVanccs , fut celui auquel elle 
prefenta Jdiis-Chrift au Temple 5 où 
elle entendit la Prophétie fanglante du 
vieillard Simeon, quHui prédit que l'on 
amc leroit percée d’un glaive de cioulcùr 
à caule de ce Fils qu’elle aimoit , &c qu’il 
{croit lui-même expofé aux perfécutions 
& aux douleurs les plus cruelles. 

A cette Prophétie li affligeante, Marie 
fut pénétrée de la plus vive douleur qui 
fut jamais j fon léin maternel fut ému 
dit un Perc ( D, Bem. ) : ce glaive cruel 
commença à fe làire fentir 6c à percer 
fon amc j Ion cœur en refléntit les plus 
doLiloureulcs atteintes , fa fouft'rance fut 
cxceffive ; fon imagination, frappée 
de cet oracle fanglant , la tranlporta mille 
fois fur le Calvaire , pour la rendre pré- 
fenre à l’exécution de cet arrêt, qui avoit 
çté pronoucé^dans le Ciel. 
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Quand elle donnera le lait de fcs mam- 
mcltes à ce divin Entant , elle s’imaginera 
le vjoi»abreiwé de fiel , quand elle le por- 
tera entre fes bras , elle s’imaginera le voir 
porté fur les bras de la Croix ", quand elle- 
k' verra repofer d’un doux fommeil, elle 
s’imaginera le voir repofer du trifte fom- 
meil de la mort ; & les trente-trois an- 
nées qu’il aura à vivre, feront trente- 
trois années de douleur anticipées j &C 
ks fouflranccs ne finiront , &c ne feront 
couronnées qu’au jour de fa glorieufe 
AlTomption. 

Aspirations.^ 

J ’Afpire , ô mon Jefus ! à la gloire dont 
vous couronnez fes fouffrances , & je 
lefufe de fouflPrir poiir m’affurer cette 
gloire! Quelle délicatefle! quelle lâchetét 
6c quel aveuglement ! 

Je fçais qu’encore que vous fufiîez' 
l’innocence même, il a fallu que vous 
fouffrilïîez pour entrer dans votre gloire, 
parce que vous vous en étiez impofé la 
nécefiîté , & que vous vouliezen montrer 
l’exemple j & moi , quoique pécheur , 
& quoique perfuadé que je ne me fauverai 
jamais fans fouffrir , ma délicatefie fe 
récrie à la moindre douleur , & ne peut 
s’impofer la moindre mortification ! 

Je fçais que vous m’avez dit, vous qui ^ 
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êtes la vérité même , qu’il faut que jo 
porte ma Croix , ôc que je me renonce 
moi-même, li je veux vous fuivre dans le 
Ciel -, &: je refufe de la porter , quoique 
je fçache que ce refus dt un vrai renon- 
cement à la gloire l Les routes qui vous 
ont conduit a cette gloire, font des route» 
fanglantes j ôc je n’en veux prendre que 
de fleuries l 

• Vous me propofez pour exemple votre 
divine Mere fouffrante , qui n’a jamais 
péché j je fais profeflion de l’aimer, & je 
ne veux pas l imiter l quel monftrueux 
amour ! 

• Ah , Seigneur, c’eft à* préfcntque vous 
me faites lèntir mon aveuglement : vous 
m’éclairez & je me rends-, je me fou mets 
à vos ordres , quelque rigoureux qu’ils 
foient i je confens de iouflrir , parce que 
je fuis pécheur, &c que je ne puis parve- 
nir à la gloire , que je n’aie expié mes 
péchés par les fouffrances , ou par les 
nïortifications que je m’inmoierai à moi- 
même. Je confens de fournir, parce que> 
je veux vous imiter & fuivre les traces que. 
vous m’avez marquées ; enfin je veux 
fouffrir , pour vous donner des preuves' 
de mon obéilfance & de mon amour. . 
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Conjidération pour U Çoir. 

L Es facrifices les plus fanglans ne fonf 
pas • toujours les plus rigoureux , àc 
il n’en eft point de plus rudcs'à foutenit 
que ceux cfont le cœur cft la victime. 

Marie- n’'eft pas morte par les lupplices' 
Corporels comme les Martyrs : mais clic 
cft morte par celui du cœur , qui eft' 
beaucoup plus noble j & ce martyre du 
cœur a brillé en elle , dit Saint Bernard ,< 
avec un éclat furprenant. 

Confidérez ce cœur de Marie fouffrantc 
au pied de la Croix , percé de la douleur 
la plus feiiiblc qui fut jamais , en voyant 
fon adorable Fils , couvert de plaies, 
répandre fon fang , agonifer &: mourir f 
&: vous conviendrez de deux chofes 9* la 
première, qu’elle a bien mérité la gloire 
que Jefus-Chrift lui procure aujourd’hui 
dans fon Aflbmption ; la féconde , qu’une 
des plus grandes grâces que Dieu nous 
puiffe faire dans cette vie , c’eft de nous 
donner occafion de Ibuffrir pour mériter 
la gloire. 

Marie fouffioit au pied de la Croix- 
beaucoup plus que les Martyrs dans leurs 

Ï )lus cruels fupplices. Ce qui adouciflbit 
es peines de ceux-ci , c’eft qu’ils Ibuf- 
froient pour Jefus-Chrift glorieux \ Sc 
Marie fouffroit pour Jcfiis ïbuft'ranr : les 
clouds qui per<j'oient les pieds & les mains 

du 
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Mu Fils , pcrçoient cruellement le cœur 
de la Mcre. 

‘ Elle foufFroit même beaucoup plus que 
fi les bourreaux euflent déchiré Ion pro- 
pre corps, parce qu’elle aimoit infiniment 
plus qu’elle-même ‘ce Fils ToufFrant, &: 
fon cœur de Mere étoit attaché avec lui 
àia Croix. ‘ 

' Ses douleurs recommencèrent après 
l’Afcenfion ; elle fentit tout le poids de 
cette douloureufè privation , parce que 
pcrfonne ne connoiflfoit mieux qu’elle le 
tféfor infini dont.elle étoit privée ; elle le 
MonnôUToit parfaitement & elle l’aimpit 
de même, &'clle ne le pofledoit pas. 
Quelle douleur ! &: quelle gloire cette 

douleur ne lui a-t elle pas méritée ? 

J.. . r> ; 

Aspirations, 

TOiis -avez vii , ô 'Mere doiiloureufe ! 
‘•'V' fouflfrir & mourir ce Fils fi aimable, 
vos'oreilles ont entendu les trlftes plaintes 
de ce Sauveur agonifant, vous lui avez 
vu répandre tout fon fang ; il eft jufte 
que vous le voyiez aujourdlfiui glorieux 
&: dans la fplendeur des Saints. Vous avez 
répandu des larmes de douleur au pied de 
la Croix, ces larmes fe font mêlées avec 
le fang dont il arrofoit le Calvaire ; il eft 
jufte que la joie fuccede à ces larmes, &: 
que vous preniez part à fon bonheur, en 
entrant aujourd’hui dans la joie éternelle 

O O 
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de ce Fils , de ce Seigneur &: de ce Dieu 

Tout-puiflant. 

. Vousavezvu le vifagedece Fils fi chéri, 
pins beau mille fois que tous les en fans 
des hommes , tout couvert d’opprobres^ 
de confufion , , de mcurtrilTures &: de 
fang ; il eft jufte que vous le voyiez au- 
jourd’hui dans le Ciel tout éclatant de 
lumière. Vous a\^z vu cette tête fi chere 
Sc ü refpedablc, couronnée d’épines & 
toute enfanglamée ; il eft jufte que vous 
h voyiez couronnée de gloire. . 

Pendant qu’on traitoit Ion corps 
4:om»ie celui d’un fcélérat, & qu’on le 
perçoit de mille plaies, vous fendez 
votre cœur percé de douleur ; il cft 
jufte que vous voyiez ce cœur vierge 
formé de votre fang tout refplendiflant 
de clarté.' ' : 

• .^Enfin, pendant qu’il répandoit tout ;lc 
fang de fes veines , vous répandiez celui 
de votre cœur par vos larmes ; il cft jufte 
que vos fouffrances vous faflént triom- 
pher avec lui dans la gloire, 6c que votre 
triomphe hüt étcmelcomme le fien. 

Vierge triomphante après avoir été 
douloureufe, faites part de votre triom- 
phe à ceux qui s’y intéreft'ent, 6c qui vous 
aiment j obtenez-nous le courage de bien 
fouffrir pour l’amour de votre adorable 
Fils, afin d'avoir part a fa gloire ^ à la 
vôtre, Ainfi foit-il. 
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POUR LE XXI. D’AOUT. 

Triomphe de la pureté de Marie dans fon 
AJPomption, 

Pratique. 

P Our honorer l’incomparable pureté 
de Marie, qui cft la plus parfaite image 
de celle de Dieu , ycillez foigneufemenc 
fur les penfées de votre efprit, & tanez- 
ks toujours dans un grand recueillement j 
veillez fur les fentimens de votre cœur , 
afin qu’il ne lui en échappe aucun d’im- 
parfait. 

Faites avec vos yeux le même pade que 
fit autrefois le faint homme Job , pour 
les contenir dans la modeftie. Mettez , 
comme le Roi-Prophete , une ^arde 
mie porte bien fermée à votre bouche ; 
& , comme le Sage , des, épines à vos 
oreilles : en un mot, ne penlez rien, ne 
fentez rien, n’entendez rien, ne dites 
rien , ne faites rien qui puifle déplaire à 
l’infinie pureté de Dieu & de la divine 
Merc. 


O o i- 
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. Conjîdération pour le matin, 

A A » 

I L falloir à Dieu , qui cft la pureté 
iiicmc , dit Saint Auguftin , la plus 
pure de toutes les demeures ; il falloit 
Que le fang, dont -fon- Corps adorable 
devoit être formé , eût la pureté la plus 
approchante de celui dont il devoit être 
le principe , & qu’on ne pût trouver ni 
imaginer une pureté plus parfaite après 
celle de Dieu j il falloit enfin que cette 
divine Mere, qui devoit être placée dans* 
fon Aflbmption au-delTus de toutes les 
Intelligences céleftes, les furpafsât toutes 
en p«reté. 

D’où il réfultc que, fi vous voulez que 
ce corps corruptible que vous portez (oit 
revêtu d’une glorieufe incorruptibilité, 
que votre efprit voie Dieu tel qu’il eft 
dans le Ciel, & que votre cœur foit 
inondé de ce torrent de volupté dont il 
raffafie les Saints , il faut que ce corps , 
que cet efprit & que ce cœur travaillent 
à acquérir une parfaite pureté. 

Je ne parle pas feulement d’une pureté 
commune qui exclut les plaifirs greffiers 
( je la fuppofe) mais d’une pureté qui 
exclut tout mélange imparfait ; d’une 
pureté qui exclut toute délicatefle, toute 
Icnfualité , &: qui* porte toujours fur foi 
la mortification de Jefus-Chrift ; d’un 
çfpritquin’a de vuesque pour Dieu feul, 
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fans mélange d’aucune vue humaine, ni 
de retour fur foi-même , &: qui ne penfe 
flu’à fon ctabliffement éternel dans le 
Ciel.- ‘ 

Je parle d’une pureté de cœur qui ne 
defire que Dieu , qui ne veut que Dieu y 
fans partage & là ns la moindre réfer ve< 
Voilàla pureté qui rend un parfait hom- 
mage à la pureté de Dieu j voilà la pureté 
triomphante , que Dieu couronne aujour- 
d’hui dan? la plus pure de toutes les 
Vierges ; voilà enfin la pureté que vous 
devez prendre aujourd’hui pour votre 
modèle , fi vous voulez voir Dieu dans 
le Ciel ! 

• Aspijratio n's, 

Q U’heureux font ceux , ô Vierge fainte ! 

qui vous ont imitée dans votre 
pureté, & qui ont expié les moindres 
fouillures dont ils ont été coupables , 
parce qu’ils participeront à votre glorieux 
triomphe ! Ah ! je ne puis penfer à la 
gloire dont la vôtre a été couronnée, 
que je ne me récrie : Heureux font ceux 
qui ont le cœur pur , puifqu’ils verront 
Dieu dans le Cieh 

' C’efl: votre bouche adorable , ô mon 
divin Sauveur! qui s’eft ouverte fur la 
montagne pour prononcer cet oracle ; je 
vais le graver fi profondément dans ma 
mémoire , qu’il ne s’eh effacera jamais, 

O O 5 
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&: qu’il me fervira d’un précieux mémo- 
rial pour mepréferverdes moindresfouil* 
Jures : jç vais l’imprimer fi avant dans 
mon efprit., qu’il fera le fujet de mes plus 
férieufes réflexions , & fur- tout ^ns 
mon cœur pour lequel cet oracle cft pro- 
noncé, qu"il s’effarouchera au moindre 
fentiment qui pourroit ternir l’éclat de 
cette pureté que vous exigez de lui pour 
être digne de vous plaire dans cette vie , 
& de vous voir , & de vbus pofféder dans 
l’autre, vous qui êtes la jpurcté même, 
& l’auteur & le principe de toute pureté* 
Je fçais, ô mon Dieu ! que perfonne 
ne peut avoir le cœur pur , à moins que 
vous ne le donniez ; Je fçais même que 
cette püteté de cœtir eft quelque chofe de 
plus qu’un don i je fçais qu’elle cft dans le 
langage du Prophète une vraie création , 
& qu’il faut que vous travailliez fur le 
néant, & en créateur, pour nous la pro-* 
curer. 

‘ Créez donc en moi , Seigneur , un 
cœlir. pur , qui foit félon le vôtre j ou 
purifiez celui que vous avez mis dans 
ma poitrine par le feu de votre divin 
amour , des moindres fèntimens impar- 
faits, de toutes les attaches fenfibles, de 
tout mélange , de tout partage , ôc des 
moindres réferves , afin qu’il fbit digne 
de vous voir & de vous pofféder dans 
la gloire, Ainfi foit-il. 
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Conjîdération four U foir* 

L ’Époufc des facrësCanriciuôs que Ici 
Saints-Percs ont regardce comme la 
. figure de la* Sainte Vkr^', eft comparée 
par fon Epoiue qui dt la fige te de / efus- 
Chrift , à un lis entre les épines : èc le 
lis par là blajncheur , par fa beauté & par 
fon agréable odeur , eft le fyinbole de la 
- pureté. 

< Ce célefte épou* avoue qu’il fe plaît 
Extrêmement parmi- les lis de la pureté ; 
en effet, un cœur pur eft ùn trône où il 
réfidc avec plàifir j c’eft un lit nuptial 
où il repofe avec délices ; c’èft un temple 
animé, un fanélnakc-&:un autel, où il 
aime d être adoré. 

Jamais piiFcte né fut' comparable à 
celle de Marie ; il ne faut donc pas s’é- 
tonner s’il l’a çhoifie pour être fa Mere, 
s’il' l’a aimée plus que toutes les autres 
créatures, & s’il a fait triompher fa 
pureté d’une maniéré fi éclatante. 

• ' La pureté triomphante de Marie doit 
^vous engager à l’imiter premièrement J 
parce que plus une amc eft pure , plus 
elle eft aimée de Dieu ; fecoiTdemcnt , 
parce qu’elle eft plus digne de s’appro- 
cher de Dieu ; &c en troifîeme lieu, parce 
qu’elle eft plus capable de Dieu. 

■ Elle eft plus aimée de Dieu: carTa- 
înpur de Dieu , auffi-bien que celui des 

O o 4 
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créatures, cft fondé fur la reflemblance. 

H aime dans une ame pure fa‘ propre 
image j jl s’y voit avec plaifir comme 
dans un miroir- fans tache ,. quf‘repr4r 
f«nte fes plus beaia -traits ; il y tçepofc, 
il y prend fes délices comme dans- un 
autre foi-même. ^ -! . • ; 

Elle eft plus digne de-s’approchcr de 
Dieu : car la pureté , dit un faint Doct 
teur , cft la voie royale par laquelle on 
parvient plutôt , . ôc avec plus de sûreté i 
aux chaftes , çmbraflçinens du^célcûç 

Epoux.* •. J, -, f, • 

Elle eft plus capable de Dieu,' c’eft-àr 
dire, de l’attirer & de le confcrver en 
foi, parce qu’il n’y a dans,fon coeur 
aucune attache qui occupe la place que 
Dieu veut pccupcr toute ciitiere. , 

. A S P J R A T I O N s, 

ï ■ ♦ < ^ ^ * I » • t • ' 

S I les Cieux, fi les étoiles, fi- les Anges 
mêmes , ô mon Dieu ! .ne font pas 
purs en votre préfence, hélasl qui fuis-je 
a vos yeux, ô Dieu de toute pureté 1 Sc 
comment puis-je ofer vous approcher &C 
vous parler ? & comment puis-je efpércr 
vous voir un jour , s’il n’y a que les cœurs 
purs qui puiflent parvenir à ce bonheur î 
Purifiez -moi donc. Seigneur, pour 
me rendre digne de vous : vous êtes un 
feitconfumant j le feu ne peut contrac- 
ter aucun mélange ni aucune fouillure, 
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& il confume toutes les ordures qu’on 
cxpofe à fes ardeurs : purifiez ma chair j 
purifiez ma mémoire j purifiez mon ef- 
prit; purifiez mon cœur, &c réduifcz en 
cendres tout ce qui déplaît aux yeux de 
votre infinie pureté. , 

Vous êtes le foleil de juftice, dont 
celui de la nature n’eft que l’ombre ; ce- 
pendant il. pénétre par fes rayons les 
cloaques les plus infefts , fans contrader 
la inoindre impureté. Eclairez-moi , 9 
divin foleil î pour connoître les moindres 
ordures de mon cœur, &: aidez-moi à le 
purifier par votre divin amour. 

Vierge très-pure, miroir fans tache de 
ce Dieu fi pur que vous avez porté dans 
votre charte fein, & qui l’avez porté pen- 
dant toute votre vie dans votre cœur, 
par un amour plus pur & plus ardent 
que celui de tous les Séraphins ; Vierge 
<jui triomphez aujourd’hui par votre 
eminente pureté, je veux dorénavant, 
avec votre puiflante protedion, lever des 
mains pures vers votre adorable Fils. 

Obtenez-moi cette charité qui parte 
' d’un cœur pur, afin qu’il n’aime jamais 
que Dieu feul, qu’il l’aime purement &: 
fans aucun mélange, qu’il n’aimeaucunc 
créature avec lui que pour l’amour de 
Jui , &: qu’il meure plutôt de mille morts, 
que de fouiller jamais fa pureté. Ainfi 
loit-il. 
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POUR LE XXII. D’AOUT. ;. 

- ;« 
Triomphe de V humilité de Marie dans fort 

I 

AJfomptwn. 

Pratique. 

^ ■ , ' 

R Ecueillez aujourd’hui les fruits abon- 
dant de cette fainte quinzaine que 
vous venez de célébrer en l’honnèur de 
la triomphante Aflbmption de la Merc 
de Dieu , par un renouvellement de fer- 
veur Sc de dévotion envers le Fils &: la 
Mere, &: ne laiflfez rien perdre de ce 
que vous y avez acquis. 

Finiflez par la pratique de l’humilité 

S ui lui a mérité la qualité de Merc de 
>ieu , & la prodigicufc élévation où 
clic eft à preient dans la gloire. Pour 
vous y engager , ne perdez point de 
vue vos milères ni la gloire qui eiTpro- 
mife aux humbles , & ne manquez au- 
cune occafion de vous humilier , foit 
dans vos penfées, foit dans vos fenti- 
meiis , foit dans vos paroles , foit dans 
vos aàions. 
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Conjîdératwn four le matin, 

C omme celui qui s’élève fera humilié* 
&: que celui qui s’abaifle fera exalté, 
dit le Sauveur meme , Marie , quoique 
la plus élevée en dignité de toutes les 
créatures , s’étant le plus profondément 
humiliée , elle mérite par conféquent 
d’être la plus exaltée. 

Amfi , vous devez envifaget fa glo- 
rieufe Aflbmption , comme une récom- 
penfe & comme un triomphe éclatant 
dû à fon humilité : d’où, vous devez con‘- 
dure que , fi vous voulez vous fauvet 
&: avoir part à fa gloire , vous devez 
vous faire une étude ferieufe de l’imitet 
dans fon humilité. 

Parcourez la vie de cette Mere de 
"Dieu , &■ vous n’y verrez que des ades 
dç l’humilité la plus parfaite. Elle fc ren- 
ferme dans le Temple dès I’.\ge de trois 
ans, pour fe cacher aux yeux des créatu- 
res, &:^pour n’avoir que ceux de Dieu 
fcul pour les témoins de la vie plus qu’an- 
gélique qu’elle y menoit , & des fenti- 
mens & des ades continuels du plus pur 
A: du plus ardent amour que fon cœur y 
produifoit. 

Tant il eft vrai que la vie cachée eft la: 
plus sûre gardienne de l’humilité j &: 
que, quand on fçait fe fouftraire aux 
yeux êc aux applaudilTemens des hom.- 


Digitized by Google 



444 Conduite 
ines, cette vertu eft beaucoup plus en 
^sûreté. Elle devient Mere de Dieu ÿ 
l’Ange la falue en cette qualité , 'Sc elle 
ne prend celle que de fa lervantc. Plus il 
parle, plus elle garde le filence ■; elle eft 
meme troublée parce qu elle eft humble , 
& que ce myftere regarde fes grandeurs 
que fon humilité lui cache , ôc dont elle 
le croit indigne. 

. C’elb par cette humilité fi profonde 
que cette ferv^ante de Dieu mérite de 
devenir fa Mere j & parce- qu’elle eft 
vuide d’elle-même, elle va devenir pleine 
de grâce ôc pleine de Dieu , pour la pré- 
à devenir pleine de gloire, comme 
elle l’eft aujourd’hui. . , 

Aspiji-ations. 

H Eureufe humilité ! s’écrie faint Au- 
guftin, c’eft vous qui avez fait dqf- 
cendre un Dieu du Ciel f par Marie la 
la plus humble de toutes les créatures, 
vous avez donné un Sauveur à tous les 
hommes & engendré la vie aux mortels. 
Vous avez purifié le monde , renouvellé 
les Cieux, éclairé les aveugles, délivré 
les captifs, brifé leurs chaînes, refTufdté 
les morts, fermé les portes de l’enfer,- 
& ouvert celles du Paradis. 

Votre humilité couronnée aujourd’hui 
d une gloire fi éclatante, ô Vierge fainte! 
me fait bien comprendre que , û cette 
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célefte patrie, à laq^uellc j’afpjre, eft infi- 
niment élevée au-deflus de moi la voie 
la plus sûre qui y conduit, eft bien hum- 
ble & bien balle ; & que , fi je prétends 
parvenir à une gloire fi nau te & fi îüblime , 
|C ne dois pas refufer de prendre le che- 
min de l’humilité , que votre adorable 
Fils & vous m’avez tracé d’une maniéré 
à ne s’y point méprendre. 

. Aidez-moi, ô divine Mere! par votre 
puiftante interceflîon , à convaincre mon 
cfprit, que, n’étant qu’un ver de terre, 
un néant vivant & une boue animée , & 
tout rempli de mifercs & de péchés , je 
ne dois pas m’élever , de peur d’être 
abaifle, confondu & fruftré des efpé- 
rances , que le fang de Jefus-Chrift m’a 
données de pofleder la gloire , dont les 
orgueilleux feront éternellement exclus. 

Aidez-moi à réprimer toutes les fail- 
lies de ma vanité de mon orgueil ; a 
faire en forte qu’une humilité copiée 
d’après la vôtre , foit L’ame de mes pen- 
fées , de mes defirs , de mes fentimens , 
de mes paroles & de mes adlions. 

Aidez-moi, Vierge fainte, à marcher 
fur vos traces , a penfer , a dire & à fen- 
, tir , fi je fais quelque chofe de bien , que 
le Tout-puiflant a tout opéré en moi; 
' &: que, s’il s’eft voulu fervirde moi, c’eft 
qu’il a regardé ma bafleflfe. C’eft ainfi 
que j’obtiendrai la grâce ôc la mifériçordc 
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dans cette vie & la gloire en l’autre. 
Ainfi foit-il. 

Conjiiération pour le foir, 

P Lus je parcours la vie de la fainte 
Vierge, plus auffi je découvre d’aâes 
héroïques , qu’on peut appeller de vrais 
miracles de la plus profonde" humilité, 
qui lui ont mérité la gloire qu’elle pof-: 
lede à préfent , qui me marquent le 
chemin que je dois tenir , h je veux par- 
venir à cette gloire. 

‘ A peine cette divine Mere eft-elle fortie 
de l’opération ineffable du Saint-Efprit, 
qui l’avoit laiffé toute remplie de Dieu , 
qu’eUe va rendre vifîte à Elizabeth ôc à 
Zacharie. Elizabeth la comble de louan- 
ges fur fa maternité divine : Marie s’en 
croit indigne j & , toute abîipée dans 
fon néant, elle commence un facré Can- 
tique, oii elle fait un éloge continuel de 
la grandeur &: de la puiflance de Dieu > 
pour faire mieux /entir fa bafTeflc. 

A quelles étranges humiliations Marie 
ne fut -elle point expofée , quand elle 
arriva à Béthléem pour mettre jefus- 
Chrift au monde 1 Souffrir les indignes 
rebuts de toute une Ville , être réduite 
par fon extrême pauvreté à entrer dans • - 
une étable abandonnée, &: à y mettre 
fon Fils & fon Dieu fur la paille ! 

A quelles r\idcs épreuves fon humilité 
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POUR. l’As soMPTioN. 447 
UC fut-elle point niifc , ^land elle le pré- 
fenta au Temple pour racheter fa liberté 
par la rançon des pauvres , comme s’il 
croit cfclave l Mais cjuelle étrange con- 
fufion , pour cette Vierge plus pure que 
les Anges, de pafler pour une femme 
fouillée comme les autres mères ? Sa 
.virginité Tederaandoit fes droits; comme 
elle en pofTédoit toute la pureté , elle 
avoir droit d’en exiger tout l’honneur 
Sc tout l’éclat : mais elle le facrihe de bon 
cœur à l’humilité, pour imiter fon ado- 
rable Fils , qui cachoit toutes fes gran!- 
deurs &: fa divinité même. 

J1 eft donc jufte que cette divine Mere, 
ayant été la plus parfaite imitatrice de 
riiumilité de Jefus , foit aufli participante ' 
de fa gloiré Sc de fon triomphe dans le 
Ciel. 

' Sentimens & récapitulation, des deux ' 
OSaves, 

V ierge triomphante , &: Mere de mon 
Dieu & de mon Sauveur ! agréez Ôc ' 
recevez les juftes hommages que je voifs 
ai rendus pendant les Oélavcs , de cette 
grande Fête. Je les réitère, je les renou- 
-velle &c je les raflcmble dans ce dernier 
jour, pour vous les offrir & pour fiip- 
plécr par une ferveur nouvelle à ce qui 
aurôit pu manquer à mes refpeéls , à ma 

O 
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44^ Conduite 
confiance & à^mon amour , dans ces 
joins confacrés à votre augufte triomphe. 

L’amour" ardent & continuel' dont 
votre cœur a brûlé pendant toute votre 
vie pour Jefus, vous a infchfiblement 
préparée à la mort : les violcns defirs 
de le pofTéder ont accéléré ce précieux 
moment. Vous étiez dans l’aétuel exer- 
cice de cet amour, quand vous rendîtes 
entre fes mains vos derniers foupirs ÿ 
c’eft par un tranfport extraordinaire' de 
ce meme amour que vous expirâtes ; 
il ne faut pas s’étonner fi vous ne xefTen- 
ticz que des 'douceurs ineffables dans ce 
pafTage. qui fait trembler tous les mor- 
tels. On vous porta au tombeau au 
milieu des concerts angéliques , ce 
même amour qui vous avoir ôté la vic^ 
vous la rendit prefqu’aufli-tôt \ &c il cm- 
brâfa votre cœur de nouvelles ardeurs 
qui ne pouvoient plus vous laifTer dans 
le tombeau ni fur la terre. 

Tranfportée par cet amour, .vous 
vous élevâtes dans le Ciel, &: il eut la 
meilleure part â ce triomphé. Celiii que 
vous pqrtoit votre adorable Fils, &: celui 
dont votre cœur brûloit pour lui, vous ‘ 
procurèrent cette glorieufe réunion de 
vos deux cœurs dans le Ciel : &: la 
Mere d’un Dieu méritoit bien un pareil 
triomphe de la part d’un Fils fi taidre , 
fi jufte &: fi puiflant. 

O Comme 
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.* Comme vous aviez été iîdclle à toutes 
fes grâces, il étoit bien jufte que vous 
participaffiez à toute fa gloire : comme 
vous aviez fouffert cxceflivement au 
pied de fa Croix en le voyant foufftir 
expirer, vous deviez prendre part à fa 
i^ie : comme vous aviez imité fon in- 
comparable pureté, vous deviez parti- 
ciper à l’éclat de fa lumière : enfin, 
comme vous aviez été la plus humble 
de toutes les créatures , vous deviez être 
la plus élevée en gloire. 

De ce Trône éclatant que vous oc- 
cupez à préfent#dans le Ciel , Vierge 
fainte ! inclinez vos yeux &: votre cœur 
de Mcre fur moi. Procurez-moi un accès 
favorable , auprès du Trône de grâces 
de votre adorable Fils , mon Sauveur , 
mon Dieu àc mon Juge. Accordez- le 
moi auprès du vôtre , &c je ferai sûr de 
l’avoir auprès du fien. Soyez mon afylc 
& ma médiatrice pendant ma vie , èc 
ma puilTante protcdrice au moment de 
ma mort. Ainfi foit-il. 

Fin de là Cmduite de rAJJbmption, 
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APPROBATION, 

J ’Ai lu , par l’ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , un Manuscrit qui 
a pour titre : Conduite pour pajfer fain- 
tement les OSaves de TAiffomption de la 
fainte Vierge , par le K. P, Avrillqn, 
Religieux Minime^ où je n’ai rien trouvé 
qui ne porte à une folidc piété. A Paris, 
le 2.1 Janvier 1724. 

G. L£ULL1£H. 

P P i 
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Approbation des Théologiens deC Ordre, 

N Otis avons lu, par ordre de notre très 
R. P. Provincial , un manufcrit 
-çompofé par le R. P. Ayrillon, qui 
a pour titre : Conduite pour pajjer ^in- 
ternent les Fêtes & les OSaves de la Fen- 
- tecôte , du faim Sacrement , S de V Af- 
fomption de la fainte Vierge, très-propre 
à entretenir & à augmenter la ferv’cur 
des perfonnes de piété j &: cet ouvrage 
ne fera pas moins utile , ni moins agréable 
à.cçux qui le liront, que les autres que 
îe même Auteur a donnés au Public. 
Donné à Paris, ce 4 Odobre 1715. , 

Fr. Charles Soubzmain, ancien 
‘ Ledeur en Théologie , & Aflîftant 

du R. P. Provincial. 

\ 

Fr. Romain Guy, ancien Ledeur en 
Théologie. 


FermiJJîon du R, P, ProvinciaU 

N Ous Fr. Jean Aupied, Provincial 
de rOrdre des Minimes de la Pro- 
vince de France ; vu l’Approbation des 
RR. PP. Charles Soubzmain & Romain 
Guy, Ledeurs en Théologie ; nous per- 
mettons au R. P. Avrillon , Theolo- 
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Bien & Prédicateur de notre Ordre &: 
Province, d’imprimer un Livre intitulé : 
Conduite pour pajjer faintement les Fêtes 
& les OSaves de la Pentecôte , du Çaint 
Sacrement y 6* de CAJJbmption de la jainte 
Vierge, Donné en notre Couvent de 
Paris, le 8 Juin 1713. 

Fr. Jean Aupied, Provincial. 


Facultas ReverendiJJimiPatns Generalis, 

N Os Fr. Bertrandus MY>nfinat , Sacras 
Theologiæ Lcélor jiibilatus, nec- 
non totiiis Ôrdinis Minimorum Cor- 
rcétor Gcncralis, ciim fatis fuperque 
iiobis conftet, ex pluribuslibris proficuâ 
fpiritualitate refertis &c florenti ftylo 
compofitis, quos jam in lucem edidit 
Reverendiis Pater Joannes-EliasAvrillon, 
ejufdem Ordinis & Provinciæ noftræ 
Parifienfis Sacerdos undequàquc habilis , 
fcicntificus ac eximius Verbi divini 
præco ; fanamque efle ipfius dodrinam', 
& ad ciendospietatisafFcdusaptiflîmam ; 
lubenti animo petitam à nobis facultatem 
ci concedimus faciendi publici juris quot^ 
quot habet prælo manda nda opéra afee- 
tica, modônullumabillo elaboratum pro- 
deatinlucem,nifiprmsevolvatur&appro* 
betur à duobus Theologis , à Reverenda 
idmodiim Pâtre cjufdan Provinciæ Pio- 
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vinciali deputandis. In quorum fidcm > 
&c. DatuminnoftroConventuRomano 
SS. Trinitatis. Luce 5. Junii 172,5. 

Fr. Bertrandus Mon^nat, Cor. 
Generalis Minimorum. à 

Locus JigillL 

De mandate Reverendiffimi P. Ge- 
neralis Fr. Natalis Geofroy, 
Collega Generalis Gallus. .. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, PAR LA GRACEDÎ Dllü, ROI DEFRANCB 
ET DE Navarre j A nos amés & féaux ConCcil- 
Icrs, les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtels Grand- 
Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux^ leurs 
Lieucenans Civils, & autres nos JulViciers qu’il appar- 
tiendra , Salut. Notre améc la Veuve Pierres » 
Libraire, Nous a fait expofer qu’elle defîreroit faire 
réimprimer & donner au Public : V'Hifloire dtt Auteurs 
Sacrés & Eccléjîafliques , par Dom dùUier ; Sckrtvtlii 
Lexicon Gnico~Latinum ; Œuvres de piété du P. Avril- 
Ion ; Imitation de Jefus-Chrift , traduite par Briçnon ^ 
avec les Penjees confiantes ; Méthode pour bien prier 
Dieu , par Gonnelieu ; Traité des Maladies & leurs 
Remedes , par Helvétius y Pratique eficace pour bien 
iiivre & mourir ; Pfedutisr à trois colonnes avec Us 
Notes de Saint Augufiin y ParoAs tirées de t Ecriture 
Sainte , par Bouhours y Devoirs des filles Ckrétienrus y 
s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de renou- 
vellement de Privilège pour ce nécefTaircs. A ce S 
CAUSES , voul^pt fayoïablcmcnc traiter l’Expofaiitc ^ 


. Cooglc 
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Nous lui avons permis & permettons, par ces Pré- 
fcnces, de faire réimprimer Icfdits Ouvrage» autant 
de fois que bon lui fcmblera , & 3c le» vendre , faire 
vendre & débixer par tout notre Royaume, pendant 
le rems de dix^ années confécutives •, à compter du 
jour de. la date des Préfentes. FaisOms dérenfes à 
tous Imprimeurs , Libraires, Sc autres Perfonnes de 
quelque qualité 8c condition qu elles foient , d'en 
introduire d'impreiTion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéilTance : comme auflî d^mp^imer , ou faire 
imprimer, vendre, faire vendre, débiter, ni contre- 
faire lefdits Ouvrages, ni d’en faire aucun extrait, fous 
quelque prétexte que ce puifTe être , fans la permilTion 
exprellê & par écrit de ladite Expofante , ou de ceux 
qui auront droit d’elle à peine de tonfifeation des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d’amende 
contre chaam des contrevenans^ dont un tiers à Nous, 
un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers à ladite 
Expofante , ou à celui qui aura droit d’elle , & de tous 
dépens, dommages & intérêts : à la charge que ces > 
Prefentes feront cnic.iftrécs tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires 
de Paris, dans trois mois de la date d’icelles j que l’im- 
prelllcui defdits’ Ouvrages fera faite dans notre Royau- 
me & non ailleurs , en beaupapier & beaux caraélcrcs , 
conformément aux Réglemens de la Librairie , 8t 
notamment à celui du dix Avril mil fept cent vingt- 
' cinq , à peine de déchéance du prefent Privilège ; 
qu’avant de les expofer en vente , les manuferits qui 
auront fervi de copie à l'impredion defdiis Ouvrages, 
feront remis dans le même état où l’approbation y 
aura été donnée, es mains de notre très cher & féal 
Chevalier, Chmcclicr de France le ficur DE Lamoi- 
CMOM, & qu’il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre , un dans cclld 
de nottedit fleur de Lamoigdon, & un dans 
«elle dç notre très -cher & féal Chevalier^ Vice- 
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Chancelier & Garde des SceauT de ftjnce le lîctjr 
DF, Maupeou : le tout à peine de nullité de< Préfen- 
tes. Du cowTENU ckrquellcs vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ladite Expofante & fes ayans 
caufes , pleinement & pailîblement fans fouiFrir 
qu’il leur foit Fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie des Préfentes , qui fera im- 
primée tout au long , au commencement ou à la fia 
dclHits Ouvrages, foit tenue pourdaement fignifiée, 
& qu’aux copies coîla-.ion i'^es par l’un de nos amés & 
féaiiX Confedlers Secrétai es, foi foit ajoutée comme 
à l'original. Commandons au premier notre HuilTier 
ou Sergent fur ce requis, de faire pour l’exécution 
d’icelles, tous aéfes requis & nécclfaircs, fans deman- 
der autre permilfion , & nonobftant clameur de Hato, 
Charte Normande, & Lettres à ce contraires; Car 
tel eft notre plaifir. Donne à Paris, le quitoiziérae 
jour du mois de Septembre , l’an de grâce mil (cpt 
cenr foiiantc-huit, 3c de notre Règne le cinquante- 
quatrième. Par le Roi, en fon ConfdJ. 

Signé LE BEGUE. 

. . Regîfiri U prifent Privilège fur le Regiftre 
de la Chambre Royale Ce Syndicale des Libraires 
Imprimeurs de Paris ^ z6i , fol. 518, conformé- 

ment au Réglement de 1713. A PariSy ce t9 Sep-: 
iembre 1768. 

BRIASSON, Syndic. 


DE L’IMPRIMERIE DE Ph. D. PIERRES^ 
rue Saiat-Jacques » *778» 
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